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Moins de théorie 
pour 
le tiers-monde 


M des cou- 


rents de pensée qui se succèdent 
sur la façon d'aider le tiers- 
monde à retrouver le chemin 
d'une croissance équilibrée, les 
organisations internationales 
+ semblent se réfugier dans le 
pragmatisme. Pour avoir mesuré, 
sur le terrain, les limites et les 
F: dangers de certaines théories, 
les experts de la Banque mon- 
diale viennent d'en apporter une 
intéressante illustration. 

Oubliée l'apologie du secteur 
privé qui avait marqué le début 
des années 80, à la grande satis- 
faction d'un président Reagan 
fraïchement élu à Washington. 
Lo « Rapport sur le développe- 
ment » que l'institution vient de 
publier en appelle au réalisme. 
Entre la paralysie du «€ tout 
Etat » et la jungle du « tout 
privé ». les auteurs du repport 
s’en tiennent à l'étude des avan- 
tages comparatifs du secteur 
privé et d'un secteur public par- 
tellement réhabilité. Au premier 
d'assurer une certaine dynemi- 
que ; au second d'en adoucir les 
conséquences pour les plus pau- 
vres, notamment. 


“! nom des populations les plus 
déshéritées que la Banque mon- 
diale demande aux gouverne- 
ments d'améliorer leur gestion. 
Vieille requête, relayée par l'ins- 
L  titution sœur de la banque, le 
© J' Fonds monétaire international, 

‘ga saisi lui aussi d'une poussée de 
fièvre pragmatique: Le tiers- 
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internationales, les gouverne- 
ments des pays en développe- 
ment doivent affronter des prio- 
rités souvent. contradictoires 
avec des moyens en argent et on 
hommes des plus limités. 


en pee - pêtes monétaires 
LŒ np . 


H 


prêcher par excès de prudence 
que par euphorie, plaident les 
auteurs du rapport sur le déve- 
loppement. Les coups d'accor- 
déon budgétaires ou monétaires 
sont à l'origine de toutes Îles 
défiances, fuite des capitaux ou 
réticonce des banquiers étran- 
gers à accorder de nouveaux 
prêts. 


L. directeur 
Sénéral du FMI soufignaït récem- 
ment, comme en écho, que rien 
n'est plus pervers qu'une side 
financière mal utilisée. Tous les 
pays donateurs le 

Les « éléphants blancs » — ces 
investissements surdimen- 
sionnés qui ont coûté cher à 


Ces plaidoyers pour le rés- 
Esme et la politique des petits 
pas étaient sons doute bien- 
venus. L'objectif ultime de le 
Banque mondiale, la lutte contre 
la pauvreté, avait été quelque 
peu occuité ces dernières 
années. Le fait que le FMI veuille 


une 
déshérités dans les 
de rigueur qu'il recom- 
mande renforce Mrs in 
ï de pensée. Mais il y a 
Me de constat d'échec dans 
cette politique d'humilité, cel 
de décennies de théories — 
markisres ou libérales — sur Île 
développement dans le tiers- 
monde. 
{Lire nos informations page 25.) 
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Sous l'autorité des préfets 
Le rerenu minimum serait alloué | 155 disparus dans l'explosion 
par des commissions locales 


Priorité du gouvernement, le projet instituant un revenu 
minimum d'insertion sera examiné par le conseil des 
ministres le 13 juillet. Un dispositif très compliqué devra 
être mis en place. Deux questions font débat : la décentrali- 
sation et le choix entre les notions d'- insertion» et 
d'« activité ». Il est acquis que des commissions locales 


choisiront les bénéficiaires sous l'autorité des préfets. 


« S'il s'agissait simplement de 
verser une allocaïion, la mise en 
place d'un revenu minimum 
serait facile. » Prononcé sous 
forme de boutade, le propos 
résume bien la situation. Dans son 
énoncé, le projet paraît tellement 
limpide que, de gauche à droite, 
un apparent cONSensus à pu Se 

iser autour d'un thème provo- 
qué par l'émergence de la nov- 
velle pneus au-delà du 
principe, ifficu surgissent 
vite Quand on veut préciser le 
contenu de la mesure, bien plus 
complexe dans son application 
qu'il n'y semble. 

Deux points, essentiels, don- 
nent le dimension des débats pos- 
sibles. Défini «de droit». le 
revenu minimum est-il directe- 
ment payé par l’Etat ou sa gestion 
est-elle confiée à un échelon de 


année de nouveaux 


décision plus proche de la réalité 
du terrain ? Qu’entend-on par 
«insertion» qui s'opposerait à 
une autre notion, celle de revenu 
minimum d’« activité » ? 

Intimement liés, les deux sujets 
constituent le nœud gordien d’un 
dispositif qui peut soit verser dans 
l'assistance F soit se 
révéler sélectif. Aveugle, il pour- 
rait accueillir plus que les cinq 
cent mille personnes prévues, et 
même se grossir année après 

bénéficia 
A l'inverse, il peut tout aussi bien 
réduire son champ à quelques 
dizaines de milliers d'allocataires, 
pour peu que l'on impose une 
contrepartie sous la forme d'un 
travail d'intérêt collectif. 
ALAIN LEBAUBE. 
{Lire la suite page 27.) 
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Catastrophe en mer du Nord 


d'une plate-forme pétrolière 


… Un mort et cent cinquante-cing disparus. Tel est le 
bilan provisoire de l'explosion qui a transformé en bra- 
sier, dans la nuit du 6 au 7 juillet, la plate-forme « Piper 


Alpha». Cette plate-forme appartient à la compagnie 
occidentale Petroleum et se trouve dans Île es sd 


Ean- 


nique de la mer du Nord, à quelque 200 kilomètres au 


: | nord-est d’Aberdeen. 


part 
les premiers témoignages des 
sont jetées à la mer pour pper 

«ce véritable enfer de flammes ». 
On peut espérer que quelques-unes 
d'entre elles ont pu être récupérées 
— mais non encore recensées — 


toutes les craintes : à cette 
(58,50 environ), les eaux de la mer 





Les difficultés de M. Rocard avec les représentants de la « société civile » 
Les désagréments de ministres « atypiques » 


L'hôtel Matignon a publié, 
le mercredi 6 juillet, un com- 
muniqué maintenant les 
mesures d'isolement pour les 
détenus impliqués dans des 
crimes de sang. Le ministre de 
la justice, M. Pierre Arpail- 

, avait annoncé, la veille, 
la levée des mesures d'isole- 
ment de certains détenus. 
D'autre part, les initiatives de 
M. Léon Scharzenberg, minis- 
tre délégué à la santé, provo- 
quent de vifs remous. Ces 
deux ministres ont en commun 
d'être des représentants au 
gouvernement de la «société 
civile ». 

Gris et confus. L'équipe de 
M. Michel Rocard 2 vécu un 
début de semaine à l'image de la 
météo. Après moins de sept jours 
d'existence, le gouvernement 

Ï1 a connu, mardi et mer- 


réfléchir le premier ministre sur 
les difficultés de faire admettre à 
la classe politique l'ouverture à la 
«société civile » et le « gouver- 
ner autrement ». 

L'histoire ne se répète pas, 
mais elle bégaie : ces débuts dif- 
ficiles rappellent ceux du premier 
septenmat de M. Mitterrand, qui 
avaient ancré dans l'opinion 
l'image d'une gauche 
et peu efficace. La trêve des 
vacances vient À point nommé 
pour le chef du gouvernement et 
peut permettre à chacun de 
reprendre ses esprits. Mais 

sait que deux ou trois 
cafouillages sur des sujets très 
«publics» causent, dans lopi- 
nion, des dégâts qui peuvent effa- 
cer les effets positifs de son indé- 
niable succès sur la 
Nouvelle-Calédonie. 

Le plus important des faux pas 
de ces derniers jours est, évidem- 
ment, la maladresse du mimistre 


de la justice sur la fin des 


credi, un lot de cafouillages et de 
re mesures d'isolement des terro- 


maladresses, qui doivent faire 





T'année 


UNE CHRONIQUE DE MICHEL WINOCK 


sans pareille 






CHAQUE JOUR DANS 


Le Monde 


A PARTIR DU LUNDI 11 JUILLET 
{NUMÉRO DATÉ MARDI 12} 


ristes détenus. Celle-ci a ouvert 
une brèche dans laquelle s’est 
t engouffrée l’opposi- 

tion. Elle a contraint le premier 
ministre à désavouer son garde 
des sceaux. Elle a fait craquer le 
vernis qui recouvrait 
TAssemblée nationale depuis la 
rentrée parlementaire du jeudi 
23 juin. Cette maladresse a 
obligé le gouvernement, pour 
faire adopter son texte sur 
l'amnistie (qui n'avait pas de 
direct avec le problème 
Arpaillange), à 


sique de majorité d’union de la 
gauche, au prix de concessions au 
PCF non prévues à l’origine. 

Les initiatives du ministre 
délégué à la santé, le professeur 
Léon Schwarzenberg, en matière 
de toxicomanie, de dépistage du 
SIDA et d'institution d’un carnet 
de santé, ont, au même moment, 

de fortes turbulences. 
JEAN-LOUIS ANDRÉANL 
{Lire la suite page 7.} 





M. gro doit à ren- 
dre, le 11 juillet, en Pologne 
pour une visite officielle de 

jours. Ensuite, les 15 et 
16, il y assistera à une réunion 
des pays du pacte de Varsovie. 
Parmi ce qu'il est convenu, à 
Varsovie et à Moscou, d'appe- 
ler les «taches blanches » de 
l'histoire pes 
figurent les massacres de 
Katyn. Une commission bipar- 
tite a été constituée pour com 
bler les vides des livres off 
ciels. A Moscou, on commence 
à admettre l'éventualité de la 
responsabilité soviétique dans 
la mort de milliers d'officiers 
polonais, en 1943. 


VARSOVIE 
de notre envoyés spéciale 


ya mois, Un rési- 
dent occidental à Varsovie com- 
manda quelques livres à l’étran- 





do Nord sont à 6&C ou 7€, et, sans 
la combinaison spéciale de survie, 
on ne peut resister que cinq à dix 
minutes. Il s’agit là probablement 
du plus grave accident qui se sait 
produit sur une plateforme pétro- 





M. Maxwell pourrait entrer 
dans le capital d’Havas 


DERNIÈRE ÉDITION 


— VENDREDI 8 JUILLET 1988 


au Japon 
Des proches du premier 
fistre impliqué 
PAGE 3 


Elections 
au Mexique 


Nombreuses irrégularités. 
PAGE 5 


Cour . 
des comptes 
Ministère de l'intérieur : les 
balbutiements de l'informa- 


PAGE 26 
Plaisance 
et nuisances 
Les effets négatifs de 
l'accroissement du nombre 


des bateaux en France. 
PAGE 10 


Le sommaire complet 
se trouve en page 30 
















M. Robert Maxwell aurait acheté 5 % du capital d'Havas sur le 
marché et compte reprendre les 5 % détenus par La Société géné- 
rale de Belgique. Le megnat de la presse britannique menace ainsi 
le « noyau dur » d'Havas mis en place en 1987 par M. Edouard 
Balladur. Surtout s'il reçoit le soutien du gouvemement décidé à 
desserrer l'emprise des « amis du RPR » sur le grand groupe de 















ger. Le colis lui parvint 
incomplet : certains ouvrages 


avaient été jugés indignes par les 
le territoire polonais. Parmi ceux- 
ci, un livre d’histoire, en français, 
sur le massacre de milliers d'offi- 
ciers polonais, découvert en avril 
1943 à Katyn, en Biélorussie (1). 

Le plus légalement du monde, 
le refus était accompagné d'une 
explication : « L'auteur y attribue 
au pouvoir soviétique, sans 
aucune équivoque, le meurtre 
d'officiers polonais à Katyn. » 

Katyn. Pour l'immense majo- 
rité des Polonais, ce nom, doté 
d'une $ consi- 
dérable, symbolise à lui seul tout 
un contentieux, celui des relations 
avec l'Union soviétique. 

Car, officiellement à ce jour, 
les familles de quelque quinze 
mille officiers et sons-officiers 
polonais, faits prisongiers et 
emmenés, en 1939, par les Sovié- 
tiqués dans trois camps de Biélo- 
russie et d’Ukrame, ignorent qui 


(Lire page 22 l'article de JEAN-FRANÇOIS LACAN.) 





Avant la visite de M. Gorbatchev à Varsovie 


Les taches de l’histoire soriéto-polonaise 


les a tués où même, pour Ja plu- 
part d'entre eux, quel a êté exac- 
tement leur sort. 
SYLVIE KAUFFMANN. 
(Lire la suite page 4.) 
1) Karyn, l'armée polonaise assas- 
sie Alexandre a 


. Kwiatkowsha, Edi- 
Hors « Complene », Paris. 
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La télévision la plus française du monde. 


OILA donc le PAF, pay- 
sage audiovisuel français, 
suspendu à une nouvelle 

réforme. Voilà encore ses respon- 
sables, ses acteurs et ses sous- 
traïitants plus préoccupés par leur 
avenir à très court terme que par 
les grilles de de La 
rentrée. À raison d'une réforme 
tous les cinq ans depuis 1959. 
avec des mises en place d’un an et 
des incertitudes de six mois, aux- 
quelles il faut ajouter les flotte- 
ments pré et post-électoraux, on 
peut dire que la télévision est 
plus, en France, une question de 
réforme que de forme. Ce zap- 
ping essentiellement politique 
amuse sans doute les observateurs 
étrangers. Mais il devrait définiti- 
vement nous alerter : notre télévi- 
sion, qu’elle soit publique ou pri- 
vée, ne peut plus se permettre 
cette roue de l'infortune. Ce serait 
suicidaire. 

En effet, la télé n'est plus seule- 
ment une question de saltimban- 
ques. C'est un enjeu économique 
et intellectuel, peut-être le plus 
important du vingt et unième siè- 
cle, où s'affrontent les plus puis- 
sants des investisseurs mondiaux. 
Maïs la France y a pris un retard 
considérable, au point de ne plus 
être aujourd'hui dans la course 
aux images. elle qui croyait 
sérieusement posséder la meil- 
leure télévision du monde. Nous 
sommes en réalité, dans ce sec- 
teur, en voie de marginalisation, 
c'est-à-dire de colonisation, car 
nous ne sommes capables ni de 
résister aux programmes étran- 
gers ni d'exporter, Chacun le sait, 
mais refuse d’aborder le problème 
d’une façon cohérente, pour la 
simple raison qu'il y a des idées et 
des amis à caser. 


Pour participer à la compéti- 
tion au plan international, c'est-à- 
dire pour continuer à exister, il 
faudrait avoir une triple approche 
du problème : une approche pro- 
fessionnelle, réaliste et pragmati- 
que. C'est — hélas ! — en contra- 
diction avec l'« esprit français ». 

L'approche professionnelle 
imposerait de bannir définitive- 
ment les tentations et les arrière- 
pensées idéologiques. Elles ont 
trop souvent inspiré les réformes 
et les nominations aux plus hauts 
niveaux, faisant souvent échec 
aux véritables compétences. A 
l'intérieur des chaînes, cette atti- 
tude 2 faussé le jeu et considéra- 
blement démobilisé le personnel. 
A Pétranger, cela a fortement 
altéré notre crédibilité. 





Pas la meilleure 





L'approche réaliste aurait dû 
s'imposer d'elle-même, au 
moment où les Français se récon- 
cilient avec l'économie. Il aurait 
fallu traiter la télévision comme 
n'importe quel autre enjeu écono- 
mique et se préparer à la concur- 
rence internationale. On aurait 
vite compris que notre télévision 
n'est pas compétitive au-delà de 
nos frontières. Non, elle n'est pas 
la meilleure du monde. Elle est 
simplement la plus française du 
monde, et est de ce fait une des 
plus difficiles à exporter. Car le 
prétendu label français est un 
leurre. Sur le marché télévisé 
mondial, il n'y a pas de prime au 
produit #ade in France, pour la 
simple raison que nous n'avons 
pas un savoir-faire spécifique, 
contrairement aux Américains 
avec leurs séries, aux Anglais 
avec leurs documentaires ou leurs 
animaliers, aux Japonais avec 
leurs dessins animés ou aux Brési- 
liens avec leurs Novelas. 


Il reste à faire pour notre pro- 
duction télévisée le même chemin 
qu'ont parcouru, dans leur 
domaine, en vingt ans, Renault et 
Peugeot, pour affronter Toyota, 
Fiat. Ford ou Honda. 


Cela nous conduit tout naturel- 
lement à un troisième volet : le 
pragmatisme, au lieu du roman- 
tisme. En effet. l'évolution la plus 
fondamentale est 12 concentration 
de l’industrie télévisée entre les 
mains de quelques magnats, sur- 
puissants. Qu'on apprécie ou non, 
c'est irréversible. Or, face à ces 
« poids lourds » qui ne seront au 
bout du compie que six ou sept à 
l'échelle mondiale, — nous oppo- 
sons une multitude de sociétés 
artisanales, Elles ne résisteront 
pas au choc. étant trop précaires 
financièrement, dans un secteur à 
hauts risques nécessitant de forts 


par PATRICK MENEY {*) 


investissements. Il faut savoir 
qu'en 1987 un millier de sociétés 
de production se sont créées sur 
Paris. Les deux tiers d’entre elles 
ne passeront pas l'année. Obser- 
vant notre pays, devenu un de 
leurs objectifs prioritaires, les rai- 
ders mondiaux de l'audiovisuel 
doivent trouver cela folklorique, 
sympathique peut-être, mais ni 
sérieux ni dangereux pour leurs 
ambitions. 

il y a donc urgence à réagir, 
comme on Fa fait avec succès 
dans d’autres secteurs industriels 
menacés, sous peine de ne pius 
passer la rampe. Le temps n’est 
Plus aux interrogations métaphy- 
siques, ni aux débats politiques, 
mais au plan de sauvetage. 


S'adapter pour exporter 


Le salut ne se trouve en 
effet, dans le repli ni dans l’auto- 
satisfaction nationaliste. Il est 
dans l’exportation, condition indi- 
pensable à la survie d'une vérita- 
ble industrie audiovisuelle quand 
le marché intérieur, trop restreint, 
paye — à quelques exceptions près 
— moins cher que le coût de pro- 
duction. L'exportation est, à mon 
avis, l'unique façon de défendre 
notre identité, tout en assurant la 
viabilité économique de notre 
duction. Elle rendra les produc- 
teurs plus indépendants par rap- 
port aux diffuseurs français, dont 
ils sont actuellement les otages, 
mais également par rapport aux 
pouvoirs publics et aux sponsors. 


Toutefois, pour exporter, il faut 
s'adapter totalement aux normes 
internationales. En sommes-nous 
capables, en matière de télévi- 
sion ? Pas évident. 

Cela nous oblige en effet à pen- 
ser international, avant de penser 
français. Cela est vrai pour le 
sujet, pour le style, pour le 

me, aussi. pour La lan- 
gue. Un produit télévisé mis sur le i 
marché étranger en version fran- 
L 





çaise ne se vend pas. Il faudra 
peut-être, comme l'a noté Le séna- 
teur Jean Ciuzel, produire en lan- 
gue anglaise, car « il est préféra- 
ble de faire passer le message 
dans une ère que 
d'en préserver la forme et de ne 
pas le diffuser ». Question de vie 
ou de ons ce l'AFP est 
aujourd’hui une trois agences 
de presse mondiales, c'est qu’elle 
diffuse en anglais, en espagnol, en 
allemand, en portugais ou en ; 


France dans le monde. En l’occur- 
rence, les clients n’achètent pas 
une information française, mais | 
une bonne information, rapide et ; 
fiable. | 


L 
industrie télévisée. On n’expor- 


tera pas une langue que Le plupart | 
des clients ne comprennent pas, 
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qu’il faut tout imiter. Il faut sim- 
plement trouver notre « €ré- 
neau», qui peut être celui de la 
qualité, mais toujours en faisant 
l'effort de la vision internationale 
des choses. 


Aujourd'hui, très peu de pro- 
ducteurs français ont cette vision 
et cette démarche, soit qu'elle les 
heurte, soit qu'ils n’en n'aient pas 
les moyens, notamment commer- 
ciaux, soit qu'ils manquent tout 
simplement d'ouverture d'esprit. 
Mais il est vrai, aussi, qu'une telle 
offensive sur le marché internatio- 
nal de l'audiovisuel ne peut être 
lancée sans une solide base natio- 
sale. Or cette base n'existe pas, 
contrairement à ce qui existe ail 
leurs. 


Les Américains et les Japonais 
disposent d'un marché intérieur 
suffisant pour s’autofinancer. 
Mais d'autres pays, beaucoup 
plus petits, bénéficient de vérita- 
bles aides à l'exportation. C’est le 
cas du Canada et de la plupart 
des pays européens. Or, chez 
nous, la politique d’aides à ta pro- 
duction est essentiellement natio- 
nak. Elle tend pratiquement à 


. pénaliser les programmes exporta- 


bles au profit de la production 
franco-française. C'est une aber- 
ration. L'argent du contribuable 
va soutenir plus volontiers un pro- 
jet marginal et sans aucune ambi- 
tion internationale qu'une série 
magazine capable de s'exporter. 

*) Directeur général et rédacteur 
SO tr 


ANS une lettre du 14 juin, 

M. Jean-Marie Drot, 

directeur de l'Académie 

de France à Rome, informait les 

pensionnaires que Frédéric Mit- 
terrand 


que vous pourriez peut-être y par- 
siciper afin de parler de vos 
recherches, de voire travail, d’une 
façon plus générale de voire 
séjour à Rome ou de tout ce qu'il 
vous plaira. - 

Avec «Bonsoir de Rome», 
réalisé dans le cadre prestigieux 
de la Villa Médicis, la France 
entière a pu suivre, le 24 juin, de 
22 h 30 à minuit, une émission de 
variétés entrecoupée de défilés de 
mode, d'évocations iques 
du cinéma italien des trente der- 
nières années, d’interviews d’écri- 
vains, tous étrangers à la Villa 
(aucun des cinq écrivains actuel- 
lement pensionnaires ne faisait-il 
l'affaire ?), le tout ponctué par 
des interventions de M. Drot sur 


tion d'ouvrir l'institution sur l'Ita- 
lie et sur le monde afin d'y célé- 
brer, à la veille de l'échéance de 
1992, « Je mariage des cultures 
de la Méditerranée et de l'Europe 
du Nord ». 
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Et on se refuse systématique- 
ment à subventionner un pro- 
e d'information à portée 
mondiale, sous prétexte qu'il 
s’agit d'une denrée périssable, 
tout en finançant certaines 
œuvres dont n'entendra 
jamais plus parler. Bref, on pré- 
fère se faire plaisir entre nous, 
plutôt que d'échanger des talen! ts 
contre des devises. Produisons 
français pour les Français, tel 
semble être le mot d'ordre en 
matière de télévision. Inutile alors 
de se lamenter sur l'invasion des 
séries américaines, sur la médio- 
crité de notre PAF ou sur Ia 
balance commerciale déficitaire. 
Plus jamais, si nous refu- 
sions sé 1e révolution culturelle, 
nous n'aurions que la télévision 
que nous méritons. Cette attitude 
nous a déjà fait prendre un retard 
considérable, dont chaque Fran- 
çais est témoin quotiennement en 
zappant de la Une à la 6. Pour 
être sauvée, notre industrie télévi- 
sée n’a pas besoin d'une nouvelle 
réforme intérieure, mais en prio- 
rité, tout de suite, d’une offensive 
sur les marchés étrangers. Elle ne 
se fera pas en ordre dispersé, ni 
avec de petits moyens. Il y a une 
approche et une crédibilité à trou- 
ver. 1] y a des produits à inventer 
et un marché à connaître. Il y a 
surtout des encouragements 
concrets à mettre en place, pour 
offrir aux producteurs français les 
mêmes conditions de compétiti- 
vité que leurs concurrents interna- 
tionaux, y compris européens. 





BONHEURS 





tout pour être heureuse, mais le 
fair est que je ne le suis pss : je 
ne Suis pas heureuse simple- 
ment parce que je suis contra- 
riée, oui, contraride ! Je dois 
manger quand je n'ai pas faim, 
dormir quand je n'ai pes Sonr- 
meil, sortir quand je préfère res- 
ter à bre dans mon fauteuil |... 
Résultat, je n'ai jamais faim à 
table, je dors mal et je m'ennuie 
en société ! » 





fois, la plainte de mon amie 


n'y 3 guère de relation humaine 
qui ne se puisse aménager. 
Même celle que nous imposent 
les tyrans, sinon elle finit par 


nous empêcher de grignoter 
lorsque nous avons faim, de 
prendre un café à dix heures, un 
thé à cinq heures, avec petits 
gêteaux si nous sommes de la 





VILLA MEDICIS 





« Bonsoir de Rome » 


Quant aux pensionnaires, aux- 
quels il a été fait allusion, par-ci, 
par-là, au Cours de la soirée, ils 
furent les grands absents de cette 
émission. 

Non seulement personne ne les 
a vus ni entendus — à l'exception 
de l'une d’entre eux, restaura- 
trice, dont le rôle se limita à faire 
de la figuration après que la 
parole lui eut été octroyée pen- 


demie qu’a duré l’émission, 
— mais à aucun moment M. Drot 
n'a fait état de « leurs recherches 
et leurs travaux ». Mentionner, 
par exemple, les récents concerts 
donnés par les musiciens à la 
Radio italienne et à Saint-Louis- 
des-Français, les livres publiés par 
les écrivains, les expositions orga- 
nisées par les plasticiens, archi- 
tectes, restaurateurs et historiens 
de Part, n'aurait pourtant pas nui 
à l'image culturelle de l'Acadé- 
mie de France. 


expliquer à la très grande majo- 
rité des téléspectateurs qui l'igno- 
rent probablement, ce qu'est réek 
lement l'Académie et qui sont ses 
pensionnaires. 
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En 1971, la réforme dite Mal- 
raux modernisa l'institution, qui 
avait été fondée en 1666. L'appel- 
lation de « Prix de Rome», 10m- 
bée en désuétude, fut mis mr pa ; 
le concours d'entrée remplacé par 
un nouveau mode de recrute- 
ment ; le séjour des pensionnaires 
à Rome réduit à une ou deux 
années ; l'Académie, qui 
n’accueillait jusqu'alors ge des 
peintres, des sculpteurs, gra- 
veurs, des musiciens et des archi- 
tectes, fut ouverte à de nouvelles 
disciplines : littérature, photogra- 
phie, cinéma, restauration et his- 
toire de l'art. 


Une dérive 


Depuis cette réforme, les pen- 
sionnaires, au nombre d'une ving- 
taine, qui résident et travaillent 
ea permanence à la Villa Médicis, 
sont sélectionnés sur dossier et sur 
projet par un jury national et sont 
nommés écret du ministre de 
la culture. L'Académie de France 
à Rome est administrée conjointe- 
ment par un directeur et un 
conseil d'administration de onze 
membres que préside un conseil- 
ler d'Etat. : 


BULLETIN 
D'ABONNEMENT 





Contrariétés 


par ALBERT MEMMI 
‘UNE de mes amies disait : race des grignoteurs. A la table 
« J'ai home de me plein familiale, nous offrirons notre 


compagnie st jouirons de celle 
des autres devant une assiette 
habilement mesurée. Si l'on n'a 
pas sommeil à l'heure de tous, 
on peut toujours organiser un 
coin, lit ou simple fauteuë, où se 
réfugier un moment, en expli- 
quant avec gentillesse que l'on 
rejoindra plus tard le lit conju- 
gel. Passées les premières 
défiances, le conjoint en pren- 
dra l'habitude. 
En 

Au lieu d'attendre votre salut 
d'autrui, faites-le vous même. 
Gâtez-vous au lieu de soupirer 
après les gâteries que vous 
attendez des autres, qui, peut- 
être, ne pourraient pas même 
vous les procurer. Si votra 
femme ou votre mari n'est pes 
un gourmet, il ne pensera pas à 
découvrir le restaurant où l'on 
trouve ces merveilles dont 
l'évocation vous fait saliver. 
Découvrez-le vous-même et 
emmenez-y votre Conjoint. 

Cessez d’accumuler les 
abisctions (vous en trouverez 
toujours) : c’est trop compliqué, 
c'est trop cher, etc. Tout se 
pays, en effet, en temps ou en 
argent. Ce n'est pas Noël tous 
les jours, mais vous avez bien 
droit à un Noël supplémentaire 
de temps en temps. 

Demandez-vous plutôt pour- 
quoi vous vous êtes laissé 
contrarier si longtemps : n'est- 
ce pas que, dans une large 
mesuré, VOUS vous contrariez 
vous-même ? 


Nous ne sommes pas certains 
que l'image de notre maison sorte 
grandie de l'émission de télévision 
de l'autre soir, dont Frédéric Mit- 
terrand lui-même pria ses invités 
d'excuser le caractère « peui-être 
un peu superficiel ». 

Aucun d'entre nous n'est a 
priori hostile — pourquoi Le serait- 
on ? — à une politique d'ouverture 
culturelle de la Villa Médicis sur 
l'extérieur. L'institution s'y prête 
par sa nature, et la chose est pré- 
vue la loi. Sans aller jusqu'à 
vouloir célébrer les noces de La 
Méditerranée et de la mer Balti- 
que, l’organisation mesurée 
d'échanges de qualité avec Rome 
et avec l'Italie pourrait étre profi- 
table à tous. Mais encore 
faudrait-il qu'une telle politique 
d'échanges culturels restât pro- 
portionnée aux capacités de l'ins- 
titution. prestigieuse certes mais 
de dimensions modestes : qu'une 
telle politique ne se fit pas systé- 
matiquement au détriment et au 
mépris des pensionnaires et de 
leurs conditions de travail : enfin, 

et surtout, qu'elle ne débouchät 
pas sur une dépréciation de 
l'image culturelle de la France 
dans un pays étranger. 

ent, Dé Ge 24 juin était à 
cet , hélas, symptomatique 
de cette dérive dans le sens d'une 
politique culturelle sans cohé- 
rence, démagogique, spectacu- 
laire. Nous sommes véritablement 
inquiets devant une telle dégrada- 
tion. Si l'on n'y prend garde avant 
qu'il ne soit trop tard, nous ris 
quons de voir bientôt cette institu- 
tion, unique en son genre. trans- 
formée en une banale maison de 
la culture, vidée de ses créateurs 
et de ses Chercheurs. 

À ce traïin-là, le jour n’est plus 
très loin où le cadre somptueux de 
la Villa Médicis ne servira plus, 
sous des projecteurs de télévision, 
que de décor à une sous-culture en 
play-back dont Desirless nous a 
donné l’autre nuit, dans « Bonsoir 
de Rome», un saisissant avant- 
soûz 


Ce texte a té signé par dix- 
Sionnaires de l'Académie de Fance: 
Jean-Jacques Couapel, historien de 
l'art: Pierre Derrida, écrivain: Jean- 
Baptiste Devillers, compositeur ; Frédé- 
LS j A 
musicologue ; Eve Ganchcgui, restaura- 
lice ; Michel Hilaire, historien de l'art : 
Emmanue! Hocquerd, écrivain: Caro- 
lyn Horton, reslaurairice ; Philippe 
Hurel, compositeur : Phili Hurieau. 
peintre ; Serge Landois, scu s Phi 
lippe Mazuy, peintre: Danielle Peuit- 
Shirman, cinéaste : Savitzkaya, 
écrivain: Jean-Marc Singicr, compost 
ras et Catherinc Strasser, hisigriennc 

art. 
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deux attaques, une à la voiture 
piégée et une autre à la 
roquette, perpétrées le mercredi 
6 juillet, à Kaboul par les 
moudjahidins afghans. Par ail. 
leurs, Moscou à démenti les 
informations selon lesquelles 
son aviation avait bombardé la 
ville de Maydan-Chahr 
(le Monde du 7 juillet) et que 
Pagman, à 17 kilomètres de 
Kaboul, était tombée aux mains 
de La résistance. « A ce jour, a 
déclaré un porte-parole du 
étrangères, aucune localité 
habitée ne S’est rendue aux 
rebelles. » 





PESHAWAR 
de notre envoyé spécial 





« Essayez d'imaginer le tableau : 
Yunus Khalès, le chef du Hezb-I- 
{slami, à pied sur les pistes poussié- 
reuses du Nangarhar, Suivi par une 
troupe de moudjahidins. Avec son 
curban, sa Kalachnikov, ses cartou- 
ches barrant sa poitrine et son ven- 
tre bedonnant, « Barberousse » 
suait sang et eau. Il y avait un côté 
presque comique el, en même 
temps, on ne pouvait qu'être rempli 
d'admiration devant la performance 
physique du vieux chef. » 


La scène, rapportée par un hab 
tué des voyages à l’« intérieur », se 
déroulait à la fin du mois de juin 
près de Mamakhel. Gulbuddin Hek- 
matyar, le chef de l'autre Herz-i- 
Islami (1), qui n'a pas beaucoup 
bougé de Pesbawar depuis le début 
de la guerre, a, luï aussi, récemment 
effectué plusieurs déplacements de 
l'autre côté de la frontière. D'autres 
témoignages confirment que depuis 
Der et eee 

itiques ont quit fort 
leurs villas de Peshawar pour se ren- 
dre sur le terrain à la rencontre des 
«commandants»… Le phénomène 
est à La fois eee ten 
si 1e que . ques » 
res s: ont qe en de com 
bler le fossé qui ne cesse de s’élargir 
entre eux-mêmes et les comman- 
dants de l'intérieur et qu’ils s’inquiè- 
tent de l'absence ifeste de crédi- 
büité de l'Alliance qu'ensemble ils 
composent. La nomination récente 
d'un gouvernement moudjahidin (le 
Mon:ke du 21 ju) n'a pas arrangé 
les choses, au contraire. 


mea nes résume un 
intellectuel afghan, deux par parti 
en comptant le président Ahmed 
Shah, qui ne sont connus ni des 
Afghans de l'intérieur, ni des com- 
mandants, ni des réfugiés. C'est un 
gouvernement nommé por sept 

sonnes qui ne ent qu'elles- 
mêmes. » Pir Sayed Ahmed Gay- 
lani, chef du parti Mahaz 
(<traditionaliste royaliste») et 
… nouveau président de l'Alliance, 


ARILEMAR CE Hé 


n'est pas loin de partager la sévérité 

,æ jugement. Curieux président 
Qui admet que « son » gouvernement 
né « Sera reCONRU Par AUCUR PAYS » 
et que ses activités seront nécessai- 
rement « frès restreintes ». Ahmed 
Gaylani, aristocrate fortuné, homme 
Courtois et diplomate, résume sa phi- 
losophie personnelle en nne phrase : 
. Nous Sommes dans une période 
éphémère er nous (la résistance] 
emrerom (avec le départ des Sovié- 
tiques) dans une période de transi- 
tion. » 

Opposé à Gulbnddin He! r 
sur le mode de nomination us 
vermement, il a cédé pour ne pas 
créer de nouvelles tensions au sein 
de l'Alliance. Il reste cependant 
convaincu que la seule façon pour le 
peuple afghan de se choisir des 
représentants, même intérimaires, et 
de « renforcer la crédibilité de 
l'Alliance » est d'organiser nne jir- 
gah (grande assemblée du peuple) 
traditionnelle. « Dans le passé, 
rappelle-t-il, £! n'y à jamais eu de 
quotas selon les tribus. » Le nou- 
veau porte-parole de la résistance 
afghane soubaite que des élections 
soient organisées le plus rapidement 
possible quitte, en raison de la situa- 
tion militaire, à limiter cette consul- 
tation à la seule population des 
camps de réfugiés au Pakistan. 


Etranger 


a 
AFGHANISTAN : au sein de la résistance 


La fracture entre chefs politiques et combattants de l'intérieur s’élargit 


Un tel corps électoral sera-t-il 
représentatif du peuple afgban ? Pir 
Gaylani balaie l'objection : « Si 
trois millions de personnes élisent 
une assemblée de cent cinquante 
représentants, remarque-t-l, ce sera 
toujours mieux que l'« assemblée » 
de sept personnes qui existe actuel- 
lement. » Ensuite i] faudra une {ova 
Jirgah (2) qui auraà choisir an gou- 
vernement national. Le chef du 
Mahaz constate que « l'espoir du 
retour du roi augmente avec le 
départ des Soviétiques » et il 
demeure persuadé que l'ex- 
souverain Zabhir Shah est - {2 seule 
Personne qui puisse garantir l'unité 
nationale ». \| explique que le rôle 
des commandants est d'être « sur le 
champ de bataille et non de figurer 


. dans le gouvernement » (3). tout en 


admettant l'existence de diver- 
gences profondes entre chefs de 
guerre et chefs politiques. Les pre- 
miers réalisent en effet des alliances 
locales sur le terrain sans en réfl 
aux partis politiques. à 


« Pouvoir légal » 
et « pouvoir réel » 
Certains commandants ont tou- 


jours mal accepté d'être ndants 
des formations Podiqnes D Pose 


CORÉE : un geste du président Roh Tae Woo 


War pour acquérir armes et muni 
tions. Avec [a constitution de stocks 
personnels souvent considérables, 
ces liens d'allégeance ont tendance à 
se relâcher, Inexistante sur le plan 
local, l'Alliance a beaucoup de mal 
à imposer son autorité aux < grands 
commandants » devenus de VErits- 
bles gouverneurs, voire les « pro- 
consuls» de plusieurs provinces. 
Dans ces régions où l'administration 
centrale est inexistante où combat- 
tue, les structures traditionnelles 
sont restées vivaces. 


D'abord tribale, la société 
afghane est fondamentalement 
rebelle à toute tentative d'unité poli- 
tique, et cette tendance s’est plutôt 
renforcée depuis la guerre, A la mi- 
juin, quelque cent vingt représen- 
tants de neuf provinces de l'ouest et 
du sud-ouest de l'Afghanistan se 
sont retrouvés à Peshawar pour dél- 
vrer un message aux Chefs de 
l'Alliance. En substance, nou reje- 
tons votre gouvernement qui ne 
représente pas le peuple afghan. Les 
membres de cette délégation de 
« barbes blanches» (voir /e Monde 
du 6 juillet) ont ajouté qu'en tant 
que chefs traditionnels et tribaux, ils 
détenaient le seul pouvoir qui 
compte, le pouvoir « moral». Ce 
discours a été très mal accueilli par 
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les chefs « fondamentalistes» de la 
résistance, notamment Gulbnddin 
Hekmatyar. Le fracture entre « pou- 
voir légal» (le gouvernement de 
Peschawar) et «pouvoir récl» (les 
commandants et les chefs tribaux) 
est profonde. Entre le regroupement 
ou l'atomisation de ses forces, la 
résistance afghane n'est pas encore 
en mesure d'apporter une réponse 


LAURENT ZECCHINI. 





(1) Le Hezb-I-Islami est le nom 
commen à deux partis « fondamenta- 
listes» suonites de La résisiance, l'un 
dirigé par Yumus Khalès, l'autre par 
Gulbuddin Hekmatyar. 

(2) La lopa jirgah — qui, à la diffé- 
rence d'une simple jirgak, ne peut être 
tenue que sur le sol afghan — est une 


doya jirgah marquent les étapes de l'his- 
toire de l'Afghanistan. 


7 (3) En réalité, Les chefs de partis 


politiques ont tenté, en vain, de convain- 
cre certains commeandants d'entrer au 
gouvernement. Jalaludin Hagani, l'un 
des commandants les plus prestigieux 
du Hezb (Khalës}, aurait ainsi refusé le 
poste de ministre de Ia défense. 





Séoul propose une amélioration radicale 


SÉOUL . 
de notre envoyé spécial 


Dans un geste d'ouverture mar- 
quant une rupture dans !a politique 
de Séoul, le président Roh Tae Woo 
a annoncé, le jeudi 7 juillet, qu'il 
s'engageait à établir des relations 
fondées sur un esprit de coopération 
avec la Corée du Nord et à mettre 
fin à une situation ms confrontation 

qui ut entre deux pays. 
La jee notamment déclaré qu’il 
demanderait aux Etats-Unis et au 
Japon de contribuer à intégrer 
davimage dans la com- 
munauté internationale, mettant 


par. Séoul 
visant à l'isolement diplomatique de 
la Corée du Nord et renfl à Le 
suite de l'attentat dont fut victime 
en décembre dernier un a, il de 
Korean Air au large de la Thaï 
lande. Séoul avait demandé notam- 
ment à Washington et à Tokyo de 
prendre des sanctions à l'égard de 


‘Pyongyang. Ce que firent Améri- 


cains et Japonais. 

Soulignant l'existence d’une 
« seule et même communauté natio- 
nale coréenne >, M. Roh, qui 
s'adressait à ses « soixante millions 
de compatriotes » (c'est-à-dire aussi 
aux habitants du Nord), a imsisté 
sur la nécessité de « restaurer une 


confiance muruelle » qui doit se tra- 
duire par « 4n arrêt de la confronta- 
tion sur la scène internationale ». 
Les propositions en six points de 
M. Roh sont, certes, encore assez 
vagues. Beaucoup tiennent du sou- 
haït, notamment en ce qui concerne 


conclusion des pourparlers en cours 
entre les deux Croix-Rouge. De 
même le développement des 
échanges commerciaux entre Jes 
deux pays qui - doivent ètre consi- 
dérés comme relevant du commerce 
à l'intérieur d'une même commu- 
nauté nationale », c'est-à-dire sans 
barrière douanière. 


Les « pays amis » 
et le Nord 


En 1985, déjà, le Nord et le Sud 
avaient envisagé de commercer, 


manœuvres rnilitaires conjointes 
américano-coréennes) avait rendu 
caduque cette initiative, Plus 
concrète est la proposition que les 
Coréens résidant à l'étranger puis- 
sent visiter librement les deux 
(ce qui n'est pas le cas 
actuellement : un Coréen se rendant 
au Nord n'ayant pas le droit d'entrer 
au Sud). 
Aatre point particulièrement 
significatif de la nouvelle politique 


de ses relations avec Pyongyang 


de Séoul à l'égard du Nord : l'affir- 


mation que la Corée du Sud ne 


s'opposera plus an développement 
des échanges entre des « pays 
amis + et le Nord. Jusqu’à présent, 
Séoul considérait qu'il s'agissait 
d'un acte des « plus inamicaux » : 
au début des années 80, Paris avait 
renforcer 
ses liens avec Pyongyang afin d’Evi- 
ter des «représailles» qui se 
seraient traduites par l'annulation 
d'importants contrats. La partie La 
plus nébuleuse du discours de 
M. Rok concerne l'aide que pourrait 
apporter le Sud au Nord dans la pro- 
motion des relations de Pyongyang 
avec les Etats-Unis et le Japon. 

Jusqu'à présent Séoul a manifesté 
une sensibilité d'écorché à la moin- 
dre initiative américaine en direc- 
tion du Nord. Considérant que le 
gouvernement sud-coréen n'est 
qu'un + /fantoche » manipulé par 
Washington, le Nord a tonjours 
exigé un dialogue direct avec les 
Etats-Unis qui exclurait le Sud. 
Séoul était revanche d'accord 
pour l'établissement de relations 
diplomatiques croisées : d'un côté, 
les Etats-Unis, le Japon et la Corée 
du Nord: de l’autre la Chine, 
TURSS ct la Coréc du Sud. 

C'est la première fois qu'un prési- 
dent sud-coréen prend une initiative 
qui va aussi loin. La déclaration doit 
cependant être située dans le 


contexte de la politique générale 
d'ouverture menée depuis l'arrivée 
au pouvoir de M. Roh Tae Woo et 
de la perspective des Jeux olympi- 
ques que Séoul compte utiliser pour 
renforcer sa position internationale. 

En arrière-plan, l'initiative de 
M. Roh reflète enfin le climat de 
détente Est-Ouest et la conviction 
chez les Coréens que tant l’Union 
Eine de Dent Kaoping parvent 

peuvent 
exercer une influence modératrice 
sur Pyongyang. Le président entend 
également, et peut-être surtout, 
les demandes des étu- 
diants en vue de la réunification de 
la péninsule, coupée en deux à la 
suite de ja guerre de Corée (1950- 
1953), ou du moins isoler les plus 
radicaux dans le mouvement étu- 
diant qui ont prévu une Marche de 
la paix sur Panmunjun Le 15 août. 

La grande inconnue est l'accueil 
que réservera aux initia- 
tives de Séoul. Ni la question des 
Jeux olympiques ni celle de la sécu- 
rité (notamment la présence des 
troupes américaines au Sud}, dont 
Pyongyang demande le retrait 
comme préalable à un véritable dia- 
logue, n'ayant été évoquées par 
M. Rob, Pyongyang risque fort de 
considérer cette initiative comme un 
geste de « propagande ». 

PHILIPPE PONS. 


JAPON 


Un scandale boursier 
éclabousse 
le premier ministre 


Le scandale boursier qui secouc le 
Japon depuis une semaine s’est 
étendu, le jeudi 7 juillet, au premier 
ministre, M. Noburu Takeshita, 
dont l'ancien secrétaire, M. Jhet 
Aoki a avoué s’être enrichi à la suite 
de spéculations douteuses. 

Révélée par les quotidiens japo- 
nais, l'affaire a déjà éclabousse une 
bonne ie du monde politique, 
dont l'ancien premier ministre, 
M. N l'actuel ministre des 
finances, M. Miyazawa. l'an de ses 

rédécesseurs, M. Watanabe, 
l'ancien ministre de l’agricul- 
ture, etc. Tous ces gens, auxquels il 
faut ajouter quelques hautes person- 
nalités de la presse financière. ont en 
quelque sorte bénéficié d'informa- 
tions privilégiées et de la possibilité, 
via leur entourage, d'acquérir à bas 
prix des actions d'une société, deux 
ans avant sou introduction publique 
en Bourse. Les dites actions ont 
Jersceues Le le mené boursier 
quatre fois plus , en moyenne, Ct 
les profits se montent à plusieurs 
centaines de milliers de dollars. 

Jeudi, le président du Nikon Kei- 
zai Shimbum, l'influent quotidien 
financier du Japon, plus connu sous 
le nom de Nikkeï, qui s’est lui-même 
enrichi de plusieurs centaines de 

À rilégiée. £ ri cs 
tion privil a té sa 
sion. Idem pour M. Hiromasa Ezoe, 
président de la société qui avait 
imprudemment offert ses actions à 
soixante-seize notables de Tokyo 
deux ans avant d'inviter le 
grblie à les acquérir au prix fort... 
entreprise, Recruit Co. (six 
mille quatre cents salariés pour 
1,4 million de dollars de chiffre 
d'affaires). forme un véritable 
empire, fondé sur les annonces 
immobilières et d'emploi. 

Légalement, les transactions dont 
ont bénéficié les soixante-seize per- 
sonnalités. impliquées n'ont rien de 
répréhensil Elles posent 
dant un problème d'éthique évient 
et illustrent les liens plutôt troubles 
qui unissent au Japon le monde des 
affaires et celui de la politique. Cer- 
tains des profits auraient notam- 
ment servi à alimenter les caisses 
des organisations politiques conser- 
vatrices. L'affaire, en tout cas, ne 
pouvait pes tomber à un plus mau- 
vais moment pour M. Takeshita, 
celui-ci jouant actuellement son ave- 
anir politique sur une refonte contro- 
versée du système fiscal, qui prévoit 
notamment l'introduction d’un nou- 
vel impôt de 3 % sur la consomma- 
tion. « Tout cela aura une influence 
négative », a admis le chef du gou- 
vernement. 








cinq Palesti- 
niens condemnés à mort. — Cinq 
Palestiniens ont été condamnés à 
mort le mercredi 6 juillet au Pakistan 
pour le détournement en septembre 
1986 d'un Boeing 747 de la compsa- 
gnie américaine Pan Am sur l'aéro- 
port de Karachi. Vingt-deux des trois 


cent quatre-vingt-dix passagers et 
membres d'équipage à bord de 
l'appareil avaient été tués. Quatre 


cinquième ï 
rement interpellé. Les cinq 
condamnés ont quarante jours pour 
interjeter appel. — (Reuter.} 


—Du au 5 juillet — 
BC) 7:16 )5 72 
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(Suite de la première page.) 

En avril 1943, la radio alle- 
mande annonça que quatre, à milée 
cent quarante-trois corps d'officiers 
is fusillés avaient 616 décou- 
verts dans le forét de affir- 
mant que le massacre était l'œuvre 
du NKVD, le prédécesseur du 
KGB. L'URSS riposta en créant 
une commission d'enquête, qui 
accusa formellement, en janvier 
1944, les nazis d’avoir fusillé les 
officiers is, La position offi- 
cielle soviétique ne devait plus 
varier. Quant aux dix mille autres 
militaires polonais, personne ne sait 
ce qu'ils sont devenus. La seule 
certitude, c'est que tous ces pri 
niers cessèrent d'écrire à leur 
famille en avril 1940, date à 
laquelic la Biélorussie et l'Ukraine 
occidentales étaien: 
contrôle de l'URSS. Pour les 
familles des victimes, :l ne fait 
de doute que le massacre a êté 
perpétré par les Soviétiques. 

Depuis ur plus d'un an, on 


l 

frontière, depuis que MM. Mik- 
haïl Gorbatchev et Wojtiech Jaru- 
zelski ont décidé, un jour d'avril 
1987 à l'issue d’ane rencontre à 
Moscou et au nom de [a transpa- 
rence», qu'il fallait remplir Îles 
» l'histoire des 

relations entre leurs deux pa: 
Pour ce faire, une commission 
mixte d'historiens fut créée. Elle a 
déjà tenu deux réunions plénières, 

en mai 1987 puis en mars 1988. 
« Tout cela, c'était le territoire 
du silence », observe Krystyna 
historienne polonaise pro- 
che de l'opposition et dont le père 
est mort à Katyn. + À présent, on 
a réveillé un immense espoir. 
L'espoir que, officiellemem, on va 





dire la vérité, sur laquelle une 
croix avait été faite depuis si long- 
te Mais je me demande si 
Gorbaichev L Mat Fr SE 
naient à quel point cela serait di 

ficile. » 


« Ou bien Gorbatchey arrive 
avec Katyn dans ses valises, ou 
bien la vérité sur cet épisode est 
reportée aux calendes grecques », 
renchérit Jacek Kuron, l'une des 
principales figures de l'opposition 
polonaise. Mais à en croire les his- 
toriens membres de la commission, 
on est encore bien loin du coup de 
théâtre qui permettrait aux deux 
voisms & se regarder en face : la 
tâche est ardue et les travaux 
avancent à très, très petits pas. 

Et il n'y a pas que Katyn. La 
commission s'est fixé pour objectif 
principal la «recherche objective, 
l'éclaircissement des épisodes 
inconnus, peu connus Ou encore 
obscurs des relations soviéto- 
polonaïses, l'élimination des 
« taches » qui alourdis- 
sent l'atmosphère de coopération 
entre nos deux pays». Selon un 
membre polonais de la commission, 
ces “iaches blanches > couvrent 
une période qui va de 1917 à 
1945. Le coprésident soviétique de 
la commission, le professeur 
Gueorgui Smirnov, directeur de 
l'Institut du marxisme-léninisme, 
les a regroupées en cinq thèmes, 
au cours d'une table ronde dont la 
revue soviétique Mejdounarodnaia 
Jizn a rendu compte mai der- 
nier : 

— Les relations bilatérales de 
1917 à 1921. avec en iculier La 
guerre polono-soviétique de 1920. 

— La dissolution du Parti com- 
muniste polonais par le Komintern 
en 1938. 


fourni deux documents 


| Europe 
oo om qe 
Avant la visite de M. Mikhaïl Gorbatchev à Varsovie 


Les taches de l’histoire soviéto-polonaise 


— L'année 1939 et le pacte 
germano-soviétique conclu entre 
Molotov et Ribbentrop. 

— L' ion allemande contre 
Pope tique Peur de des 
troupes ie pour la 
des habitants d'Ukraine et de Bié- 
lorussie occidentale », les_déporta- 
tions de centaines de milliers de 
Polonais vers l'URSS. 

_— «Tout ce qui est lié au 

de la lutte commune 
contre l'envahisseur germano- 
fasciste, l'agression contre l'URSS, 
La résistance, la mission libératrice 
de l'URSS, etc, la question de 
l'insurrection de Varsovie. » 

Selon des indications fournies 
par des membres de la commission 
à Varsovie, il semble que seul Le 
premier chapitre ait été réellement 
résolu, les deux parties convenant 
que cette guerre était + mauvaise 
et injuste ». Mais’ cette période ne 
pose pas de problème sources, 
les historiens n'ayant pas eu à cok 
lecter -« de nouveaux matériaux » ; 
il s'agissait plutôt de rassembler le 
matériel existant pour réaliser la 
version la plus complète et la plus 
objective passible de cet 

El n'en va pas de même pour les 
autres sujets. La dissolution du 
PCP, exemple, a certes été 
dénoncée février 1956 par les 
cinq partis communistes dont les 
représentants avaient adopté la 
décision en 1938. Mais on ne s'est 
guère étendu depuis sur les raisons 
qui avaient amené le Komintern à 
prendre cette mesure, ni sur les 
circonstances dans lesquelles les 
dirigeants du PCP furent victimes 
de la terreur, comme tant d’autres. 


commission. Les Soviétiques ont 
ont les 


Polonais n'avaient jamais disposé : 


URSS : les troubles en Arménie 


Forte tension à Erevan avant les obsèques 
d’un manifestant tué par balle 


à 
Ë 
H 
F1 

d. 








d 


Kbatchig Zakharian, vingt 
ans, a été tué d’une balle dans la tête 
sur la route de | i 


des cen- 


l'occupaient depuis deux jours, para- 
lysant ainsi le trafic aérien; plu- 
sieurs dizaines d'entre eux ont été 
blessés. 


Selon la version officielle, c’est 
« l'armée de l'intérieur » — Gépen- 
dant du ministère de l'intérieur de 
TURSS — qui a mené seule l'inter- 
vention à l'aéroport, après une heure 
de sommations restées sans effet, Un 
porte-parole du ministère des 
affaires étrangères À Moscou, 
M. Vadim Perfiliev, avait démenti 
mercredi le décès d’un Arménien 
«en liaison avec les incidents de 
l'aéroport ». Un Arménien était 
bien mort ce jour-là, avait-il ajouté, 
mais à l'hôpital, des suites de bles- 
sures reçues lors d'actes de « hooli- 
ganisme>» survenus dans une autre 
partie de l'Arménie. 

La télévision, montrant mercredi 
soir des images de l'aéroport dont les 


manifestants avaient envahi les 
salles d'attente, les toits et le Tar- 
mac n'a pas fait Etat de morts. 
Trente-six personnes ont été blessées 
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lorsque les forces armées sont inter- 
venues pour diponer les manifes- 
tants qui les bomi jent de « bou- 
teilles et de pierres », a indiqué le 
commentateur. 

Mais tous les Arméniens imter- 
rogés mercredi à Erevan étaient for- 
mels : Zakbarian a bien été tué par 
balle de l'aéroport et un autre 
manifestant serait dans un état 
grave. 

M. Yalastian Hembartsoum, 
membre du Comité Karabakh (offi- 
ciellement dissous en mars), a 
ajouté que des commandos de 
l'armée régulière et des chars 


l'aéroport et que la dispersion des 
piquets de grève s'y est faite violem- 
ment et sans sommations. Ii a 
affirmé que soixante personnes au 
moins avaient été blessées, générale. 
ment à coups de matraques. 

Dès le retour, dimanche, à Ere- 
van, des délégués à la conférence du 
PCUS à Moscou, les meetings de 
masse avaient repris, assortis d'une 


Plupert des villes 
délégués n'avaient en effet rien 
ramené de Moscou qui soit j- 
ble de contrebalancer l'effet Lust 
par la phrase de M. Mikhaïl Gorbat- 
Chev excluant tout «+ redécoupage 
des frontières ». Cette phrase avait 
été perçue comme une nouvelle fin 
de non-recevoir à leur demande d'un 
transfert des quelque cent vingt 
mille Arméniens du Haut-Karabakh 
de la tutelle azerbaïdjanaise à celle 
du pouvoir central, à défaut d’un 
rattachement à l'Arménie. 


Une nouvelle journée 
aville morte» 
C'est lors d'un rassemblement, 


D er Hd LE 
tiative. le-ci a prise par 
+ irresponsables », la presse 


journée « ville morte » comme ül y 
en a eu en mars. 
Au matin, les 
la place de l et les rues 
étaient presque vides. Plus tard dans 
la journée de mercredi, des cen- 
taînes de jeunes sont sortis, malgré 
les consignes du comité, tournant à 
pied ou voiture autour de la 
place, huant les soldats — des 
appelés de diverses régions 
d'URSS — qui y stationnaient. 

Des avec hélicoptères et 
blindés, avaient déjà été envoyées à 
Erevaa la semaine précédant le 
26 mars, jour prévu de la première 
grande manifestation après celles de 
février. 


Des renforts militaires avaient 
également été dépêchés dans la ville 
la semaine dernière, au moment où 
s'ouvrait à Moscou la conférence du 
parti Mais aucun affrontement ne 
s'était produit, et les Arméniens 


occupaient 


inutile, affirmajent-ils, cette pré- 
sence militaire. Une des cin 
demandes du comité de grève, F= 
firmée avec force après les inc 
dents, était précisément le départ de 
ces troupes. 

La principale revendication 
concernait bien sûr le Haut- 
Karabakh, dont le population armé- 
mienne est en grève depuis le 23 mai. 
Selon plusieurs sources, le premier 


M. Guenrikh Pogossian, 
Juodi à Moscou par M. Gorbatchev. 
Le chef du Kremlin, qui avait aussi 
reçu séparément le même jour les 
gui secrétaires d'Arménie et 
Azerbaïdjan, n'aurait fait aucune 
noavelle proposition. Il aurait seule- 
ment promis d'assister, À Son retour 
de Pologne à la mi-juillet, à la réu- 
aion du présidium du Soviet 
suprême de l'URSS, qui doit exami- 
ner les appels que lui ont adressés en 
juin le Parlement d'Arménie et 
l'Assemblée des députés du Haut- 
Karabakh. Ce présidium pourrait se 
borner à constater l'impasse consti- 
tutionnelle créée par les votes 
contradictoires des Parlements 
d'Arménie et d'Azerbaïdjan, 
it-on à Erevan. 

La situation se trouve apparem- 
ment à un point crucial. Les Izvestia 
affirmaient, le mercredi 6 juillet : 
« Elle est aujourd'hui pire 
qu'hier », et la pl ri 

inca- 


gcants 
pables de dialoguer avec la populs- 
tion. Une constatation en forme de 
mensce, à un moment où M. Gor- 
batchev doit aborder par aïlleurs la 
phase délicate du lancement des 
mécanismes des réformes politiques 
pare sonléronre Ou perte 
tournure prise par Événe- 
ments en Arménie ne peut que fui 
compliquer la tâche. 


{Imtérim.} 


la décision de la dissolution du 
PCP, et celle du comité exécutif 
du Komintern du 26 mai 1939 sur 
le rétablissement d'un parti Com 
muniste polonais. Mais cela 
n'apporte pas la réponse ues- 
tion de nombre de communistes 
polonais : « Pourquoi ? » 


Une tendance se dessine sur ce 
thème, qui confirme en fait la ten- 
dance actuelle du réexamen de 


sion des relations d'Etat à Etat. 

Pour les autres chapitres des 
«taches blanches », l'un des plus 
gros problèmes réside dans le man- 
Que de documents ct le difficulté 
de l'accès aux archives, ce qui 
s'ajoute à la question d’une réelle 
volonté politique de faire toute ia 
lumière. 

< 11 n'est pas possible de faire 
quoi que ce soit de sérieux sans 
avoir accès aux archives polo- 
naises et soviétiques », à déclaré, 
M ne DL à 
nais, le esseur ) 
l'hebdomadaire Polityka. « Mais il 
n'existe pas une quantité énorme 
de documents, soit qu'ils n'aient 
jamais été créés, soit qu'ils aient 
été détruits. En tout état de cause, 
il seraït bon de vérifier 
cela. » Un historien soviétique, 
M. Alexandre Tchonbarian, a 
reconnu Que, « dans nos COnversa- 
tions avec nos collègues polonais, 
nous nous servons davantage de 
documents publiés en Occident que 
de matériel publié chez nous ». Un 
de ses collègues, M. Oleg Rje- 
chevski, s'étonne de « n'avoir 
jamais vu, bien qu'on dise beau- 
coup qu'ils existem, les documents 
de travail de la délégation soviéri- 
que» aux entretiens des missions 
militaires fran britannique et 
soviétique du 22 août 1939 à Mos- 
cou. 


Tout porte donc à croire ge ka 
commission a encore de beaux 


jours devant elle. « {{ nous faur du 
temps, plaident ses membres, nous 
ne voulons pas remplacer des 
demi-vérités par d'autres demi- 
vérités. » Tous ent Lie sûr mem- 
bres du parti pays respec- 
tif, et les deux coprésidents, le 
professeur Smimov et le professeur 
jarema Maciszewski, ne sont pas 
considérés comme les auda- 
cieux en matière de révision de 
l'histoire officielle. « Nous sons 
Jus de vingt historiens dans 
Lommission, e« il y à parfois de 
fondes entre nous, 
qui n'épousent d'ailleurs pas 
nécessairement le clivage soviéto- 
polonais », confie l'un d'eux. 
Qni freine? Les Polonais ou Les 
Soviétiques ? La réponse n'est 


a t pes si simple. Nul 
gs D 
que les appels à la vérité sur 


Ketyn se multiplient, comme celui 
du Cardinal Jozef Giemp lancé à la 

iene 00 Moi juin, 
on évalue les risques d’une besogne 
rapide — les nostalgiques du stali- 
risme ne manQqueraient sans doute 
pes l'occasion d'attaquer un dossier 
mal ficelé. 


Des archi 


gardées par le KGB 


Au cours de la table ronde dont 

a rendu compte Mejdounarodnaia 
Jizn, les historiens soviétiques ont 
brusquement changé de ton lorsque 
la dernière question, Katyn, a été 
abordée. « veut discréditer le 
socialisme », s'est écrié l'un d'eux. 
Un autre a tenu à souligner que les 
historiens occidentaux n'avaient 
trouvé aucun témoignage permet- 
tant de corroborer la version nazie 
et, a-t-il ajouté, la commission n° 
pas pu non plus découvrir un quel- 
conque pue Nr 
professeur Smirnov, quant , a 
la belle fraternité 


d'armes des combattants polonais 


de 
RER delete 


soviétiques, qu'en Pologac des his. 

toriens d'opposition s'interrogent 

sur le sort d'autres «taches blan- 

ches=, après 1945: celles-ci ne 

figurent pas au programme de la 
rh 

Le 10 mars dernier. un député 
catholique, Ryszard Bender, a fait 
sensation en prononçant paur La 

ière fois le mot de Katyn dans 
l'enceinte du Parlement polonais : 
« Pour l'élimination des taches 
blanches, il faut aux chercheurs 
des décisions politiques, at-il dit. 
Ce sont elles qui ouvriront les 
archives, ce sont elles qui livreront 
les documents jusqu'icl inaccessi- 
bles sur des événements parfois 
secrels. » 

Mais le secret a la vic dure, sur- 
tout lorsqu'il est gardé par des 
militaires. De manière générale, 
d'après plusieurs historiens, l'accès 
aux archives en URSS ne s'est pas 
considérablement élargi depuis un 
an. Et ce sont, semble-t-il, les his- 
toriens militaires qui ont le pus de 
mal à accéder aux documents 
nécessaires. Lors d'une pause en 
marge d'une réunion de membres 
de la commission mixte, une histo- 
rienne militaire soviétique serait 
ainsi venue trouver un de ses collè- 
gues polonais qui s'était élevé en 
séance contre ce type de pro- 
blèmes : «Je peux vous dire que 
ces archives existent, lui a-t-elle 
dit: elles sons au minisrère de la 
défense, mais le KGB ne veur pas 
des lächer. Ne vous découragez 
pas, cela prendra du temps, mais 
vous y arriverez. » 

Pour Mme Kersten, « de même 
qu'il n'existait pas d'ordre écrit de 
Hitler pour la solution finale, il 
n'existe sans doute pas d'ordre 
écrit de Staline ou de Beria pour 
de massacre de Katyn. Mais on 
Peut reconstruire la vérité avec des 
sources indirectes. Il y a tellement 
de témoignages et de sources 

lantes qu'on ne peut pas 
contester la t! de la responsa- 
bilité soviétique]. Le problème est 
donc purement politique. » 

SYLVIE KAUFFMANN. 





. GRANDE-BRETAGNE : quarante ans après sa création exemplaire 


Le service de la santé publique 
au péril du thatchérisme 


LONDRES 
de notre correspondant 





Le ü anniversaire du 
PE pr par pr 
de ap pr gratuits mis en 
place a seconde guerre mon- 
diale, qui a longtemps fait l'orgueil 
de la Grande-Bretagne, vient d'être 
célébré dans une atmosphère hou- 
Won Mrenni Le 

ce fut une empoi, 
leader de l'opposition travailliste, 
M. Neil Kinnock, martclait son 


de M Thatcher d'accorder des 
fonds supplémentaires à cette insti- 
tation cn CÉTEUE À 008 critéque 
jer ministre 4 répondu par un 

is plus cinglant qu'à l'accoutu- 


« Je le lui demande encore une 
Sois : va-t-elle fournir oui ou non 
dès maintenant l'argent nécessaire 
pour éviter une crise du Service 
national de santé? », s'est écrié 
M. Kinnock. « Je sais que l'arith- 
métique n'est pas le fors [du chef de 
Topposition], a répliqué Me That. 
Cher. Les sommes allouées ont été 
de 8 milliards de livres en 1978 et 
Fee milliards en 1988 (1). Même 
{7 Pr TOES Che dun 
chiffre est plus élevé. » C'est donc 
en vain que l'on chercheraït l'ombre 
d'un consensus ces quarante 
ans du National Health Service 
Se pe subies ones 

ce genre jamais mis en place dans 
un pays occidental. 

Fleuron de l'Etat-providence, le 
NHS n'a pes la cote auprès des 
conservateurs. Ils font valoir cepen- 
dant que le redressement de l'écono- 


mie a is d'augmenter chaque 


n'avait 
année de référence : 1978 est la der- 
nière année budgétaire dont les tra- 
vaïllistes ont été entièrement respon- 
sables... 

L faut le constater : le NHS n'a 
pas le moral. Certes, la recherche de 
pointe reste au meilleur niveau mon- 
dial comme l'a encore démontré, le 
7 mars dernier, un professeur de 
neurochirurgie de Birmingham, en 
réalisant le premier traitement expé- 
rimental réussi de la maladie de Par- 
kinson par injection dans le cerveau 


d'une patiente de cellules cérébrales 
prélevées sur un embryon, mais 
LA ne suit pas. 

Les hépitaux pablics totalement 
gratuits (il n’y à pas de ticket modé- 
rateur) sont souvent vétustes. Les 
listes d'attente pour certaines opéra- 
tions atteignent plusieurs mois. Les 
médecins généralistes quartier 
sont rétribués au nombre de clients 
potentiels inscrits et de consultations 
effectuées. Ils ont tendence à forcer 
sur les cadences et ne se déplacent 
pratiquement jamais à domicale. 

La partie ia plus aisée de La 
lation a fui cet univers quelque peu 
kafkaïen au profit de la médecine 
privée. Les 23 milliards de livres 
cités par Mw Thatcher ne doivent 
pas faire illusion. Les Britanniques 
Consacre 


alors que cette proportion est de 
10,5% aux Etats-Unis et de 8,6% en 
France, Le secteur privé est deux 
fois moins important en Grande- 
Bretagne qu'en France. 


Une idée 
née de la gaerre 


Cetural que l'échange initial d'invec- 
tives entre M. Kinnock et Ms That- 
cher. L'ancien leader travailliste, 
M. Michael Foot, a voulu replacer 
l'événement dans le long terme et a 
rappelé les circonstances de la créa- 
tion de ce système, le 5 juillet 1948. 


Un Livre blanc exposait, en 1 
la philosophie d'ensemble du pes 
- L'époque était au consensus, et le 
cabinet de guerre, formé de conser- 
Valeurs ef de travaillistes, était 
d'accord sur l'objectif à atteindre » 


rappelait M. John Moore, l'actuel 

PE des ï faux, qui 
exerce la tutelle sur le NHS. 
M. Foot reprochait cependant amè- 
rement à ce dernier d'avoir oublié de 
citer le nom de Nye Bevan, le 
« père » travailliste du NHS. 

Ces querelles d'historiens ne sont 
pas fortuites. La création du NHS, 
juillet 1948, par le gouvernement 
travailliste de Clement Attlee, se fit, 
en effet, contre la volonté des 
conservateurs, qui jugeaient urgent 
d'attendre avant de se lancer dans 
une réforme sociale aussi coûteuse. 
Le consensus avait déjà disparu, et 
Fee devait Er démissionner 

son tour en Pour protester 
contre la décision du cabinet Attlee 
de faire payer certains soins den- 
taires et oculaires... Le sujet est ton- 
jours d'actualité et soulève les 
mêmes passions, 


Augmenter la part 
du secteur privé 


M. John Mocre a répété mardi le 
vœu du gouvernement conserva- 
teur : le secteur privé doit suppléer 
davantage aux carences du NHS,. I 
souhaite qu’une plus grande concur- 
rence soit ainsi instaurée pour le 

t 
des assurances médicales privées, 
ses projets enlèvent évidemment 
beaucoup de crédibilité à l'affirma- 
tion selon laquelle le besoin médical 


et non la capacité à ji 
So Se Eye dde 
Certains teurs 


experts conserva: 

vont beaucoup plus loin. Ils propo- 
sent un crédit d'impôts pour les 
citoyens qui souscrivent une assu- 
rance médicale privée. L'idée fait 
son chemin bien qu'elle soit encore 
fermement rejetée par une majorité 
de Britanniques. M Thatcher 
pres son ee l'imposer. 

Scra peut-être le fameux « grand 
Re CE l'année 1989... 

Parti travailliste a eu droit, le 
mardi S juillet, à cinq minutes de 
publicité à la BBC. Un texte défilait 
lentement sous les yeux du téléspec- 
tateur: « Nous célébrons les qua- 
rénte ans du NHS. Pendant cette 

Ce Système a été la fierté de 

le-Bretagne, l'envie du reste 

du monde et un monument durable 

élevé aux valeurs socialistes. » Cet 

Eloge, involontairement sans doute, 
avait un peu le style d'une épitaphe. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 
€) 1 ivre vaut 10,25 francs 
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YOUGOSLAVIE : à Belgrade 
Brève occupation du Parlement 
par des ouvriers en grève 


sg mar 
usiges Bororo de * en Croa- 


geants politiques à prendre publi- 
quement position sur leurs revendi- 
cations. 

Cette 5; manifestation 
fait suite à des débrayages qui La 


sont multi ces derniers mois 
Yougoslavie, ak k pese d'au austé- 
rité du gouvernement de M. Branko 


Mikulic rencontre une hostilité 
croissante. Les ouvriers réclament 
des hausses une gestion 
plus efficace et une réduction Ge 


dépenses publiques. Mercredi, 
début d'après-midi, une délégation 
des grévistes a êt£ le vice- 


reçue par 

président du gouvernement fédéral, 
ilos Milosavljevic, et par lé 

président du Parlement, M. Dusan 
Popovski, qui les a convaincus de 
reprendre place sur les marches 
devant le Parlement en leur assurant 

que les dirigeants fédéraux et locaux 

Wiendraient discuter avec eux. 

Aucun incident ne s'est produit 

t la demiheure au cours dé 
uelle les ouvriers sont restés maÿ- 
tres du hall du Parlement. Pendant 
cette brève occupation des lieax, les 


manifestants scandaient : 


> L'Assemblée appartient au peu- 
pie.» 

Les grévistes, qui réclament une 
augmentation des salaires de 100 %, 
ont ensuite demandé à rencontrer 
d'urgence le prnkr ministre et le 
ministre de l'économie, M. Nenad 
Krekic, ancien PDG de Borovo, 
qu'ils Se qu = t d'avoir rh 

le plus important com 
du cuir et du cmuisionc de PE — 
au bord de la faillite. 

Les travailleurs yougosleves 
reprochent au programme de gou- 


vernement Mikulic, qui se propose 
de ramener l'inflation de 159 l'an 
dernier à 95 % cette année, de répar- 
tir de manière inégale sur les diffé- 
rentes couches de la société les sacri- 
fices à consentir. Les salaires sont 
strictement limités tandis que les 
prix, nouvellement libérés, montent 
en flèche, menaçant les objectifs de 
la politique gouvernementale. 

Fait sans précédent: les syndi- 
cats, jusqu’à hier simple courroie de 
transmission de l'Etat, ont révisé 
leur attitude face à ces grèves dont 
ils prennent de plus en plus souvent 
la direction au niveau local — 
{AFP.) 





Arrêté à Bruxelles 
Un ancien prêtre irlandais 
aurait servi d’intermédiaire 
entre PIRA et le colonel Kadhafi 


LONDRES 
de notre correspondant 


L'TRA est un mouvement clan- 
destin, et le premier ar de ses 
«volontaires en service actif» est, 
par définition, de ne pas parler. Il ne 
aut donc vraisembiablement pas 
trop attendre de confidences de La 
part de M. Patrick Ryan, un prêtre 
irlandais défroqué, “interpellé. le 


actuellement inculpé par la justice 
belge que de détention de faux pas- 


seport. 

Londres avait demandé aux auto- 
rités belges de retarder, autant que 
possible, l'annonce de son arresta- 
tion pour mieux remonter les pistes 
fournies par divers contacts de l'ex- 
ecclésiastique en Europe continen- 
tale. Cette arrestation n'a donc été 
rendue publique que le mardi 5 juil- 
let. M. Ryan, lui-même s'est pré 
senté aux policiers comme ua 
« sympa isant de l'IRA» et a 
refusé d'en dire plus. 

Les services de sécurité de Sa 
Gracieuse Majesté semblent cepen- 
dant en savoir long et ont largement 
ouvert leurs dossiers aux journalistes 
britanniques péca M. Ryan 
aurait servi d'intermédiaire entre 


‘cien» spécial rs l'requisition, 
en Suisse, du matériel nécessaire à 
la commande à distance d'engins 
explosifs. Ces faits seraient difficiles 
à prouver devant un tribunal, et 
M. Ryan, dit-on, ne serait pas COu- 
pable directement de «crime de 
sang». Scotland Yard aimerait 
l'interroger, mais Londres n'envi- 
sage pas pour l'instant de réclamer 
son extradition. à 
de cinquante-huit ans, de 
maiialié ianaise. M.Ryana 
ordonné prêtre en 1954 et est entré 
dans l'ordre des Frères Pallotins. 
Missionnaire en Tanzanie, puis curé 
dans la banlieue est de Londres à 
partir de 1968, il fut exclu de son 


‘découverte, an mai dernier, du 


détournement de fonds de l'Etat des- 
tinés à indemniser les victimes du 
nazisme, il avait ‘été mis en 


en janvier 1988. M. 
accusé d'avoir détourné plus de 
100 millions de francs entre 1980 et 
1987. — LAFP.) 

© interdiction des vois à basse 
etude — Le Far du Land de 


hénanie-Palatinat s est prononcé à 
F'unanimité, le mercredi 6 juillet, pour 


SE 





ordre en 1973 après avoir reconnu, 
devant ses supérieurs, avoir 


détourné des fonds d'Eglise au profit 
deFIRA. 


Il était en fait entré dans la clan- 
destinité depuis le début des 
années 70. Les services britanniques 
le connaïssaient a très 
bien dès cette ue et ont suivi 
puis perdu sa trace à travers 
ï Scotland Yard avait 1 dé 
signalé son cas aux 
en 1979; il a êté arrêté à Fes 


jours relñché, faute de preuves. 
Lors de son arrestation, M. Ryan 
ss sur A une Se dEage, su 
argent Il venait 
lieu de résidence bal bituel, où À il 
aurait avant DE qui ne 
soient abattus le 6 mars dernier par 
des tireurs d'élite de l’armée britan- 
les trois menbres de FIRA 


qui préparaient it un 
attentat à Gibralur, Les ; 
belges ont découvert dans l'a, 

ment de Bruxelles qu’il occupait des 
manuels spécialisés dans Le fabrica- 
tion d'explosifs et d'équipements 
Gecommues de de commande à dis- 


Selon le Times. il avait ouvert des 
comptes bancaires en Suisse et au 
Luxembourg, se serait rendu à plu- 


livres (environ 11 millions de 
francs) destinées à l'IRA. 


La presse populaire britannique 
est encore plus catégorique ; selon le 
Sun, M. Ryan a fourni le détonateur 
qui a servi à l'attentat du 20 juillet 
1982 à Hyde Pare. au cours duquel 


Den Le AIRE de lobe 08 A. 
taine d'appareils ouest-allemands ou 
alliés se sont écrasés au sol en RFA. 
Cette cependant 


gouvemsment 
armées alliées que dépend l'organi- 
sation des vols, — LAFP.) 

@e TURQUE : la canicule fait 
neuf victimes. — La vague de cha- 
leur qui s’est abattue sur l'ouest de 
la Turquie, en particulier sur la côte 
anatolienne, où la température 
core degrés, 


que. les cing autres des suites de 
noyades. — (AFP.} 





AU RENDEZ-VOUS DE LA POLOGNE SUR MINITEL 


3615 - POLK 


Rencontres isternationales — Tradactions 


infos de « SOLIDARNOSC » 


La seule messagerie bifinque 
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MINITEL 
PLUS QUE JAMAIS 
L'HEURE 
PROFESSIONNELLE. 


9 accès professionnels de 0 à 764 F AT la minute* 












Avec le Minitel, on peut s'informer, informer, déci- 
der, exposer, gérer, contrôler, distribuer, motiver, 
gagner du temps, des marchés et donc de l’argent. 
Lan Avec le Minitel, les professionnels disposent de 
9 accès TELETEL à tarification différente selon 


leurs besoins. Tu 36 05, c'est le Numéro Vert 

















toutesles entreprises. (4,36 21 les services detélé- 
informatique classique (norme ASCD). (36 28 et 
36 29, deux nouveaux accès faciles et plus économi- 











ques aux grandes banques de données profession- 
nelles (par numérotation directe à huit chiffres). 
Th 11, l'Annuaire Electronique avec ses catalogues 
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* Prix hors taxe, 
TNA A 1860 en France métropolitaine. 
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Amériques 


MEXIQUE : multiples irrégularités 
aux élections générales 
L'opposition menace 
de ne pas reconnaître 
le prochain gouvernement 





ë des 
urmes, en je dans le village 
de Cuckhitan, dans l'Etat de 
Oaxaca » (au sud de la capitale). 
l'opposition a dénoncé une série 
L ‘ biantes. en partir 


beaucoup l’autocensure, a, elle 

aussi, abordé le problème de la 

fraude à de très ombrenses 
L au point qu dt 

me le bio central ds la carpe. 


L 


: (Etat de Michoscan) 
de notre envoyé spécial 


f 


- La démocratie mexicaine a-t-elle 
fait un - pas en avant » à l'occasion 


des élections générales organisées, le 


mercredi 6 juillet, ainsi que 
l'affirme le président de la Républi- 
que en exercice, M. de la 
Madrid, et comme semble l'indi 


tre un gouvernement issu 
d°« élecrions frauduleuses » ct 
dénonce i) 


M. Vera, l'armée a eu recours à la 
pour fermer arbitrairement 
plusieurs bureaux de vote. Elle 
aorait aussi bourré les urnes dans- À son à 
certains cas. 
version du porte-parole du 
évolutionnaire institutionnel 
(PRI) au pouvoir depuis soixante 
M. Juan iquez, est tout à 
fait différente : « Les élections, dit 


La 


ë 


nement 
Cana affirme, en effet, qu'il est 
< insultant » de laisser entendre que 
son parti pratique la frande, Il 
refuse contre k 


Ce toute “lcpnte 1986 do eu 
l'assassinat ji cinq per- 
sonnalités li£es à M. Cardenas, affir- 
mant que ces crimes sont, en fait, 
imputables aux trafiquants de dro- 
guc. « Nous connaissons les respon- 
sables, nous-a-+-il déclaré, mais la 
police n'a pas encore réussi à les 
arrêler, » 


BERTRAND DE LA GRANGE. 


en 22 cartes 

l'implantation 

la progression 

la concentration 

des médecins, 

libéraux et salariés 
| généralistes | 

! et spécialistes 


cartographie 
: du 
corps médical 


Ministère des Affaires Sociales et de l'Emploi 


; la documentation française 
« 29-31, quai Voltaire - 75340 Paris Cedex 07 





Tandis que le Conseil de sécurité 
des Nations unies fixait au mardi 


d'une part, des Sfica- 
tion à ceux des appa- 
reils militaires, et, d'autre part, des 


’où décollent des 


reil dans la zone ». 


pilotes américains de F-I4 ont 
démenti que cet avion puisse faire 
peser une grave menace sur le croi- 
seur. Selon un pilote interrogé par le 








au sein 
de PALECSO 
TUNIS 
de notre correspondant 
L' a 6t6 réintégrée au 
sein de isation arabe pour 
l'édncation, ka culture et la science 
de la Ligue arabe en 1979 après la 
i al! 
ture des accoi Camp 
David. La isi le 
i conseil 


6 
exécutif STatelso réuni à 
Tunis, a été grise en dépit de 


l'opposition de la Libye, des 
réserves de la Syrie et de l'absten- 
tion du Liban. 

Cette à : b- 
que pas le retour du siège de 
D'ALÉCSO _ 


Proche-Orient 


L'affaire de l’Airbus d'Iran Air 


La menace apparente qui a poussé le « Vincennes » à tirer 
semble avoir été grandement surestimée 


lecte est destinée à financer la 
construction d'une pyramide de gra- 
nit qui célébrera également les hauts 
faits d’autres navires. 


obsèques D 
cadre de leur campagne visant à 
exploiter la vague de sympathie 
internationale que leur vaut la des- 
truction de l'Airbus, les autorités 
iraniennes ont autorisé des journa- 
listes — triés sur le volet — à couvrir 
les marches de protestation, Venant 
de Téhéran ou de Doubai, équipes 
de télévision et autres reporters Ont 


festations anti-américaines. 

«L'affaire du Golfe ne fait que 

commencer », a déc! Gi 
dent À 


le 


Washington (AFP). — Le maré- 
chal Aloe ne d'état-major 
de l’armée soviéti 


tant qu’il avait discuté « pendant 
me SRE 
avec son e 

ral William Crowe. 





Signature d’un accord 
sur les réparations financières 
entre la Grande-Bretagne et l’Iran 


d'un à ir de 
mleures relations {avec Fran] ee 
il ajouté, 


La Grande-Bretagne pai a 
l'ran 1.8 million de fvres (environ 
millions de francs) pour les 





mies. Le plus grave problème 
r ét Si ln. 
exode est la conséquence des 
combats qui depuis mai 
dans le Bord de ka Somalie, les 
u MNS Iorces 
Mogadiscio. — {Reuter.) on 


En visite à Washington 
Le chef d'état-major soviétique 
ne juge « pas opportun » 
de commenter l'incident 















Des policiers 
israéliens 
se seraient déguisés 
en journalistes 





‘ jé y pretiet sslaietre  - 


sourra contisuer à 8 









ux déclarations du président Res- 
. qui, la veille, avait affirmé que 











< l'incident était clos ». b 
Les icains détenus au a 

Liban risquent-ils de subir des 

saïlles ? Rien n'est moins sûr si l'on 

prend en compte les appels pru- _ an ne : 
pair Lg er : 

contre “ | 

Scañcc prématuré, et le fait que, \i. Poperen n la sécarité : 
epuis l'entrée des trou de 






dans le ruspect du droit ; 


ceüpet 0 ur jé 
* + 















ésigni Austin 
Tracy, enlevé le 21 octobre 1986. — 
(AFP, Reuter, AP.) 


Le maréchal Akhromeev a ajouté 
qu'il «n'avait pas jugé opportun» 
de donner son avis à son interlocu- 
teur. « 1! m'est impossible d'analy- 
ser objectivement l'affaire sans 
avoir connaissance de ious les 

ils, et pour cela je devrais fui 
artie du commandement de 
l'armée des Etats-Unis », at-il fait 





per 
la télévision israélienne, à 
rait son _étonne- 





cours de laquelle il aura l'occasion 
de monter à bord d'un bombardier 
stratégique B 1 et d’un porte-avions. 





opposani ime de 
Téhécan en 1940. De son cdie l'iran 
person livres en compensa- 


| subis par 
représentations diplomatiques en 





Attentats à réclamé 
cour les victises 


ds 


Afrique 


er CONGO : le capitaine Anga 

par les forces de sécurité. — 10 millions de francs) toute personne 
Le capitaine Pierre Anga, ancien’ j ; 
dignitaire du régime js 















bre du comité miitaire du parti de Vis À 
1877 à 1978 (a plus haute inatance RS GP 
cette , . 

cs à soael sus affaires étrangères, M. Shimon 
natale, avec uns vingtaine de compa- Pérès, vient de lancer un sppel au 
@nons, en août 1987, après avoir chef de la 

refusé d'être entendu dans la cadre M: «Pik» Botha, lui demandant 
d'une complot contre Tuer de son que les 


ë 
î 


de “à à 
aux T raies 
sées le med ner . PREPA MEC-BTE 


{ une bombe 


430 millions de francs par he 
M. Pellatior doit sa , 
2.) 





6. 


des Sud-O “ 
{SWAPOÏ. Un second engin avait été 
placé sous un camion stationné 4 
devant le domicile d'un soldat des "1 
pps 

à une amende de 100 à eu da virtimess — (APP Ban F2 
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Les premières difficultés du gouvernement Rocard 
Prisons : les risques d’une volte-face 


Le communiqué du premier ministre 


« L’isolement pourra contiauer à s'imposer... » 


L'Hôtel Matignon a rendu public, 
mercredi après-midi 6 uillet, le 
communiqué suivant : 

«La mesure d'isolement qui a 
touché certains Re ne constitue 
pas une fin en "est i le 
garde des sceaux a décidé le retour 
au droit commun. 


» Toutefois, le premier ministre 
est convenu avec le ministre de la 
Justice que l'isolement pourra conti- 
nuer à s'imposer pour l'instant à 
l'égard de ceux des détenus qui sont 
Poursuivis pour des crimes de 
sang. » 





M. Poperen : la sécurité 
dans le respect du droit 


M. Jean Poperen, ministre chargé 
des relations avec le Parlement, a 
déclaré dans là nuit du mercredi 6 
au jeudi 7 juillet devant le Sénat : 
« Le prernier ministre a apporté une 
utile précision à la décision du 
garde des sceaux. À partir de là, 
nous devrions considérer cette ques- 
tion avec plus de sérénité : dans nos 
sociétés fragiles, et en France 
rotamme: d'événe- 


Furl rc d 
À il peuvent aviver 

sensibilités. Le gouvernement com- 
prend qu'il ait pu y avoir émotion : 


ment de l'isolement carcéral 
imposé aux détenus «politi- 
ques». Mr Françoise Besse, 
veuve de Georges Besse, le PDG 
de la régis Renault dont l'assas- 
sinet, le 17 novembre 1986 à 
Paris, fut revendiqué par Action 
directe, a adressé, le mercredi 
6 juillet, une lettre ouverte à 
M. Pierre Arpaïlange, ministre de 
la justice. 

Cette lettre qui, précisonse, 
a été écrite avant que les ser- 
vices du premier ministre 
n'annoncent, mercredi après- 
midi, que «l'isolement pourra 
continuer à s'imposer pour l'ins- 
épars Pour des aimes de 
« pour crimes 
sang », est la suivante : 

« Depuis l'assassinat de 
Georges Besse, mon mañ, ef 
depuis l'arrestation de celles et 
ceux qui en sont accusés, mes 
enfants ot moi, notre avocat 
aussi, avons absolument écarté 
toutes les sollicitations de décia- 
ration. Déposant pps le 
magistrat instructeur, j'ai explici- 
tement refusé le mot et l'esprit 
de «vengeance» pour confier 
simplement notre attente de 
l'œuvre de « justice ». 

»Ma famille avait été émue 
par la quesi-unanimité du pays 
pour rendre hommage à Georges 
Besse er flétrir son assassinat, 
Nous avions entendu des plus 
hautes autorités de l'Etat que 
rien n'excusait l'horreur du terro- 





Une lettre ouverte de la veuve du PDG de Renault 
Me Besse « bouleversée » 


celle-ci ne serait justifiée que si le 
green Lens . 
matières, toute la é qu'on luï 
prête. Pour la sécurité des ciroyens, 
pour le respect de la loi = 
Caine, le gouvernement ne néglige et 
ne négligera rien. Mais, tous ici, je 










risme et nous avions entendu et 
lu qu'il était refusé à ces crimes 
La quañfication de € politiques ». 
» Vous venez de mattre fin à 
«isolement » des « détenus pok- 
tiquess. La mesure bénéficie à 
ceux qui sont accusés d'avoir 
assassiné Georges Besse. 


pour d'autres qui lui ressemblent 


respondences 

dossier relatif à l'assassinat de 

mon mari. Les accusés s'y 
de l'occasion donnée 

par.un récent procès qui leur a 

permis d'avoir «des discus- 

sions avancées et positions 


fila». H est difficile d'être plus 
Clair. 

» Le refus prociamé de 
l’amnistie des terroristes 
.s’accompagne donc d'une 
mesure qui, objectivement, faci- 
lite l'action criminelle de l'aveu 
même des intéressés. 


citoyens 
l'Etat ou de la nation ? 


SOS-Attentats a réclamé un statut 
pour les victimes 


Mes Françoise Rudetzki, victime 
d'un attentat au restaurant «Le 
Grand Véfour», le 23 décembre 
1983, à Paris, et présidente- 
fondatrice de l'association SOS- 
Attentats, a rendu public, le mer- 
credi 6 juillet, un communiqué de 
cette association faisant suite aux 
mesures décidées la veille par le 
arde des sceaux à pro 
Sétenus « politi ques ». Voici ce com- 
muni ué, rédigé avant la mise au 
point du premier ministre : 

« Nous, victimes du terrorisme, 
laissons à M. le garde des sceaux 


So ——— 
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l'entière responsabilité des consé- 
de sa décision de mettre fin 

à l'isolement des terroristes 
condamnés. Les victimes du terro- 
risme réitèrent leur demande d'un 
statut de « victime de la politique » 
au nom de la solidarité nationale. 
Ce statut des droits élé- 
mentaires tels que: ls re gra- 
tuits, une priori. ‘emploi pour 
leur réinsertion sociale, le statut de 
ler Es 
ins. Qui prendra un jour en compte 
La torture que subissent les victimes 
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Politiquement, il fallait désamor- 
cer la bombe et tenter au plus vite 


Fond comme une 
bévue, la décision du ministère de la 
justice ainsi amendée devait, 

ji calmer les ardeurs de La 
droite et montrer que le «couac » 
n'était pas une < bavure». Dans le 
monde judiciaire, dens le monde 
pénitentiaire, ce qu'il faut bien 


Cbbraire, des remous aux imprévisi- ae 
bles conséquences. 


En effet, contrairement à ce qui a 
été dit, les juges d'instruction 
p’avaient pas parfaitement 
informés de la décision de Le Chan- 
cellerie. On leur avait bien fait 
savoir, mardi matin, que les mesures 
d'isolsment décidées par Fadminis- 
tration allaient être levées. En 
revanche, ils ignoraient que des 


mesures de regroupement — deux 
détenus de la même mouvance en 
cellule, pas plus de cinq «terro- 
ristes » foutes tendances confondues 
en promenade — aflaient être prises. 
Transmises oralement, lundi soir 


les 
maux de détention et ont été placés 


Incident à la Santé 


Appliquées immédiatement, ces 
mesures ont donc concerné les 
quarante-quatre politiques » de la 
Santé, à l’exception de quatre 
détenus du Proche-Orient impli 
dans les attentats de tembre 
1986 et pour qui le juge d'instruc- 
tion avait pris les devants, — les 
soixante de Fresnes et les quelque 
quatre-vi détenus «sensibles » 
de Le Benne Narquois, Phi 
lippe Bi du mouvement Iparre- 
tarrak, a ainsi rejoint son ami Henri 
Perez en cellule. A Fleury-Mérogis, 
Nathalie Ménigon et Joëlle Aubron 
ont quitté l'isolement et se sont cha- 
cune trouvées en cellule avec une 
détenue de droit commun. 

Un vif incident à la Santé a 
opposé les treize Corses du FLNC à 


la direction: les Corses deman- 
daient plus et assuraient ous 
vait promis un quartier où 
Î pourraient se réunir, N a fallu 


leurs pr cg les consignes de 
ne pas regrouper des détenus impli- 
qués dans une même affaire. « Upé- 
rer des regroupements à l'insu des 
magis est inacceptable, nous a 
déclaré . d'entre eux. ess 
n'avons nous prononcer sur le 
Jond ele décision de la chancelle- 
rie qui n'en a vraisemblablement 
pas mesuré la portée. En revanche, 


Très fermes lorsque les consé- 
# quences pratiques de la décision de 
a chancellerie sont entrées en 


Viardot, à la Santé a provoqué une 
esclandre. Le tête-à-queue opéré à 
l'initiative de Matigron n'a pas 
contribué à faire revenir le calme. 





Les désagréments de ministres «atypiques » 


(Suite de la première page.) 


dait : les deux difficultés impor- 
tantes qui ont surgi, quasi simuk 
tanément, viennent de deux 
ministres qui ont en commun 
l'être des de la 
«société civile». L'immédiateté 
et la violence du rejet de leurs 
itions témoignent, de la 
part de Ja classe politique, d’un 
quasi 


L-7 


Le fait d’être soumis à ce 


premier tort, au pis, d'oublier 
qu’ils appartenaient à un gouver- 
nement, au mieux, d'en ignorer 
les règles de fonctionnement. 
L'absence de concertation préala- 
ble avec le premier ministre ou le 
ministre de tutelle n'est pas seule- 


par M. Rocard. Elle est inaccep- 
table pour tout chef de gouverne- 
ment. S'y ajoute l'absence de 
concertation avec les instances 
professionnelles et même les ins- 


berg, e 
façon d'enterrer ces projets, 
quelle qu'en soit la justi | 
éventuelle. 


Certes, au cabinet du premier 
ministre, an s’'employait mercredi 
à faire bonne figure. L'un des 
principaux conseillers de 
M. Rocard affirmait ainsi : « Ce 
som des ministres atypiques. Il 
est normal qu'ils aient des com- 

qui ne Soient pas typi 

Ils sont vingt-quatre {hors 
PS}. Cela fera au maximum 
vingt-quatre faux pas. Ça se 1as- 
sera. » Mais, en attendant Ce tas- 
sement éventuel et les retombées 
positives de cette ouverture — 


pour un premier ministre qui a 
toujours voulu jouer sur le long 
terme — ces bavures «atypi- 
ques» fragilisent un gouverne- 
ment à peine naissant. 

En outre, M. Rocard est 
confronté, sur d’autres terrains, à 
des difficultés plus classiques, 
.ce maudit mercredi a-t-il vu 
M. Lionel Jospin, ministre d'Etat, 
ministre de l'éducation nationale 
— qui n’a pas l'excuse d’être un 
débatant en politique, — répon- 
dre, Ini aussi, de façon <atypi- 
que >» à une question au gouverne- 
ment posée par M. Georges Hage, 
député communiste du Nord, sur 
la rentrée scolaire, M. Jospin s’est 


attaché, avant tout, à dégager sa 


responsabilité dans l’organisation 
de la prochaine rentrée. Il a sem- 
blé prendre son parti des diffi- 
cultés prévisibles dans les lycées 
et collèges et a eu recours au trop 
fameux «c'est la faute à la 
presse » minimiser les diffi- 
cultés d'inscription dans quelques 
universités. 
Les pesanteurs 

Dernier front sur lequel 
M. Rocard rencontre des diffi- 
cultés avec ses propres amis : le 
Parlement En dehors des pro- 
blèmes créés par M. Arpaillange, 
les députés socialistes Ont mani- 
festé leur autonomie, voire leur 


Le RPR 





diffusion du communiqué de 
décision de M. Piere Ac, 
garde des sceaux, de supprimer la 
mesure d'isolement frappant cer- 
iles l'ancien merfaire Sénlrel dù 
garde des 
du premier minis- 
tre ». « Cela prouve, a ajouté 
M. Pons, que [le a bien fait de 
soulever ce problème qui était 
extrèmement grave el que nOUS NOUS 
étions imés avec Su) 


tant cette affaire sur le compte du 
«manque d'expérience parlemen- 
CE 
(UDE-PR) des hes-di a 
néanmoins 


prédit que <i/ y aura 
d'ausres Jcouacs] avec le gouverne- 
ment socialiste ». « On a parlé de 
bourreau. Mais qui est le Jourreau 


| 


mauvaise humeur, dans la discus- 
sion du projet de Joi d’amnistie. 
Les pesanteurs politiques ont 
repris leurs droits face au « gou- 
verner autrement ». À l'intérieur 
même du cabinet de M. Rocard, 
l'élaboration d’un compromis 
acceptable par les députés socia- 
listes, qui trouvaient le texte trop 
timide, a été ardue. 

Enfin, la Concertation ne sem- 
ble pas vraiment permanente 
entre le Palais-Bourbon et l'hôtel 
Matignon : le cabinet du premier 
ministre ignorait, mercredi, que la 
conférence des présidents, réunie 
la veille, avait décidé de lancer 
une réflexion sur l'augmentation 
du nombre de séances de ques- 
tions au gouvernement chaque 
semaine. 

Le prochain sur lequel se rou- 
vrira, après la trève estivale, le 
débat entre les députés socialistes 
et le gouvernement est déjà 
connu : dès maintenant, nombre 
de parlementaires socialistes ne 
cachent pas leur désaccord avec 
le projet d'impôt sur la fortune tel 
qu'il se dessine, Le débat sur les 
taux, qui avait déjà opposé 
M. Rocard à M. Bérégovoy, 
devrait rebondir à l'intérieur d’un 
groupe socialiste dont la mauvaise 
humeur ne se dément pas. Le pre- 
mier ministre n'a pas fini de goû- 
ter les fruits amers de l'ouver- 


ture... 
JEAN-LOUIS ANDREANL 


triomphe 


(RPR) de Paris, au cours de la dis- 
cussion, la veille, du projet de loi 
Mr urs es , avait 

rs rétorqui : « Je ne Suis un 
bourreau & les établissements pénie 
tentiaires ne sont pas des camps de 
concentration » 


« Le gouvernement nous donne 
raison : il désavoue le garde des 
re », s'est félicité - Toutes. 
< Si gouverner autrement, ait 
observer, c'est l'absence de concer- 
ration, on ne peur que s'inquiéter 
car cet aller-retour est la pire des 
choses et nous fait craindre une 
recrudescence des difficultés. » 
«Le recul du » 
. mis en avant par M. Toubon, a été 
contesté par M. Jean Le Garrec, 
pore-perole da gronpe socialiste de 
‘Assemblée nationale. Selon ce der- 
nier le décision de, M. Arpai 
nécessitait des précisions qui ont 
gpponécs par le communiqué de 
latignon. 


Les avocats des militants 
d'Action isonnés ont 
vivement réagi contre ce revirement 
du gouvernement. « C'est une 
de pe de nr pq à 

ée L itiques, a 
alfirné Me Mario Chastine Etelin, 
mais qui n'a rien à voir avec Le code 
de procédure le. » « C'est car- 
rément illégal », a renchéri 
M: Thierry Lévy, qui a ajouté :c 
« On avait, auparavant, une appli- 
cation violente de la loi, une 
lié maintenant, c'est une illéga- 
LE. » 


«À force de manier la nitroglycé= 
rine, ça va finir par péter », nous 
déclarait très inquiet an responsable 

Alors qu'en fin de matinée, jeudi 
7 juillet, aucune disposition pratique 
Macignon le respomables d'il 

tignon, les 
sements péuitentiaires étaient très 
inquiets. « Avant: de faire volte face, 
savait-on au gouvernement que les 
mesures d'isolemem ont déjà été 
_ ? A nos fes maintenant 

liquer à des détenus particuliè- 
rement difficiles qu'il y à eu mal- 
donne et qu'il leur faut regagner 
soit le quartier d'isolement, soit être 
à nouveau seuls en cellule ». Extrê- 
mement fragile, l'équilibre des pri- 
sons résiste mal aux décisions brus- 
ques. « Je vais au carton Je suis 
convaincu que ça peut foutre le feu 
à la maison», nous confiait ua 
directeur de pri 

Les détenus qui ont suivi ces 
récentes péripéties à la télévision et 
à la radio ne vont pas rester inertes. 
Ballotés, les responsables péniten- 
tiaires ne savent plus ce qu'ils doi 
vent faire. Ils attendent, surpris de 
ce Svqr tés ni aie des 

ts de cap qu'ils appren- 
nent cux aussi à la FE. 

Juges d'instruction et uetiers 
devaient, dans la jou de jeudi 
7 juillet, être consultés par le minis- 
tère de la justice, pour tenter enfin 
d'atténuer les contradictions. Après 
mr méconnu LE rs 

une mesure dicti généro- 
sité, il faut nimenure codoster les 
risques d'ane volte-face. 
AGATHE LOGEART. 








































281 « politiques » 

Sur les cinquante-quatre mille 
détenus de métropole et d'outre- 
mer, deux cent Quatre-vingt-un 
se «réclament d'idéaux polti 
ques », selon la terminologie de 
l'administration.  Trente-trois 
étaient placés en isolement, la 
plupart dans la région parisienne. 
Seize d'entre eux étaient 
«isolés » depuis l'année 1987 
dont neuf depuis plus d’un an, 
deux depuis juillet 1986. L'un de 
ces détenus a été isolé à sa 
demande, quatre sur décision de 
juges d'instruction, les autres par 
mesure d'ordre et de sécurité. 

L'article D. 170 du code de 
procédure pénale autorise le pla- 
cement à l'isolement d’un détenu 
pour trois mais soit sur sa 
demande, soit par mesure de 
sécurité décidée par le chef 
d'établissement qui en rend 
compte au juge d'application des 
peines et au directeur régional de 
l'administration pénitentiaire. 
Dans ce cas, la décision notifiée 
au détenu est motivée ; il peut à 
son tour émettre des observa- 
tions. Si la prolongation de cette 
période de trois mois est envisa- 
gée, le directeur de l'établisse- 
ment adresse un ‘rapport à la 
commission d'application des 
peines de l'établissement et la 
décision est prise par la direction 
régionale. 


La lavée de l'isolement déci- 
dée par le ministère de la justice 


















largement 

utilisé depuis 1986 et qu'il ne 
faut pas confondre avec l’inter- 
diction da communiquer totale 
prévue par l'article 116 du code 
de procédure pénale prévue pour 
une durée de dix jours ranouvels- 
ble uns fois à la demande du juge 
d'instruction. 


Elvira Garcia Cambeiro 
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Les travaux du Parlement Quhaitent un F 
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jorité sénatori : ïette Pamnisti Le premier volet de l'accord de sur la Nouvelle-Calédonie SAS eee 
Don me race é “ hfinitirement adopté avec l'appui unanime du Sénat NES 



































(Le Sénat, qui devait examiner le projet de loi por sion commune des dispositions restant en discassion. Ce : 
tnsamibe a rots par 213 ro Camera (1). dans la compromis sant peu de cures de se Craie Le projet de loi visant à la Révolution frenaie, lorsque Lg mot fé que nuances 
lable dont l'objet est de décider qu'il nya pas Ben de voie définitif des dépetés. ML. Poperez, ministre chargé | confier à l'Etat le soin d’admi- ED mr gg re eo 

la etdont l'approbationéquirant des élections avec Le Parlement, qui était nistrer directement la Nouvelle- rete don edf " d'indé- de la part de M. Claude Ebtier, qui, 

à un rejet du texte, L'Assemblée nationale deralt jendi Fomcslater, jeudi matin 7 juilet, à» ® Où = ere Calédonie, pendant an, à pendance est le produit d'inégalités au nom du groupe socialiste, a 
texte qu'elle avait précédemment con L majorité ) Seusts, “faire | dater du 14 juillet, a ÉTÉ excessives, trop mainte- insisté sur la néceessitS d'éviter « Les 

(le Monde da 7 juillet). Une commission mixte paritaire ns, sail dit, onf SGuné c 4 approuvé à l'unanimité, le mer- yues Dé L'explosif! » polémiques rérrospectives ». 
devait eusuite tenter de trouver un accord sur mme ver- le débat. soir 6 juillet, sans modifi- . x .N Nuances restrictives de La part de 
credi à main levée, M. Girault a donné le ton: Nous M. Jeau-Luc Bécart (Pas-de- 


sénatoriale a et par le N 

répondu à innové dans l’utilisation de La is A sommes tous des démineurs, lui ont Calais), qui, au nom du groupe com- 

eee Part Day éslsble, Qrand la anche Gui an Sémnt Ce ext qui covssere le pond, en ass, Lu 88e Cas), RTS 
à ; Rgues. e président gonvemmemental devait com- 

RDR mue Ft 1 4 ouct , marquer son NOR, commission des lois, M. Jacques É la fin des «opérations 
" L'RUDE jent. Four cn de hd 13 pro formel À cor ten par les délégués du FLNKS et Larché (Seine-et-Marne). autre Lt A re er 








rune et l'UDF EL mp chars : cohabitation, 1 | Ceux du RPCR, est donc définie membre influent de l'UREL qui canaques et par La Hbération des pri- 
qui depuis 1981 ont fait d'une mettant fin à accélérer | tivement adopté. s'est réjoui des entretiens « coRS-  sonniers politiques. 

de leur « union » un leitmotiv, de telles son pa = « positif = pour Ac0Ë b La parole est maintenant aux Fa role mp Lei 

El nav qu lére ut à it où « Apaiser » Le majorié du Sért en 2 né a | Calédoniens, et en particaller nes déplacé au Palais du Luxe- école 

première lecture, où neuf élus de droite ou «attiser» dune marque de die D Le | Aux militants nati dont _ bourg la semaine dernière, pour pré- 

s'étaient opposés au texie revu et cor- Den rennne  E | Les prises de position, le 14 juil. senter son projet de loi Mais, & Les seules dissonances percepti- 

ripé par ln majorité sénatoriale de façon La réponse du ministre chargé des ti 1e banc du gouvernement | Set, lors du nouveau comité souligné M. Larché, il faut prendre bles sont venues des rangs du RER, 

telle que la gauche ne l'avait pas  relarions avec le Parlement ne comes énb}att an banc des accusés. directeur de PUnion calédo- quelques précautions: veiller au dont l'orateur, M. Jean Chérioux 

approuvé (le Monde du 2 juillet). pondait pas à la fermeté souhaïtée par ANNE CHAUSSEBOURG. mienne, puis, le 16 juillet, au établissement de la paix civile sur (Paris), reprenant presque mot pour 
La majoré sénatoriale avait préva Je Ce DIR SCRN Pacers Die de mien terme de Ja convention du 1° territoire en assurant la liberté de tion de M. Jacques 

de proposer au Sénat le maintien deses UA ferme au « » qui, selon FLNES convoquée à Thlo, Sreulation et de résidence, veiller À Toubon devant l'Assemblée natio- 

choix de première lecture sur les dispo- M: Daily. touche « la Franceentière». | (1) Ont voté pour 16 des 32 membres convoq *  limpartialité de l'action de l'Etat, _nale, a fait l'éloge... du statut mis en 
ts 5 = is aussi de la . u seront déterminantes pour l’ave- : à J Benq 

sitions et notamment sur la Bon gré mais aussi mal gré — dans 63 Union centriste, 52 RL et les 4 non” 5 ne pas soumettre les citoyens à une place lan dernier par M. Bern 

réintégration des élus du personnel. Ce les rangs de l'UDF, — une ultime sus- inscrits. | air du Caillou. égislation ea matière Pons, en reprochant aux socialistes 

poiat, pomme de dhaoorde outre la gun de séance se concluait par le Ont voté cantre 14 communistes, Les sénateurs aiment beanconp la Er plane de n'avoir pas Re porerement pe 


A n je. Is Lui portent, ouvernemental. sorte, de 1986 à 1988, que la popula- 
1981 ». M. Dailyajustifélerecousà Se sut abstens : MM. Guy Bee | depuis plusieurs années, des soins E . . tion calédonienne se remette, selon 

5 à auendfs en y multipliant Les mis 1 faut surtout, selon la majorité ji Qu « sraumarisme provoqué par 
, de la commission des | sions parlementaires. Il n’est donc s£natoriale, bien préparer le réleren- es plans de M. Pisani ». 


ï m de “ rs pas étonnant qu'ils aient souhaîté  dum national, prévu l'automne, à 

céation appliquées aux détenus pour Re non ne donnes done ce Vonne chance à là wecntre afin que cetie cotation ait mes en à ProNch pour opens 

terrorisme. M. Pierre Arpaik  {ules du terrorisme ». M. N —— prise de paix ei par le gouver- l'ampleur que souhaite le premier Ver. personne ne parlai 
lange a servisurun plican à une drote DORE anis aucuns dune eue 6 000 délégués syndicaux | nement de M. Michel Rocard. Hinbte. VOIR pourquei M Larché d'« indépendance » et souligner que 
giæ eme É larmopéasscolé - £ . C'est lei de la commis a proposé que l'élaboration du texte beancoup d'eau passée sous 
avantl'@é. I n'a pas fallu moins de trois gues que Le rôle de là représemation Selon M. Louis Viannet (CGT) (Euvadon ner du groupe des eee CE élbérasion La majorité sécatoriale a d'ail 
réunions de «concertation» entre res- Ferrer ac A agé mn M, { À icains indépendants, souvent qu Parler ete. leurs relevé que, selon le gouveme- 
ponsables des groupes de droite pour nel | Dans une déclaration, le mercredi | sur la brêche dans les débats provo- : ment lui-même, l'échec de la tenta 


arrêter une position. Certains (à La majorité sénatoriale at-elle sul Louis Vi uméro | qués > : JE M. Etienne Daïlly (Seineet- jive de conciliation en cours 
FUDF) jugeaicat que le communiqué retrouvé ses tabirudes de l'époque Side Le COT. est téieié du ane plus d'émotion et de luc Mare), crateur du groupe de le aboutirait à un retour au statut 
du premier ministre constituait un 1981-1986 pendant laquelle elle se pré- vote par l'Assemblée nationale des| dité : «La Nouvelle-Calédonie Some qui red: ce Pons, Cote érasteallié spparsh 
concernant l'amnistie| serait-elle maudite investi, lui aussi, toutefois comme une kypoth 
êes nd Empire l'a dossier calédonien, est allé un peu d'école, 





amendements 
syndicalistes sanctionnés. Il à France du Seco; 


: timé que le rôle joué par la ? Süûrement pas. Maudite plus loin. Le référendum national, De din 
Intervention ph musclée ee du Er ve et ca La SCEAUX par S majonté parlementaire que | parce que nous n'aurions pas su ÿ Qui est, par nature, « ur acte Incon- M fr ep dm 
girl démentir, Fe constituent » le PS ct le PCF avait| exercer un pouvoir fraternel et ». aurait eue plus de oo avalisé par les militants . 


une amélioration considé- Jusie? La question peut être posée. Cereal oc du où par ceux du RPCR, 
“président de la République par le de le gonvemement tevienne au 
gouvernement, la demande de ‘eu quo ame, ke 


“ rout fait consultation était formulée, avait engendré la ne es 





Le sort des délinquants étrangers 





possibilités offertes, | comportement, ée, comm 
L] e e " 
«ce qui montre au la assurer un meilleur le prévoit également l'article 11, de ñ 
Plusieurs associations demandent | << 24 man ou passe le! pou mure un mule parcge le préro éniement laide 11. de 2 ex lt vante que us 
xt 4 d la ! . d’ : ti cale». Les «dix» de Renault- | nautés? Sans doute non. Si la conjointe des deux Assemblées ». dreet re mn deg taie. 
une extension de OI &'ammistie Billancourt seraient tous concernés | siruation est explosive, c'est nous Le gouvernement, que représentait sa tutelle sur le territoire pour 
a A ainsi qu'un militant cégétiste de avons fabriqué l'explosif. Si le ministre des DOM-TOM, s’interposer entre les antagonistes. 
Plusieurs associations ont De son côté, unc délégation de Ronauk-Douai, si le texte devait Prnlid ne une Sropit et le der M. Louis Le Pensec, n'a pas dit 
demandé, le mercredi 6 juillet, dans SOS-Racisme conduite par Harlem | Géneurer en l'état. rera malgré la commémoration de non. Da AR. 


un communiqué, = que les étrangers Désir a été reçue, mercredi matin, 
condamnés à la Le d'inerdision par le garde des sceaux, M. Pierre 
réglés du séjour ne solemt pla vives Uqulétules quant ques 
tion aux Jour ne SOfet us vives fl aux 
me A Eonséquences de la loi d'amnistle 





Les questions d'actualité à l'Assemblée nationale 


communiqué, le GISTI les ét », demandant son GR CRC 
< Don et de soutien  POW des étrangers », ne 
ses ru immipe) ls Die spesdenent «pur souci hum « Je me considère comme le ministre M sou : 
des droits homme, le Syndicat : û 
des avocats de France et le Syndicat Les responsables de SOS- des usagers des transports publics » s'occupe des rapatriés 
la magistrature soulignent Que Racisme estiment en effet que la loi 
+ rien ne saurait justifier au fond  G'amnistie <se traduira dans les déclare M. Michel Delebarre A l'occasion de Ia séance des 
Ron ler med A délir _aits por la recondulte à la fronuière éciare M. ici questions au | er pren 
: D de centaines d'étrangers en quelques La ère séance des ques- dire au i a le mercredi 6 juillet à l'Assemblée 
sanctionné reste, à l'évidence, moins ‘© premii qu puis vous sjourd'hui yeux 
A ïts concernés rs », notamment des « catégories | ti gouvernement gouvernement à suivre (] blic. Hier, simple| nationale, M. Gérard Bapt (PS, 
Er lannitie ». de étrangers qui étaient non expulsa- 6 emtionse, consacrée, k Wire Poele ir Je ne suis député, je FUppOs difficilement te-Garonne) s’est étonné qu’il 
bles avant la loi Pasqua, comme les mercredi 6 juillet aux problèmes à un débat d'orienta- les retards occasionnés par les| n'y ait pas de ministre 


Ces associations « ex appellent à 
la nouvelle Assemblée pour empë- 
cher une telle discrimination qui 
contredirait, d'entrée de jeu, la 
volonté affirmée par le nouveau 
pouvoir à l'issue des dernières élec- 
tions de mettre fin à toute pratique 
d'exclusion ». 


mineurs, étrangers en 
France depuis l'âge de dix ans, les 
étrangers résidant en France depuis 
plus de quinze ans, les étrangers 
mariés depuis au moins six mois et 
dont le conjoint est de nationalité 
française 


EXCLUSIF 
TEXACO : LE PLAIDOYER DE CARL ICAHN 
Pour la première fois. le « raider » américain se confie à 


la se. Après son -échec dans la 
tentative de prise de contrôle de la troisième 
compagnie d& troliére américaine, ce fils d'une 
institutrice et d'un 


te-d 


Egalement au sommaire : 
ARMATEURS : LE VENT DU LARGE 
Pour ie eines Re que nés Je Ronepori 
FESTIVALS : LES ENTREPRISES EN 
Des Chers 
Raipagon. Les estivale ne pouvant plus 20 parer Su Denis 


ment privé. 








fi 
de 
El 
il 
sl 
Ê 
ul 


garé = ont été prises à l'échelle 

A M. Xavier D crop. Quarx a mouve- 
Essonne), Ron s'iaquiéale se ments personnels, pos at 
s«ilest que l' dialogue soctal et cherchera les 

tation des lignes de banlieue reste MOÿens d'améliorer les conditions 


très difficile, compte tenu de  'aftente des passagers » 
l'accroissement du : près 


: de 

20 % en dix ans (—). On ne sau- Transports aériens : 
rait rien n'a été jait 2. s 
raie afirmer que, de la en er < clarification » à Pautomne 
Tpon. Je vellarat à ce que Fons AM Euseal Céament UDF. 
dicration e“ Loire), préoccu les 
parlerons au moment du budgel » dans les dre Siton 
M. Delcbarre a que la M. Delebarre 2 déclaré: « Ces 
SNCF renouvelle son parc mouvements ne som pas nouveaux. 
«uctammen par la mise en ser- Si les problèmes avaient été réglés 
vice des trains à double niveau, avant mon arrivée, je n'y serais 
dont la banlieue sud-est bénéfi- pas confronté, La d'Air 
ciera en priorité ». a pour otje À otage à 
Quant à La concertation, «je deux du nouvel Airbus. Nous 
rappellerai cetie obligation à la sommes déterminés à trouver une 
SNCF « à toutes les entreprises issue convenable à ce s, et 
concernées : je me considère nous y associerons de 
abord et avant lout comme le ressés.» 


; Enfin, comme M. ] Bar. 
publics ». rot (UDC, Haute-Loire) Jui 
demandait hi 


d'une loi d rt . 

en œuvre oi d'orientation usagers, k ministres 2 répondu: 
contraignante sur ia sécurité rou- « Tous ceux concourent 
tière, le ministre a déclaré: « Je ne raviasion cvile en Frates 


contrôleurs ou aux salariés des 
aéroports. Membre du conseil 
du Nord-i À £ 
sur les chances de 
sation et .de li 
ment du territoire, si 
et investisseurs potentiels sont 
soumis à des retards Jfré- 
Ë sur les 
UDC). À présent 
ministre des tr 
normal ce que hier 
mal à supporter... 


ialogue, Eon, 
ai de négociation. D'ici à 


qui revendiquent, après 
quoi nous D hé ee ie les élé 
mens de cation propres à 
débloquer la situation. J'agirai 
avec détermination et 


ic ; c'est dire à quel 


urgent 
qu'ils attendent 
a été 1} 


« Jèmes spécifiques » des 
rapatriés dans le deuxième gou- 
versement Rocard. Le député 
socialiste s’est inquiété de savoir 
comment serait traitée cette caté- 
ic de la lati 
En réponse, le premier ministre 
a indiqué qu'il n'avait « pas voulu 
rs.gr de de de secré- 
taire d'Etat chargé des rapatriés, 
qui aurait sans nul doute déclaré, 
chacun de ses 
seurs, qu'il était le dernier, tous 
les problèmes étant 
réglés après luï ! On connait la 
Jitanie ». Cependant, M. Michel 
Rocard a précisé que Mr Hélène 
secrétaire d'Etat chargé 
de la fanille, « prendra les initia- 
dives nécessaires pour assurer le 
caractère global » d'une politique 
«appuyée par tous les départe- 
ments ministériels, et non men- 
diée par l'un des plus petits 
d'entre eux !» M. Rocard a enfin 
précisé qu'il s'agit pour son gou- 
vernement de * veiller à l'appli- 
cation» de la loi d'indemnisation 


_ votée en 1987. 





un parlementaire qui a voté, à y a un 
an, pour la suppression de l'autorise- 
tion préalable de licenciement ou la 














ac l'appui unanime du Sénay 


dde sur la Nourelle-Calédons, 
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Plusieurs dirigeants du PS 
: souhaitent un renforcement 


Le report des projets socialistes de réforme du mode de scrutin cantonal 
Un déséquilibre persistant entre la ville et la campagne 


aie “brique LOST : s A 
fé d'iner Gi res- som! assemblées départemen- nelle dans départemental Puy. e. M. Maurice 

à pate États M. Pierre Mauroy a ouvert préfets, mais les départements et les | feront fixées à f’automne. taies apparaît séduisante. Un scrutin de chon (PS), élu du canton de . 
# LT D ce au bureau exécutif du Parti Communes seront associés à sa mise | M. Pierre Joxe, ministre de Une réforme du mode de scrutin HSE te, en effet, l'avantage de  Clermont-Ferrand-Nord, n'a pes 
res an socialiste, le mercredi 6 juillet, Cnœuvre. l'intérieur, a confirmé, le mer- irait de pair avec la recherche de le clarté er celui de donner aux élus pris part au scrutin pour protester 
tés L un débat sur Les projets d’impé L'acualité la plus récente a &1 | credi 6 juillet, am cours de la l'équité démographique au sein dn "2° vision départementale et pas contre Je re nan due s 
pres Etes sur la grande fortune (IGF) et de brièvement abordée eu bureau ex$- | séance consacrée anx questions département. Chaque élu devrait scalement cantonale des problèmes. ares ont rs eg k 
Mtianë, Mia 826 dot. minimum social garan, le pre Ep pare D ptnent QU | d'actualités à l'Assemblée natio_ fie Piasieurs solutions sont envi gr Be Majorité socialine de l'amemblés ; 
nd 1e préuichent de La mier devant faire Pobjet d'un accent La dE de son | nale, les dates des 25 sagées pour parvenir à ce résultat, parts politiques ne se mêlent de là avait attribué une subvention de 

w Me ou projet > loi examiné le 13 juil. [e garde des sccaux, Me Piere | et 2 octobre, veille de la rentrée svec pour préalable, la non- Composition des listes et, d'autre 250 000 francs pour l'entretien des 

apMarm). au let par le conseil des ministres.  Arpaïllange, de mettre fin à l'isole. | Parlement différée, cette diminution du nombre des conseil- part, qu'ils ne fassent appel, comme _ Cimetières locaux... À cet argument, 
û dE PURES. qui M. Henri Esomanuelli, « numéro ment des condamnés pour actes de | Année, de vingt-quatre heures lers généraux par département. le souligne M. Courrière, « aux M. Courrière oppose que » es cam 
ms ete : com: deux » du PS, ancien secrétaire terrorisme. conformément à l’article 28, ali- ésentams des villes pour faire 1008 urbains som dÿà, largement * 
je pure Séoul avr d'Etat an a plai néa 4 de la Constitution (1). Le lus de voix », au risque d'annuler  /éPrésemés au sein de l'Assemblée 
er plaidé pour (1) É ; des des 5 
dl'ANUT péramarile un relèvement des taux du futur Laser Sénat 2, définitivement adopté le Par les cages purement et simplement le poids des néons, der régions et des com: 
sai Paisls de Love. impôt, dont M. Michel Rocard répartition 6 juillet, la proposition de loi d'escalier cantons raraux an scin de l'asso PSS . 
2 dermdee. pour fo. avait indiqué, Le 3 juillet, que le des postes tendant à reporter l'organisation départementale. Des présidences : 
da 6e ii Mai. 3 niveau maximal seraït inférieur | des élections cantonales par- , Siune réforme conservait lemode D'autres ëlus. iel M. Pierre Mau- à È 
a ee 1%. ie Lyrique à lu oran : tielles, les sièges vacants dun mas d sagrai à PE spears rs Le souhait qu'avait M. Joxe - 
de M puis eivile eur suite de La répartition des response avant le 5 juin, lors du renouvel- ;jlls au point, prévient M. Borin- bles à un scrution d'arrondissement, d'envisager une modification du ë 
suiurat he Rborrs de M. Emmaouelli s'est £ bilités à la direction du parti le | lement général. Moulins, de faire passer les Une solution qui sœnit certes satis. mode de scrutin cantonal n'était pas 
6 Web. veïtlet à pour un tax maximal de 1,5% bureau exécutif ayant à approuver limites cam par les cages  faisante dans des départements tels  Cxempt d'arrière pensées politiques: 
1e lation de Fier, ne cela res pour l'IGF la qe de six secrétaires Le report des Elections camonales d'escoliee, ce qui Le « infaisa- que l'Allier, qui compte trois arron us permis sus ute à la 
s pr À ue généraux adjoints. b | " le », ; soït de procéd: regrou- em graphiquemen ke pérer la présidence 
pdd en El Strauss-Kahn, président de 1 com- Les rocardiens ont obtenu trois de | lendemnis de léleuon présden  Pement des dantous ruraux une équilibrés, mais qui ne le serait plus de conseils généraux, actuellemem 
#4 , ” mission des lois de l’Assemblée s p AS , ion que redouterai sa en Haute-Garonne, par exemple. dirigés par la droite, dans des dépar. , 
: Re D Haaveps one ua pe, L'Assemblée ces six postes, dont deux sur des sec- | tielle, été envisagé afin qu'elles coin géo quen t, DOUX Sa | Dans ce département, l'aglome. tements où la gauche est majoritaire 
vaiuaÉ Vols de plus iors que l'amictis de Temple men our ausconblee»,: les élections | cédent avec les municipales da mars soctatiste du-eomel gén de tion ine regroupe quelque en voix. C'est le cas, par exemple, de: 
LRU | “pes élargie, il convient de maintenir, Le bn ch Rare à Lee adfeotmie HA nf roue) l'Hérault. . $ 650000 habitants, tandis que les la Seine-Maritime, où le PS et le PC & 
bic él 1 ni er sur la base imposable de 1982, nn sième la formation, lévient à | des Goctions locales Mais le rence Prenant l'exemple du canton de  “romdisements de Saint-Gaudens étaient majoritaires en voix lors des 
k ghere pate Mn, du = trône taux identique. M Colette Deforeit, nouveau | vellement cantonal, i Cayior, situé sur le plateau du Lar- ct de Muret Lent respective as mais où M. Tania 3 
à peur l'entente. des plan se A5 : .M- Pierre Bérégovoy. ministre membre du bureau exécutif, qui pré- | prévu en mars dernier, avait déjà été zac et qui compte moins d'un millier meat 20 UOD et 120 000 personnes. {UDRCDS) À comevé la pers : 
Mb a d'État, ministre de l'économie, des sente La particularité d’être, proba- | repoussé de six mois pour éviter la d'habitants, ce dernier craint que si En revanche, l'instauration de la  jence, De même, en -Loire, 

sphaies le pronior finances et du budget, qui était, lui  blement, le premier chef d'entre- | collision avec la campagne pré ce canton était associé à l'un de ses  Proportionnelle dans les zones 5j M. Joxe à Été réélu député, la 
Mix aussi, favorable à un taux d'im prise sppertcomnt À cote Insionce tielle. Seule une modification plus personne ne souhaiteha- Urbaines rencontre un écho favora- che était majoritaire de 19733 
À ea : tion plus élevé que celni retenu par du PS. profondeur du mode d'élection des biter cette région. La présence d'un ble auprès de nombreux conseillers 086, mais elle n'a détenu le pouvoir” 
1 l'ants ds Fronpa # le premier ministre, s'est déclaré Les rocardiens sont particulière généraux aurait pu just. élu politique est, selon lui, «nds. Sénéraux. Dans les villes, explique y Conseil général que de 1983 à ‘: 
2 d’accord avec la méthode qui Ssfai : 0 fier un nouveau le» pour retenir les popula- M: Saumade, les représentants ! 
à détatretion or rec le, méttode qui ment satisfaits de détenir un droit de report. pensab pou ce popu ue départementaux ont «des diffé 1985. d 
Re D rence Fons à he mu” regard sur la gestion des fédérations, | Lors de son précédent passage an Une telle réfemse dote d'étleurs à cullés pour exister» aux côtés des … Il reste que la synthèse despoints © 























possibilités d'amendement, étant 


de la République, en désaccord sur 


secteur qui avait toujours été mono- 


devant la division de plus en plus 











de vue est délicate; le premier 








ie j tendu les sociali : n - ministère de l'intérieur, M. Pierre  j" it M. députés, conseillers régionaux et 
us oral faire prévaloir pages nn DIS pe du Le mr “Joxe avait ouvert le dossier d'une _ Conrrière. Président rap conseillers municipaux. Rares sout ministre et Les instances nationales .7 
grues nt: tas r' et non pas celle, soit des commu { 3 Fe M Mi D. Ea réforme du mode de scrutin canto- conseil général de l’Aude, de la lutte d'ailleurs ceux qui connaissent exac- du PS se gardaient, de trancher en ! 
que. qui dent Peu desc é::. 3 a ô é proches iterrand). nal, En dépit du gel de la situation e É tement les limites des cantons qu'ils faveur d'une thèse ou d'une autre . 
: nistes, soit des centristes. revanche, M. Laurent Fabius, faute . contre la désertification du territoire qu 
M. Cal Mal. dant De Eogreiss co: revanche, M. Leurent Fabfis, faûts | pour le prochain renouvellement, rationsle menée, per représentent. pour une réforme qui, de toute :! 
due, met QD 98 JE S'hcvde. à done souP Pen d Hjoint | une telle réforme reste appelée de ]e ponvernement. Selon M. Com- En fait, la synthèse, lngau- façon. n'est plus d'actualité. Leur 
one Re ns - Le rôle aux fédérations pour un des ses | Jenrs jen gonr de nOmbrEUX | rière le conseil général doi être « la che, de ces anprOcheS 88 retrouve s'explique, notamment, 
NOR, + eme OR (teuteus Ji He des collectivités locales que Celui-ci jcipe à la POUT | conseillés dernière collectivité locale qui dans la proposition de M. Bernard P" la volonté du gouvernement de 
#4 aoMe. plat De CU u UE Drbee pes: à meer Sa mise en œuvre se justifierait, Présente l'espace dans se canton- Derosier, président socialiste du De .pas PrOvOqUEr cd Us 
Pa N 008 Pt De MM. Alain Richard, rapporteur comme pour celui des élections et | selon M. Jean-Pierre Boni jh ner à la représentation des conseil général du Nord, qui envi- réf, qui sont tonte .: 
ns = éral du budgct à l'Asemblée … pour celui des entreprises. Le second | spécialiste des questi " ». sage le cohabitation des deux modes UE am de , 
Rapohhque Le nationale, et Gérard Fuchs, chargé adjoint aux élections (et aux études | au cabinet de M. Joxe, par l'exis- Une meilleure représentativité de scrutin : majoritaire dans les can- 11 point de consensus suscepti +: 
h de de . de des affaires ei tous deux politiques) est, en effet, M. Gérard | tence, au sein d'un même départe- des lations serait-elle mienx (OMS ruraux, onnel dans les ble d'être trouvé à relativement 
mets done ane rocardiens, membres du secrétariat Le Gall, proche de M. Liônel Jospin, | ment, de disp « choquartes >» avec l'introduction d'une utres. Une façon de concilier les Court terme : le renouvellement de 
smau l'entité À 1, de national du PS, ont défendu le posi- ct, aux fédérations, M. Frédéric | de dose de jonnelle ? Défendue deux réalités départementales, tous les cantons en une seule fois. 
4e prpirios tion du premier ministre. Rosmini, proche de M. Mauroy, | pus j« depuis toujours par les commu- même si elle risque de renforcer les Les élus de gauche comme de droite 
dus. Aemphisrs ». Ts ont fait valoir que le futurIGF tandis que M. Michel Charzat, | eue Je conseiller El nistes, la représentation proportion- ges entre élus des champs et sont ie pour regretter que Le 
ar Ton dev come l'avait die NE Road membre da secrétariat national | Saintes-Maries-de-la-Mer, qui $ s tous dans Chaque G 1 tous 
on FH à nn re à Juillet, charé des Pres assislé, compte 2000 habitants, siège au { 2 La conception du rôle de l'assem- les trois ans limite les capacités de 
Pots, 3 à pre 4 < niiner à Fhurope” et be qu. Cie néieine, DE. Pier un | côté de celui d'Istres qui ea « pèse » Seine-Maritime. blée soustend, en Sestion à plus long terme. M. lean- 
ur : rence Loan On SES Pere Choenemns | Psy 65000. De mme dame | CO  .  |Ce col Le déopaleuone jack Sel, encen dépué (ÜDR 
MD VAE 8 nn rene lattes 2 + he Poe L à voix 3 n É à Ne 
Pn Ds te nu aies PE mener CE rm La propriété & Mate Mdonent on Sulloars dép en ami dernier, 
d impôt s'annonce malaise de certains habitants, autant général ve cl + 
lie nsticaale diicile. Il semble que le président l'excourant À (mitterrandiste) | celle de l'élu de Haguenas, OÙ de M. Lecanuet matière démcation (cages). qui 1e Propodion de li all dans 
roma EE vivent près de 45 000 ét ras de bains, alors 


<a 


int avec Je premier ministre, 


ressentie de ce courant entre amis de 
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= î Me Dre ite un taux maximal d'imposi M. Fabius et amis de M. Jospin. mseillers géné | de notre correspondant ue les 
$- M Dir. jon de 1,5 &. Du côté des députés M. Louis Mexandeau, membre du | Faux au à deux dirigés ar une majorité d'élus {1} Cet article dispose que «sÿ Je 
É “ des vrais socialistes, l'exonération des actifs secrétariat national, chargé de Ia | tours 2 été instaurée par la loi du | £, Seine Maritime, le conseil | U'2UX distorsion est apparuc 2 aciobre est un jour férié, l'ouverture 
pécupe des rit professionnels a toute chance d'être _ formation, s'était ainsi élevé contre | 10 août 1871, maïs le de ci Le propriëté de son prési. | nettement lors de l'adoption, le de 1e session a lieu le premier jour : 
à contestée, avant que ne soit mise en «ces divisions largement ariifi. | l2 France en cantons remonte à la | &5 M. Jean Lecanuet. Avec | 10 février dernier, du budget du ouvrable qui suit - ‘ 
; À Fa avant, dans un second temps, la cielles» et, ne reconnaissant que | Révolution française. Les limites | 31 #4 UDF, 11 RPR et 3 divers 
Le : sets :- demande de taux plus élevés. « un seul patronage, celui de regeire ans canto- | drnite, il gouverne sans En - 
ue RU eme LR Le minimum social garanti ou M. François Mitterrand », avait les en conservent d’ailleurs la facon do lee les 13 socisbisien et les 25 b 2 b 
Re RE een! revenu minimum d'insertion a donné _ souligné qu'il n'entend se situer que | frème, Ancun | > général | 1 communistes n'ont qu'un râle septem re et 2 octobre 
Eh Fmpie. tonmn Si lieu au bureau exécutif, à une discu. dans + le courant AB» (mitterran- de territoire n'ayant été fait depuis consultatif. Dans un département où 5 
us, MÉfamnn : Hamso css -:: sion moins précise qui a porté, prin. diste et mauroyiste), issu du congrès lors, en dehors de ceux, Re : | Ja gauche est majoritaire (50,3 % en Le dialogue n'était pas assez question était bien pour lui. Et la ï 
DNRGMONT Dar SR n'$ hr pus également, sur le rôle des collecte de Lille. I est à noter que La roi | PU DE Stages PE ge OU | mars 1986, 524 le 24 avril dernier | | e prolo » pour avoir été écrit par réponse était bien pour l'autre. 
Ads res. su i vités locales. ne conçue mode. | orllenent. L'uncr des paye, | 564 Je 5 juin), D epperatt pou | | Potkk Boon, romancier des | «Je vous remercie 08 le soÿ- 
Lu Cenie prestation, qui serait assor- enr qi avait obtenu aucun | lation française et son corallaire, son poubes ere équilibre poli- faupourge. pres auteur de  citude durable qui est la vôtre 
ie, pour les étranger, de l'obligation  boste au secrétariat national. n'en | urbanisation, n'ayant pas été réelie- tique de l'assemblée soit bouleversé. H r- *'érait Figaro Mege- pour les fonctionnaires mérr 
de posséder le titre de séjour de dix uCun, 100 ph j les | ment pris en compte le décou- Sur les 35 cantons renouvelables ane. 1 n pas, non plus, tantss, a balancé gentilement 
ans (acquis, au minimum, au bout Eee J PR PAT page cantonal, le poids des 6lus en septembre prochain, la gauche en assez « NAP», abréviation de Pierre à « Bob » avant de lui faire 
de deux ans de résidence en ruraux P sert EL See bete sy Perrot gars en nan ui 'étair pes utile 
=. ramener. L 
France), relèvera de l'autorité des PATRICK JARREAU. rapport À ceux des villes dans de | Mau mi + ne no Sn. Où l'ausk dit.sonti: d'un: on ne La fait p8s. Il no s'appelle 






de deux groupes de 
travail communs à l'UDF et au 
RPR sur deux sujets à : 


Les tentatives de rapprochement entre l'UDF et le RPR 
M. Giscard d'Estaing remet M. Léotard à sa place 


par s'opposer un jour avec 
au grand parti 
appelé implicite- 



















veaux, au profit des socialistes, mais 
ceux-ci n’y croient pas trop. Au PS, 
on caresse l'espoir de gagner la 
majorité. en 1991, si le courant 
favorable ne s'invesse pas. « Des 
cantons ruraux peuveni être gagnés, 
mais ils sont fragiles», constate 
M. Marc Massion, président du 
groupe socialiste. Et, à l'appui de 


villes, les élus cantonaux urbains ne 
sont que 36 sur 70. Le plus petit cen- 
ne fon] 





polar américain, film nor Pour 
travées ciean. 

D'abord, le président a donné 
la parole à « Bob», dit Robert 
Pandraud. L'ancien ministre 
chargé de la sécurité s’inquiétait, 
le mercredi 6 juillet à l'Assem- 
blée nationale, de la santé des 

j h du ministère de 


*s Lé Alain l'UDF. Le second montrait à ses réunion du bureau politique de : . a d' 
a PT et cnterts LY avait tuteurs qu'i savait voler de ses l'UDF convoquée sous sa prési ces open de l'intérieur, des préfectures et des S'orgenter Los decoons pan 
À de huoi, En bon compères propres ailes et prendre des initie-  dence, Le jeunot a été sèchement goes Pays La Jour j du C'était Cela ne s'est jamais produit 
quoi. En “ ion, le # moment où d'autres, tel rappelé à l'ordre. 1979, perdus en 1985. emploi temps ». C'é a d 
loges général du Part réur M. Philippe Séguin, mernt en Non seulement M. Giscard Changer le mode de scrutin, inati- peser tet der Le enter D LS cn ous dier 
blicain et le nouveau douts l'avenir du RPR. d'Estaing a catégoriquement tuer la cd ; table et patte gauche tétanisée, envisagé qu'elles auraient lieu les 
général du RPR venaientde réali- Tous deux pourraient même se répondu £non /> quand on fui a tale inégale no satisferait pes pour 25 saterabre et 2 octobre pro 
ser un bon € coup» en annon- ir ensuite d'œuvrer à la  dernandé à la fin de cette réunion, resp Ë Don ra que RE 
. çant, Je mercrecf 6 juillet, à l'issue formation du grand courant Si les Sa conne ve respectés, Dans an à Le 
d’un déjeuner, la prochaine (bérat conservateur qui finira bien 5905 Par Léotard et Juppé 75 % de la population vit dans les Tout aussi shérif, Pierre Joxe _. APrès la caresse su menton, 


s'est lavé lentement en roulant 
juste ce qu'il faut des épaules. 
On ne voyait pas ses yeux, mais 








pes Arpaillsange. « La réponse à 
votre question, à poursuivi le 
ministre, se trouve dans la loi 
que vous-même avez fait adopter 
le 8 janvier — et que j'ai votée. » 
Quelques députés de droite 
s'impatientsient. Alors, ces élec- 
tions. c'est pour quand ? 
<Comme il n'est pes d'usage 





























fois. « J'ai déjà répondu à cette 
question » a-t-il dit, mais, le ven- 
dredi précédent, « if est vrai qu'il 
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Los » CE ranonoohament do Fer n'epprend p06 non De he Poe Par Fanchen def | | Be Ep de Des PO 
cher Sur un ral plus la musique politique à proportionnelle. «En revanche. DIPLOME UNIVERSITAIRE DE TRADUCTION 
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: MM. et Juppé age vivacité. Er gl pipe ed Les Cr ne le Fr pas, 
chacun une bonne opération effez, avai A» serait traitée au cours ajoute M. Marc Massion. On pour- Ouverture à 
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se virdvis de son 1 PE ne où l'ancien chef délégations de l'UDF et du mou | | nelle dans Les grandes métropoles es Renseignements : Université François-Rabelais 
el vement chiraquien, laisser les cantons ruraux avec un | | UFR Anglais et LEA 8, rue des Tanneurs 37041 Tours CEDEX. 






de l'Etat avait décidé de donner 
un éclat particular à la première 
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MÉDECINE 





Discordances dans la politiq ique de santé du gouvernement . 


M. Claude Evin soumet au comité d'éthique 
les propositions du professeur Schwarzenberg 


M. Léon Schwarzenberg, rninistre 
délégué chargé de la santé. doit se 
sentir bien seul aujourd'hui. Aucune 
des réactions qui ont suivi l'annonce 
des mesures qu'il souhaitait prendre 
{création d'un carnet de santé pour 
les patients hospitalisés, dépistage 
systématique du SIDA pour les 
femmes enceintes ot les opérés, dis 
tribution de drogue pour les toxico- 
manes) ne lui est favorable. A com- 
mencer par celle de son ministre de 
tutelle, M. Claude Evin, qui a offi- 
ciellement demandé le mercredi 
6 juillet au président du Comité 
national d'éthique, le professeur 
Jean Bernard, ainsi qu'au président 

‘ &e l'Académie nationale de méde- 
cine et au président du Conseil 
national de l'ordre des médecins, 
d'examiner avant que toute décision 
soit prise les modalités d'un dépis- 
tage systématique ou optionnel du 
SIDA chez ja femme encrinte et 
chez les opérés. M. Evin a égale- 
ment demandé aux trois présidents 
de se pencher sur «les questions 
posées par la remise obligatoire aux 
patients hospitalisés d'un carnet de 
santé comportant les éléments du 
diagnostic et du traitement ». 


Pour sa part, le délégué rauconl à à 

la santé du Parti socialiste, le 
teur Claude Pigement, a — 
publié un communiqué dans lequel 
il regrette le manque de concerta- 
tion ayant précédé les déclarations 
de M. Schwarzenberg. I estime que 
«la distribution de drogue aux 
toxicomanes, non seulement re 
résout pas le problème comme le 
montremt les exemples étrangers, 
mais risque de brouiller l'organisa- 
tion d'une politique de préverion, 
seule réelle réponse à la 1oxicoma- 
nie ». À propos de la création d’un 
carnet de re pour les malades 
hopialisés, le docteur Pigement 
Lars = « : tps à un 
jagnostic engageant 
sc reg tr pose lens 
on grave d'éthique médicale qui 
mériterait un mers a 
Eafin, au tique du 
SIDA, pour ra enceintes et 
les futurs opérés, le délégué national 
du PS préférerait que le test soit 


simplement «proposé» par les pra- 
ticiens «en fonction d'un contexte 
apprécié médicalement ». 

Dans l'opposition, la critique est 
unanime et Me Michèle Barzach, 
l'ancien ministre de-la santé a eu 
beau jeu de critiquer les propositions 
de son successeur. A propos du 
dépistage du SIDA, ar aurait pré- 

féré « la proposition» à « l'obliga- 
tion». e6Ilyaune tion. & 
déciaré M= Barzach, entre le droit 
des RL dont M. jour ai 

3e fait le au, et 
pit de refes qu'il Jeur pouvoir 
préserver». L'ancien ministre de ke 
sant£, aujourd'hui secrétaire natio- 
tale du RPR chargée de la prospec- 
tive, a également critiqué les propo- 
sitions de M. Schwarzenberg 
concernant La lutte contre La toxico- 
manie et l'instauration du carnet de 


Désamorcer 
la polémique 


‘ Dans ces conditions, que va faire 
le gouvernement ? En se donnant le 
temps de la concertation (il aurait 
sans doute été préférable de com- 
mencer par là}, il espère sans doute 
désamorcer une polémique qui 
n'aurait pas manqué d'agiter les 
milieux médicaux dans les prochains 
jours. Ii n'ea reste pas moins que les 
déclarations de M. Sc 

posent un problème de fond : 
l'absence de concertation préalable, 
né serait-ce qu'avec son ministre de 
tutelle ou avec le premier ministre, 
risque à terme de rendre incompré- 
bensible la politique du gouverne- 
ment en matière de santé. Ainsi a-1- 


dinde mc let 115 6 Lens 
par la France au sein de la CEE ; et 
M.  Schwarzenberg cette 


ue à contre proposant 
mg og 1. systéma- 


tique... 
FRANCK NOUCHI 





ENVIRONNEMENT 









la plaisance en ont débattu 
récemment su cours d'un collo- 
que réuni À à Saint- 
Tropez. autrefois capitale des 
nuits chaudes de la côte et 
l'hui capitale de la plai- 
sance motorisée — 260 batsaux 
offshore y sont immatriculés. 

Le circulation en Pe 


HE 


mantation da la vitesse, en 
principe limitée partout à 
5 






toral qui définira la chenal réservé 
aux départs de ski nautique ! 
Quant à ia répression des excès 
de vitessa, elle reste très alés- 
toire. À moins de disposer d'une 
vedette en maraude, prête à 
Pourchasser le contrevenant — en 
admettant qu’elle puisse le rattre- 
per! — ÿ faut identifier l'embar- 
cation à distance pour pouvoir La 
verbaliser lors de son retour au 
port. Or tous les bateaux à 
moteur ne sont pas immatriculés, 
surtout les bateaux étrangers, 
particuhèrement nombreux sur la 
Côte d'Azur. En outre, les radars 
de contrôle ne sont efficaces qu'à 
partir d'une vitesse de 10 nœuds. 
En deçè, dans la zone litigieuse 
comprise entre 5 et 10 nœuds, 
c'est l'e estimation » : on évalue 
la vitesse au soulèvement de 
l'étrave, lorsque la bateau 
«déjauge». Enfin, les 

ans Un espece Quvert comme le 
mer — même très encombrée — 
sont “beaucoup plus difficiles à 
effectuer que eur route, où le par- 
cours est imposé. 


culés elocaux» et les milliers 
d'étrangers, qui ne trouvent 
que 25 000 places à quai dans 


mois d'hiver. La discipline est 


évoluent sur la egrande bisue». 
Selon M. Morand, {a plaisanca 
près de {a côte varoïise est deve- 
nue un parcours d'obstacles, 


La distribution officielle de 


’échec d'Amsterdam 


Le professeur Léon 


ministre délégué à la 


Schwarzenberg, 
santé, qui a envisagé le mardi E juillet. lors d'une conférence 
possibilité de distribuer de 


la drogue aux toxico- 


Pays-Bss l'an dernier. Elle s’était soldée par un échec. 


tableau d'Amsterdam comme 
étant une ville où l'héroïne était 
gratuite pour tout le monde, sans 
restriction. Des 


unie à Ces og me on 

de reproches à la capitale 
PR Qu'elle à G0 rapide 
ment renoncer à ce projet # bien 
intentionné », selon la formule 
d'un responsable de la ville. 


jour fn d'éviter le manque. Ces 
- jeunes gens n'auraient plus eu 
recours à la criminalité dite 
petite, qui a temni sérieusement 
l'image d'Amsterdam. , 
Quand, i y a un peu plus d’un 
an, la ville fit timidement connai- 
ve cette approche nouvelle, elle 
souligna que les participants 


Sept cent mille bateaux immatriculés en France 
Les nuisances de la plaisance 


l'augmentation de la puissance 
des moteurs (en cinq ans, les 
moins de 10 ch ont baissé de 
10 % et les plus de 150 ch ont 
doublé), induisent une pollution 
sonore qu'aucune règle, actuelle- 
ment, ne contrôle. Seuls les plans 
d'eau fermés sont soumis à la 
norme des 75 décibels à 
25 mètres. Ca sont donc 
aujourd'hui des bateaux «surmo- 
torisés» qui tiennent ls haut du 
pavé, sans aucune contrainte de 
Silence. On compte en Méditerra- 
née Quelque 7500 bateaux de 
400 à 1000 ch, sans compter les 
visiteurs étrangers et les fameux 
«cigaress Qui dépassent souvent 
les 1000 ch. 


dépollution. Dans les ports, la 
réglamentation est pourtant 
stricte. H faut en principe un 


cinquante anneaux. Pour les 
déchets on est encorm 
plus précis-: il faut un conteneur 
de 75 litres tous les 35 mètres. 
Mais, comme le reconnaît M. Max 


tous les pays d'Europe qui, 
même s'ils étaient exclus de 


l'expérience, ne quitteraient pes 


Finalement, l'initiative fut 
abandonnés discrètement, ce qui 
explique que bon nombre 
d'étrangers s'imaginent qu'elle 


sensation provoquée par 

l'héroïne, dont la demande es 

importante, et son usage 

conduit pas à la désintorication. 
RENÉ TER STEEGE. 





Là encore, le problème n'est 
Pas simple. Si les bateaux de 
croisière sont généralement 
équipés d'un système de compac- 
tege des ordures ménagères, ies 
voiliers et petits bateaux à 
moteur en sont dépourvus. Quant 
aux effluents liquides, d'autant 
Plus polluants qu'ils sont plus 
sournois, ils ne peuvent être 
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ÉDUCATION 


Les inscriptio ns dans les universités 
Les établissements du centre de Paris 
affichent « complet » en droit, 
administration, commenication et langues étrangères appliquées 


Après la ruée, mardi 5 juier, es des 
bacheliers reçus directement sans 
oral, les inscriptions dans les univer- 
sités se poursuivent Cette semaine, 
pour les bacheliers du «deuxième 
tour », admis après l'oral de rattra- 
page. les files d'attente devant quel 
ques universités parisiennes ont lar- 
gement confirmé les prévisions 
établies à partir du système 
RAVEL: ce recensement auloma- 
tisé des vœux des élèves de termi- 


Assas, Paris V-Malakoff et Paris X- 


Paris XI-Sceaux, Paris XII-Saint- 
Maur et Paris XJU-Villetaneuse. 
Même constat pour les sciences éco- 
nomiques et la gestion: Paris 1, 
Paris Il et Paris X affichent com 
plet, tandis que Paris XI, 
Paris XIUI et l'antenne de Melun de 


principe, que des bacheliers ayant 
obtenu au moind 12 de moyenne et, 


comme j'an dernier. Dauphine n'a 
pss encore fait le plein. 


En revanche, la situation s'est très 
vite bloquée dans trois disciplines où 
les capacités d'accueil des univer- 
sités 
de la 5) 

STE demande : dans 
toutes les filières communication 
(Paris I, Paris IE, Paris VIIX, 
Paris X et Paris XIII) les inserip- 
tions ont été closes très rapidement 
et il ne reste plus de places. En AES 
(administration économique et 
sociale). le constat est à peu près 
identique : Paris f, Paris VII, 
Paris X et Paris XIUI. Éofin ea LEA 


ne restait Places 1 
Paris XII et Paris XIIL Dee 
discipline tendue : la psychologie, 
EP mm 
mercredi leur capacité d'acceuil. 


Pour les bacheliers parisiens 
admis avec l'oral de rattrapage, les 
inscriptions à l'université risquent 
donc d'être laborieuses. À moins 
qu'ils ne veuilient faire leurs études 
dans l'une des disciplines où la situa- 
tion n'est pes saturée : les sciences, 
lettres, l’histoire ou géographie. 
sociologie, philosophie où langues 
étrangères Fons LEA). Ce qui 
laisse évidemment des possibilités, 
mais ne pas nécessaire 
ment aux désirs des nouveaux 


G.c. 





Le Conseil national des universités 
Le la titalarisation de M. Claude Quin 


L'ancien président (communiste) 
de la RATP entre 1981 et 1986 


économie, a; avoir soutenu, en 
1964, sa thèse sur l'appareil com- 
mercial M. Quin a été pro- 


plein temps cette fois-ci, depuis 
1986. Les deux rapports sur sa can- 
didature étaient favorables. L'un des 
deux rapporteurs était M. Bernard 
Ducros, président de la section 
concernée du Conseil national des 
universités (la cinquième section 
d'économie). 


C'est pourtant cette section qui à 
écarté, le 17 juin, la candidature de 
M- Quin. Sur les douze membres de 
Ja section, six ont voté pour et six ont 
voté blanc. L’appartenance de 
M. Quin au Parti communiste fran- 


quée. On peut toutefois noter que 
onze des douze membres de la sec- 
tion appartiennent au syndicat auto- 
nome de l'enseignement supérieur 
qui n'a jamais caché ses affinités 








e .Départe de juillet : plus 
moins de tués. — La 

direction de In sécurité et de la circu- 
lation routière a dénombré 


meurtrières, 
le nombre des tués étant de 112, en 


* diminution de 15.8 %. En revanche, 


les blessés sont nettement plus nom- 
breux, 2 924, soit une augmentation 
de 21,1 &. 








mesure pour la candidature de 
M. Claude Quin a provoqué une 


‘réaction d’agacement de la part de 


membres de la section. 
Cette procédure de recrutement 
faitement 


Face de din D mie 
un poste suf neuf àu 


pourvoir 
ah a la possibilité de recruter , 
des candidats présentant des tra- * 


vaux et une expérience profession- 
nelle ER Une sorte de tour 
extérieur dans lequel s'inscrivait 
M. Claude Quin. 


Cette affaire a pris une touraure 
politique, re M André Lajoi- 
nie, ancien candidat communiste à 
l'élection présidentielle, s’est 
4 juillet, à M. Michel 
Rocard, ne fui demander je 
- règlement sans délai » de la situa- 
tion de M. Quin. Le président du 
groupe communiste à l’Assemblée 
déclare : « L'exclusion de M. Quin 
constitue un véritable imerdit pro- 
fessionnel. » 


6.c. 


Le magot 
des forts en thème 


Les bacheliers de l'académie 
de Paris qui ont obtenu la men- 
tion «trés bien» au baccatau- 
réat (c'est-à-dire 16 de 
moyenne) ont été reçus, le mer- 
credi 6 juillet, à la Sorbonne par 
Me Hélène Ahrwaitler, recteur 
de l'académie, et M. Jean-René 
Bernard, président du Crédit 
industriel et commercial de la 
capitale. Le CIC a décidé, en 
effet. de récompenser ces 
< forts en thème ». Il leur offre à 
chacun 5 000 F, un stage de 
formation au CIC après deux ans 
d'études supérieures, un « par- 
rain » au CK, un « prêt études » 
à taux pi 


Créteil et de Versailles. Sur les 

quarante bacheliers présents au 

D png avaient un 
torze un bac À 

seul un bac B. “um 












LE VENT DE L'ESPRIT 
DOIT SOUFFLER A PARIS 


T'et 8 juilet 1988 à 20h, 24, rus Saim- Victor, Paris G» 
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JUSTICE 


La demande de mise en liberté du policier examinée à Versailles 
Le commissaire Jobic 
est contredit par un magistrat 


chambre d'accusation de In cour 


de mise é issai 
en liberté Y Le 28 juin, la même chambre d’accusation, prési- 
proxÉnétisme aggravé et de ion passive, le dée par M. Robert Sévenier, avaït remis eu liberté 
commissaire avait été placé sous mandat de dépôt Jean-Claude Moustapha, i d'infraction à La 
le 22 juin par ML Jean-Michel Hayat, juge d'ins- légisiation sur Les stupéfiants, contre dépôt d’une 
de Nanterre, après l’arresta- caution de 100 000 francs. 
Jean-Claude Moustaphe est au une antre version de cette 

cœur de l'affaire Jobic. C'est son du 11 mai 1987, en Pr ge Phil ete dr à 
arrestation et son tion, fin rière l'autorité d'un magistrat, des rensienements à la police et 
1986, par le juge Hayat, qui devait à Die eee la justice. M. Humetz à été tenu 
pation du commis. à Paris. Selon le informé du déroulement de l'extrac- 

saiïre Jobic, dont il était l’informa- eut bien audition de Moustaphe, tion et de ses résultats. » 


tion grave au 
point de départ de l'affaire Jobic. 


non pas « service ". re LR en 
d’autres termes visite 


cæ dernier. La nt Hot pa 
faït en accord avec le juge Hemetz, 
intéressé par les confidences de 
Moustapha sur une autre affaire. 
«Je n'ai pas personnellement 
rédigé de verbal d'audirion 
de Moustapha », déclare M. Jobic 
Jors de la confrontation du su Je juin 
«A ma connaissance, M. Cressac 
{son adjoint, inspecteur division- 
naire] a entendu Je 
crois qu'il a pr) des procès- 
verbaux. Jajoae que notre re registre 
de à vue comporte des 
du passage de Moustapha dns no nos 
locaux. À ma connaissance, les 
procès- d'audirion n’ont pas 
été transmis à M. Humetz et, en 
avec ce istrat, 
mesure où il n'apparaissait pas 


En se défendant ainsi, M. Jobic 


d'audition à qui ne sont pes versés au 

dossier Or, sur ce 

point, M. Jobic vient d'être 

quement démenti par le juge 
son 


umetz. par 
M. Hayat, lundi 4 juillet, 
es a es SP 
Pleure pas dormé un 
pour qu'une telle 
ph cp per Din — 
ru pesée remis » Cia DE. 
ne m'a pas sigoi 
fierait que le commissaire Jobic 
avraïit menti en affirmant tout 
S'écait fait « avec sn Zero. 
Ê EP. 





Au tribunal de Paris 


Le vrai « préjudice » de M. Le Pen 


seulement pu entendre : «que les 
chambres à gaz n'ont jamais existé, 
Je n'ai pas pu moi-même en voir, je 
n'ai pas cs étudié spécialement la 
question, mais je crois que 

Point de détail dans lhinoire de la 
seconde guerre mondiale ». 


Pour M. Le Pen, il s'agissait d'une 


‘ « manipulation fraudüleuse », 
de ï taire et 


effectuée 
prémédi: 

dire l'inverse de ce qu'il avait 
déclaré. < 


: Dans son Érgg rendu le 


par son attitude 
moins, de retardement, M. Le Pen a 


téew, destinée à lui faire 


contribué à ce que les techniciens 
puissent difficilement saisir l'ins- 
tans ice. » 


Les juges estiment cependant que 
TF 1 a commis une « faute techni- 
que », qui ne se serait pas produite si 
le président du pren national 
« n'avait cherché à conserver la 





Aux 
des Alpes-Maritimes 
Huis clos sélectif 
presse 
di de viol 


La cour d'assises des Alpes- 
Maritimes 2 
6 juillet, à quinze ans de réclusion 
criminelle un ancien clerc de 


rd quarante- 

deux ans, accusé de viol sur la per- 
sonne d'une jeune femme qu'il avait 
rencontrée a] un entretien le 
truchement de + messageries 
roses ». 

Les débats de cette affaire ont eu 
demande de La 


journs- 

FT, qui s'est élevé contre 

inacceptable » et a 

D de éeveur auprès du garde 
des sceaux. 





Une apologie de meurtre en appel | 


La cour de Paris ramène à trois mois 
la peine de Frédéric Ep 


. Frédéric Oriach, trente-cinq ans, 

militant de l’ultra-gauche pro- 
palestinienne, a été Iner- 
credi 6 juillet, pour « apologie du 
crime de meurtre » à trois mois de 


prison 
d'appel de Paris, qui a ainsi réduit 
de moitié la peine de six mois de pri- 
son inftigée le 16 décembre 1987 par 
le 17° chambre correctionnelle de 


Le 12 septembre 1986, lors de 
l'émission « Découverte », diffusée 
sur Europe 1, Frédéric Oriach avait 
commenté la mort du général 
Je 25 janvier 1985 

revendiqué par 

Action directe, en déclarant notam- 
ment qu'il ne regretiait pas la mort 
d'un homme qu'il qualifiait de « £ra- 
fiquam d'armes » ct de « criminel 
de guerre ». ]\ avait confirmé cette 
ccordée 


PIC nes que 


de ren Rommage 
face cha- 


moyens, à 


à 
genes 
L'USM fait en outre savoir qu'elle 


vers une conception purement 
PS ienin dlm 
tation des Le SM 


noi 


». 


il 





Un c avertissement » 
de ia CNIL 


effet que ce fichier ment Tor 
raciale de ï 
ou 


La commission a constaté 
informations qui, par font 
suivre des noms des mentions 
« sérrite », dpt bete 


encore révèlent 

« sous comrôle Judiciaire à où » où 

ne Hg re] 
“+ 

PR Tee de œu ouate 3 

loi de 1978. La common a dacnre 










RELIGIONS 
La 


Le lama 


cucleur safran, le 
corps de lama Zopa ine lente- 
ment, de droite à gauche, comme un 
pendisle. Pour se première cxpé- 
rience de «iransmission directe » à 
Paris, étaient venus cinq cents 
élèves, initiés, curieux qui, il y à 

ans, faisaient plutôt le voyage 
inverse vers les Contrées hima- 
layennes, à Ja recherche tune 
sagesse orientale léguée par : 
dha et polie par le Lemps, 

L'égoïsme est votre dictateur », 
arraquet-il d'entrée. «I! np a 
œucune raison de considérer votre 
créature meilleure que celle des 
autres», ajoute lama Zope qui, 
assurent ses proches, témoigne de le 
même patience pour les hommes 
que pour les insectes ou les fleurs. 
La richesse, la célébrité embrouil- 
lent l'esprit, qui est < la seule claire 

wmière dans le monde, l'unique 

Mers gent du bonheur individuel et 
social : « Vous n'avez pas d'ei 
C'est votre esprit qui les crée. » 

Peu au fait des arcanes du boud- 

uéc par cœ 

jugé désuet, une partie de l'assis- 
tance se lève. Lu ee toire Le 
paroles du maître tibétain. 

NE en 1946 au Népal. au pied de 
l'Everest, il a été reconnu très jeune 
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visite à Paris de l’un des maîtres du bouddhisme tibétain 


à 
à Penfant 
comme larua réincarné et élevé dans 
le monnsières népalnis ét et tibétains, 
avant l'exil forcé de 1959. Réfugié 
en Inde, il a appris anglais au 


contact des Occidentaux, venus par 
charters entiers écouter 5e$ énser- 


gnerments. Avec son d maître 
lama Yeshe, mort en 1984, il a été 
l'un des premiers mission. 
saires du bouddhisme. 

Lame est le maître spirituel 
de lama Osel, petit de 


delat-Jlama lui-même comme Je 
jeune « tufku » de lama Yeshe et 
Ééjà vénéré comme un saint. Ce pro- 
cessus de transmission de maître à 
disciple est au cœur de la méthode 
bouddhique. 

En visite à Madrid en 1985, lama 
Zopa raconte qu'il a vu, dans un 
réincarnation 


d'un bébé espagnol jouant à quatre 
pattes, qu'il a reconnu dès le lende- 
main dans l'enfant de Maria et Paco 


sons des oracles et maintes investiga- 
ues et divinatoires, le 
bébé a ét6 envoyé parmi dix autres 
enfants à New-Delhi, puis authenti- 
fé comme la réincarnation du grand 
have Yeshe, Avec ses monastères, 
missionnaires et ses bébés 
at l'Occident est de plus ca 
plos terre de conquête pour le 
dhisme. 


HT. 
renseignement, S'adres- 
ser x Paatae Vajra Yogini, château de 
rm 81500 Lavaur, TéL': 63-58- 









38.15 LOTO 





lotenie nationale 








OFFICIELLE DES SORREES À PAYER 
HO. DN 23H37) 
VOUS CARS COROBE AUX DECLETE ETS 
















10 iel 


12 Le Monde @ Vendredi 8 juillet 1988 ee. 


Sports 





CYCLISME : 


Tour de France 


Fignon en rodage 


Le Portugais Acacio Da Silva a remporté, mercredi 6 juillet, La 
quatrième étape Le Mans-Evreux, qui à donné lien à une course très 
rapide (plus de 46 kilomètres par heure de moyenne). Ce rythme 
élevé pose des problèmes supplémentaires aux coureurs qui évoluent 
sur le fil du rasoir. Ou pense aux hommes blessés à Ia suite de très 
nombreuses chutes. On pense ausel à Laurent Figuoa dont Is cond. 
ition physique inspire des réserves, sinon des craintes. 





EVREUX 
de notre envoyé spécial 


Depuis sa défaillance du premier 
jour hypoglycémie, fringale ou 
léchissement caractérisé, — Lau- 
rent Fignon ne fait plus la course 
tête. Un tel com; ent n'est pas 
dans sa nature. En cela, il intrigue et 
suggère un certain nombre de ques- 
tions, dont celle-ci : le champion le 
plus titré du peloton est-il 
aujourd’hui en état de su, les 
effets d'une épreuve difficile et de 
terminer | Je Tour de France en bonne 
position ? 

L'intéressé ne fuit pas le débat. 
s'interroge, lui aussi, cherche à com- 
prendre et ne possède pas les €l6- 
ments nécessaires pour apporter 
dans l'immédiat des Fépansis satis- 
faisantes. Côté genou, les choses 
auraient plutôt tendance à s'arran- 
ger. C'est son passage à vide dans 
l'exercice contre la montre par 


1 préoccupe. 
ST tien ait sc reproduire, ce 


« Laurent est périodiquement 
confronté à des problèmes parholo- 
giques complexes, san direc- 
teur sportif Cyrille Guimard. Ces 
baisses de régime sont imprévisibles 
et, pour l'instant, nous n'avons 
aucun remède à notre disposition. » 
Sagitil d'un PA pou Ven 2 ? Tout le 

supposer. Fignon à remporté 
deux Ton de! France en affirmant 
une supériorité insolente et, à l'épo- 
que de sa meilleure forme, qui cor- 
respond aux années 1983-1984. rien, 
semble-t-il, n'a jamais perturbé son 
équilibre. 

« Erreur, révèle Guimard, en 
1983, il a connu une mésavemiure 


Les «gamelles 


EVREUX 
de notre envoyé spécial . 











Visages ensanglentés, chutes 
dans le peloton, les premières 
étapes du Tour ont apporté leur 
lot de souffrances. Sur des 
routes assez plates mais trop 
souvent étroites, les cent uatre- 
vingt-dix-huit coureurs ont dû 


sa plaie à la hanche droite 
contractée La vaille l'empêchant 
de poursuivre ses efforts, 


Cette quatrième étape se 
révélait aussi difficile pour un 
autre Colombien, Fabio Parre, 
blessé au visage, ainsi que pour 
le compagnon de Laurent Fignon, 
Joël Pelier, isolé du peloton 
après une chute sur le bas côté. 


ton», Expression imagée de 
Pelier pour décrire les virages à 
angle droit pris par une masse 


«Les chutes font partie du 
Tours, #’exclame Raphaël Germi- 
niani, vétéran de la Grande Bou- 
cle et peu enclin à s’apitoyer. Lui, 
te mailleur grimpeur du Tour édi- 
tion 1951, ie vamaueur de nom- 


leur sentimentalisme. De son 
expérience de coureur, puis de 
directeur sportif, il tire une 
recette simple : « Mieux vaut Etre 
devant, ü y a moins de risque de 
tomber. » 

Certes, il reconnaît qu’un cou- 


reur doit toujours être vigilant, 
ne méconnait pas les dangers 


LÉ TOUR EN FRANCE 
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comparable dans une étape contre 
da montre collective. Cane ne l'a la pas 
empêché de ramener le maillot 
Jaune à Paris. » 

Le coach du groupe Système U se 
veut rassurant... à défaut de 
convaincre. Personne ne se souvient 
plus de l'anecdote dont il se fait 
l'écho. 

Bernard 
plébiscité 

Les anciens champions présents 
dans la caravane ne croient plus aux 
Chances de celui que l'on tenait il y a 
peu de temps pour l’un des deux où 
trois favoris logiques. Une large 
majorité se dégage en faveur de 
Jean-François Bernard, cité en prio- 
rié par Raymond Poulidor, Bernard 
Hinault, Raphaël Géminiani, Luis 
Ocana, Bernard Thévenet et... Mar- 
cel Bidot, ancien directeur techni- 
que de l’équipe de France venu 
pèlerinage à Nantes. Delgado, Her 
rera, Mottet, Kelly, Breukink et 
Zimmermann ont ls des suf- 
frages. mais le nom ignon n'a 
pas été mentionné. 

«Nous ferons le point avant les 
premiers cols des Vosges, dit encore 
Cyrille Guimard, cela nous laisse 
un certain délai Tout pronostic 
serait prématuré. » 

Pour ce qui le concerne, le doc- 
teur Porte, médecin officiel de 
Ve précéden LE dde F3 ue 
visite t Je Fignon a 
été reconnu en bonne santé, Cepen- 
dant, chacun sait qu'il ne suffit pas 
d'être en bonne santé pour gagser le 

Tour de France, 


JACQUES AUGENDRE. 


» des troupiers 


que représentent les rafales sou- 
daines de vent ou les «enton- 
noirs », cause de ralentissement 
dans la traversée des villages. 
Mais, selon lui, les vingt ou 
trente premiers du peloton aper- 
çoivent toujours les nids de poule 
ou les îlots directionnels qui peu- 
vent être source de danger. A 
soixante-trois ans, l’ancien 
champion, qui compte près de 
quarante Tours à son actif, 
comme chauffeur, commentateur 
de redio ou directeur spostif, 
sourit lorsque l'on évoque les 
méfaits de l'hélicoptère sur le 
peloton, comme ce fut le cas le 
merdi 5 juillet. «ff ne faut pes 
exagérar les interventions exté- 
rieures ou le bruit trop élevé qui 
empécheraient d'entendre les 
Patins de frein des coureurs de 
tête », remarque celui qu’on 
avait surnommé le « Grand 
Fusil ». Avec sa verve intarissa- 
ble et son demi-sourire, l'ancien 
directeur sportif d'Anquetil a tôt 
fait de réduire à néant ls pre- 
mières inquiétudes d'un néo- 
Phyte. 


<hRassurez-vous, les grands 
ne tombent pss au début du 
Tour», lance cet amoureux de 
l'épreuve, tout content de retrou- 
ver son ambiance après 
l'absence de l'an dernier. # A 
l'époque, je commentais le Tour 
Pour le circuit intemie du métro. » 
Et puis, l'habitué des ondes livre 
son verdict : « On parie de chute, 
car ce sont les sauls événements 
de ces étapes d'observation an 
terrain neutre ». Lui, l'habitué, il 
sait que dans les montagnes ces 
incidents sont plus nombreux, 
mais sont passés sous silence 
car l'actualité est aïlleurs. 

Alors, il faut écouter le maître 
et savoir être patient, car «le 
Tour, c'est comme un bon fim 
policier: l'action éclate long- 
temps après la mise en place des 
acteurs 2. 










































SERGE BOLLOCH. 












Une r maison de la fiscalité à Paris 


EPUIS trois ane, l'université Paris-Il délivre, en association avec 

HEC, un DESS de fiscalité intemationale. Les cofondateurs de 
ce diplôme, MM. Jean-Pierre Le Gall et Emmanuel Forest pro- 
fenseurs à Paris-Il, et M. Henri Lesguillons, enseignant à Paris-X, 
franchissent une nouvelle étape en ouvrant à Paris une maison du 
fiscaliste. Ce Cantre d'études de fiscalité des entreprises (CEFEP), 
créé sous l'autorité de Paris-il, veut devenir un feu de rencontres 
entre les étudiants du DESS et des entreprises, ainei qu'un pôle de 


Le etapes» 


Lee 
te effectuent des 
stages dans les entreprises membres de l'association. Cette coopé- 
ration se poursuivra dans les sujets des mémoires que cloivent rédi- 
ger Les étudiants. « Nous allons discuter avec les entreprises pour 
définir chaque année des thèmes de recherche communs à nos étu- 
chante, Une fois les ménaies reris ROUE ferons Lne syrtfées qui 
servie adhérents, explique M. Le Gall. rhtéapre) 
Cdt ape nous envisageons de mettre l'accent sur les consé- 
quences de la libération des capitaux en Europe. » 


72 bia rue Madame, 75008 Paris, TÉL 3 45-44-63-89. Pour le 


un dossier 


d'inscription, avant 
fecuité de droit, 54, boulevard 


T- Bol. 


Je 15 septambre, auprès de 
92331 Sceeux 


+ 48-61-33-00 ou de M. Patrick Risssat, HED, 1, Cons S 


associations..….). Inscription 
jusqu'au 30 

{UT de Tours. Animateurs scienti- 
fiques, 29, rua du Mont-Volant. 
87023 ‘Tours Cedex Tél : 47-54- 
32-32) 


e Ressources 


A université ci Paris-XII 
lance un diplôme de 
cycle « gestion de la ressource 


e Informatique 
temps réel 

L'Ecole nationale supérieure 
de mécanique de Nantes assure 
la gestion scientifique et admi- 
nistrative de l'appel d'offres 
« STRIN » lancé par le ministère 
de l'industrie pour la recherche 
de nouvelles solutions en infor- 
matique temps réel adaptées à 


‘la production industrielle. 


(Les organismes intéressés doivent 
s'adresser, av 1e 20 sente à: 

« Appel à candidatures Temps rés », 
LAN/ENSM 44072 Nantes 
Cedex OS, Tél. : 40-37-16-58.) 





Avec Le Monde sur Minirel 


Admission ENSTIM DOUAI 


GRANDES ÉCOLES 
36.15 LEMONDE 


HOTEL DES VENTES 


9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone : 42-46-17-11 
Tétex : Drouot 642260 


DROUOT 


RICHELTEU 


Inf ti 


téléphoniques permanentes : 
47-70-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


Régisseur O.5.P., 64, rua La Boétie, Paris. TéL : 45-63-12-66 
Re one Le ete Po lice 
particulières, * expo le matin de La vente, 


LUNDI 11 JUILLET 1988 
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‘Tableaux, bel ameublement de style. - 
Ms PÉSCHETEAU-BAD 


, FERRIEN. 


MARDI 12 JUILLET 


S. 4 — Moubles, objet d'art, bibeloes, objets de vitrine. - M LAURIN, 
LLGUX, BUFFÉTAUD, TAILLEUR. 


CRRS er anciens ct 


‘d'art, métal 


modernes, objets 
argenterie, bon mobilier d'époque et de style. - 


Ms LENORMAND, DAYEN. 


S 6 — Bijoux, 
M: 





wbleaux, mobilier XVIN et modemise - 
NNEAUX. 


S. 15. — Bib., meubles. PARIS CENTRE. - M BONDU. 






DROUOT NORD 
64, rue Doudeauville, 75018 Paris 






matériel de vidéo-surveillance 
Ms BOSCHER, STUDER, FROMENTIN - TéL : 42-60-87-87 - 







ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
BOSCHERS. STUDER, FROMENTIN, 3, rue d'Amboise (75002) 


Catherine 
LAURIN, 





CHARBONNEAUX, L34. füg St-Hanoré, (75008), 43-59-66 56. 
JRIN, GUILLOUX, BUFFÉTAUD,. TAILLEUR (anciennement 


RHEIMS-LAURIN), 12, rue Drouot (75009), 42-16-61-16. 
LENOEMANDE DAXEN 12 rue se Hippoine-Lebes (75009), 4281-50-91: 


47-70-88-38. 





NDU 47- SEE. M: LE BLANC, 


46-34-01-50, M* MERCIER, 43-26-17-15, 
Grange-Batclière (75009) 







= fPublicité) 
Aujourd'hui, les toutes dernières affnires en 


FONDS DE JE COMMERCE locaur commarciun. 


Sbrairies, commerces divers, gérances 


alimentation, cafés, 
Tous les lundis, dans le journal 


depuis 43 ans 






« LES ANNONCES » 


Eee partant 320 Fat V6 rue de Mat, 73011 PARIS, Tél (1) 48-05-58-30 


Le Carnet du londe 





Naissances 
OISE 


— Paris. Montréal. 


Les familles 
LAFORTUNE et SGAMBATO 
sont heureuses d'annoncer la naissance 
de 


Ciara, 


Er ge led 
Rep Ep 
C1 on [ère 
Bee ses tantes et ss Cousins Arnaud 
et Antonin. 





_ Deja et Jean-Cmde VALÉRO 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur fille 

Liss, 
le 2 juillet 1988. 





- Ormes 
a le plaisir d'annoocer La naissance de sa 
sœur 


Sbani, Nina, 
i 1988, chez 
126 pui et Coriome NOMBER. 


7, rue Paul-Dupuy, 
75016 Paris. 


Mariages 


— Chantal AVICE de BELLEVUE, 
et 
Jean RICOUR 

sont heureux d'annoncer leur mariage 
célébré, dans Le plus stricte intimité, le 
24 juin à Marseille. 

Résidence Valmante FI, 

13009 Marseille. 

Décès 

= Le président 

Et les membres da conseil d'adminis- 
tration de l'Association des régimes de 
retraites complémentaires (ARRCO), 
ont le regret de faire part du décès de 
leur président d'honneur 

M. Félix BELLON, 


sarvenu à Marseille, ke 2 juillet 1988. 


Ses ont en Bien dans la 
aie ntm full . 


mod ae, LEE 30, cn 'élse 
Seint-Pierre de Chaillot, 5, 


35, avenue 
Marceau, Paris-16s. 


ARRCO, ï 
44, boulevard de la Bastille, 
75012 Paris, 





— Mr Monique Coupry, 
FEoute la famine, 
ont le chagrin de faire part du décès de 


officier de l'ordre national du Mérite, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 


alESTP, 
survenu le 4 juillet 1988, à re daps 
sa année, des suites 
d'une longue maladie. 


lieu ke 
Ge 1988 dl me 0 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


5, avenue 
75012 Paris. 





— Pierre Dubrulle, 
son 


Her Rnte 


levée du corps aura Fieu le lundi 
1e 7 re ere Len le td 
any, Paris.12e, où l'on se réunira. 


Ni fleurs mi couronnes. 
Les dons peuvent être adressés à 


l'association Marmich, auprès de 
Me Joëlle Cavé, service du profcséeur 


Kralik, hôpital Saim-Anmtoine, 75012 
Paris. 


3%, ruc du 
US Par CU 13. 


— Mes Marie Laramas 
son épouse, 


M. c1 Me Rey, 
M. et M= Jean-Claude Laramas, 


ar 

“ Jean-Louis, Christophe et Mathieu, 
Cu dent du fus gant én db de 
M. Claude LARAMAS, 
qua choisi de ls quitter, le 28 juin 















— Claudine Lévy, 


Jean Pierre LÉVY, 
le 2 juillet 1988. 
L'inhumation a eu lieu à Gérardmer, 


26, ront-point de l'Esplanade, 
67000 Strastbourg. 


———_—_—_——_—__—_—_— 
— Le docteur Jean Alex Pariange, 


ses enfants et petits-enfants, 
ent la grande douleur de faire part da 
décès de ; 


. Me Jeanne PARLANGE, 
née SaBenare, 


aie 1588, ré F 30 en a chaell, 
ll ea 
du Var-de-Grâce. 


Les dons seront collectés, au profit 
d'œuvres humanitaires, à l'entrée de la 
chapelle. . 


69, avenue Raymond-Aron, 
92160 Antony. 


Remerciements 
—- Mr Leslie Haik, 
et famille, 


M. et Me Jacques Haik 
et famille, 


leur très cher et regretté 


docteur Sylvain HAIK, 
ancien interne des hôpitaux, 
chirurgien. 
gynécologue, 
Obstétricien. 
(potyclinique Vauban) 

(hôpital de Montfermeil), 
prient de trouver ici l'expression de 
leurs très vifs remerciements. 

‘ Les prières de huitaine auront Lieu le 


dimanche 10 juillet 1988, à 17 heures, 
en son domicile, 


11, allée Denain. 
93320 Les Pavillons-sous-Boïs. 


— Hugues Lucas de Leyssac, 
Gal Marie et Simon, 
Les familles Trendel et Lucas de 


d'affection 
de 





trÈ3 touchés des témoigne 
qu'ils ont reçus lors du 


L d ; 


prient de trouver ici l'expression de leur 
profonde gratitude, 


— M veuve Roger Sechaud, 

M. Xavier Perreau-Saussine, 

M. et Me Jean-Pierre Carus0, 
Dominique et Françoise Perreau- 
Saussine, 

M. et Me Jean Dupont, 

M. et M= Philippe Sechaud, 
Et toute la famille, 


remercient sincèrement ioutes les per- 
sonnes qui ont assisté aux obsèques de 





S M= Claude 
PERREAU-SAUSSINE, 


A LEE © 
loureuse circonstance. 
Anniversaires 
— Hyaunanque 
Hubert JUIN 
nous a quittés. 
De la part de 


Jacqueline 
Et des amis. 





Soutenances de thèses 


… Université Paris-II, le jeudi 7 juil 
Lez, à 9 h 30. salle des conseils, M. Kou- 
Bga Nikiema : «La protection des 
«expressions du folklore» par la pro- 

intellectnelle 


gne- 
Ardenne, 23, rue Boulard 51097, Reims 
Cedex, le jeudi 7 juillet, à 10 heures, 
salle du conseil de l'université à l'UFR 
de droit et science politique, M. David 
Ikoghou-Menseh : Ress eur Lk 
caractère impératif des normes 
cogens en droit international générale. 
— Université Lumière à Lyon-II, ke 
jeudi 7 juillet, à 14 heures, salle des 
Conseils, Patrick Saint-Sever : « Les fail- 
lites dans l'économie ». 
=, Universié Paris-If, ke vendredi 


Sénégal contemporain (1974-1986) ». 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN & C: 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 
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Les Daudet 
sont parmi 


D’Alphonse à Léon, 


ILOUS 


ou l’histoire d’une famille bien française... 


U départ : le Mas de 
À Saint-Loup à Bise- 
Haute, au flanc du mont 
Lozère. Dès la fin du dix-buitième 
siècle, les ancêtres Daudet en des- 
cendent pour se faire taffetassier, 
teinturier, courtier en soie. 
En 1829, un riche mariage permet 
à Vincent Daudet de fonder à 
Nîmes sa « fabrique ». Les murs 
n'en seront tapissés que lorsque le 
<« roi légitime» (en l'occurrence 
Henri V) montera sur le trône de 
France, Mais le roi ne revient pas, 
et Vincent Daudet se ruine. Pour 
comble de malheur, sa femme 
accouche tous les neufs mois d’un 
enfant mort-né. Sur les dix-sept 
qu'elle met au monde, seuls trois 
survivront : Ernest, Alphonse, 
Anna. 


Longtemps après, Alphonse 
racontera aux Goncourt 
rencontré dans l'omnibus une 


confia comment elle avait perdu 
un enfant, puis deux, puis trois. 
Chacun en avaît la larme à l'œil 
Mais quand elle arriva au cin- 
quième, qui périt sous la dent 
d'un crocodile, un irrépressible 
fou rire s'empara des voyageurs. 
Ainsi deux générations de Daudet 
tentèrent-elles de conjurer par le 
rire l'angoisse qui les hantait. 
Tandis que Vincent achève de 
se ruiner à Lyon, Ernest monte à 
Paris, où Alphonse le rejoindra 
après avoir été pion (le Petit 
Chose) à Alès. Des Rastignac ? 
Pas vraiment. L’aîné n’aspire qu'à 
la sécurité, qu'il trouvera comme 
bureaucrate au Sénat, le cadet 
court les journaux et les cotillons 
dans l'espoir, ici d'y vendre sa 
copie, là d'y assouvir sa fringale 
amoureuse. L'un et l'autre brûlent 
de la même fureur d'écrire, 





qu'il a. 


n'importe quoi, des drames, des 
poèmes, des romans, Si la posté- 
rité a dédaigné l’œuvre torren- 
tielle d'Ernest, elle à couronné 
Alphonse, dont quatre livres au 
moins (sur près de trois dou- 
zaines) figurent dans tous les dic- 
tionnaires. Quant au + gros 
Léon », fils d'Alphonse, qui pour- 
rait se vanter d’avoir }u ses que}- 
que cent six volumes ? 


Entre Drament 
et Zola 


A la lumière de deux biogra- 
phies récentes, la postérité semble 
avoir eu le nez fin. Ernest n'existe 
guère, Léon existe trop, Alphonse, 
à mi-chemin, nous impose sa force 
et ses faiblesses, sa générosité, son 
scepticisme qui le portait à 
l'indu 

D a connu la misère de trop 
près pour devenir jamais un grand 
bourgeois ou un «réac» grand 
teint comme la plupart de ses 
amis. Si ses opinions l'inclinent à 
droite, ses sentiments Je ramènent 
à gauche. En 1870, ce monar- 
chiste par tradition salue la nov- 
velle république : « Je ne sais pas 
ce que c'est, mais c'est égal. Vive 

, si ça doit sauver la France ! » 

L croit voir dans la Commune 
« l'âge d'or des pauvres gens », 
puis se ravise, convaincu que + /es 
Blancs ». auront la peau de ces 


- « pauvres: diables, pauvres 


nègres ». Il prête de l'argent à 
Drumont pour publier la France 
Juive, tout en s'inquiétant : « Est- 
ce que tu n'exagères pas un 
peu ? » Ses contradictions, incar- 
nées par le même Drumont et par 
le fidèle Zola, escorteront son cer- 
cueil au cimetière. Et s’il n'a pas 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de ré ra 


« Notre histoire », dans /e Débat 


Réflexion et relief 


__£e onde 
DES LIVRES 


droit aux funérailles nationales 
réclamées par Clemenceau, c’est 
tout le peuple de Paris qui vient 
saluer au Père-Lachaise le plus 
modeste et le plus tendre des 
hommes de bonne volonté. 


Mais il avait été aussi le « pis- 
tackhier », celui qui sème ses 
graines à tout vent et que les Gon- 
court traitaient de « cochon mala- 
dif, alors que Flaubert n’était 
qu’un « faux cochon », Tourgue- 
niev un « cochon sentimenral 
Frappé d'impuissance par le 
tabès, torturé par le médecin 
(piqûres de chloral, greffes de 
couilles de taureau), Alphonse ne 
peut plus faire un pas sans se 
cogner aux meubles. Conscient de 
son ridicule, il implore sa femme : 
« Ne ris pas !*, comme s'il crai- 
gnaït quelque revanche sournoïse 
de Julia. lirréprochable épouse et 
collaboratrice qu’il a pris tant de 
plaisir à tromper. Non, si jalouse 
et dévote soit-elle, elle l'aime trop 
pour admettre qu’il soït puni par 
où il a péché. 





Alphonse et son fils Léon, en 1890. 





A l'exception de quelques 
Tarasconnais susceptibles, nul ne 
résiste au charme doux-amer 
d’Aiphonse et nul ne reprochera à 
Jean-Paul Clébert de lui avoir 
taillé la part du lion dans sa gale- 
rie de Daudet Dommage pour- 
tant que son style n’atteïigne pas la 
cheville de son modèle et que son 
imagination l'emporte parfois sur 
Ja rigueur scientifique : Léon 
Daudet, par exemple, ne s’est pas 
enfui de la Santé avec Marty et 
Cachin, mais avec Delest, mem- 
bre de l'Action française, et le 
communiste Sémard. 

. Chacun des fils d'Alphonse 
prolongera son père à sa manière : 
Léon en s'engageant parmi les 
tamelots du roi et en jouant les 
Tartarin à l’Assemblée, Lucien en 
renonçant à toute ambition pour 
vivre en amateur, se lier avec 
Proust, Cocteau, Reynaldo Hahn, 
hanter les nuits à Londres et les 
salons de l’impératrice Eugénie. 
GABRIELLE ROUN. 
{Lire la suite page 16.) 













N a tout dit sur le narcissisme des romanciers français. 
Celui de nos intellectuels n'est pas mal non plus. Tous 
les semestres environ, un essayiste postule à « faire 
événement » avec une réflexion sur les penseurs, ses frères ; de 
préférence rosse et navrée, {a réflexion. Cet été, c'est une revue 
qui prend rang et date. Le Débat a des titres à pareil bilan. H 
est né, en 1980, de la crise présumée de l'élite culturelle, de 
ses modèles, de ses mœurs et de ses productions. Chacun de 
ses numéros visait à servir pour l'histoire future de ce que 
Malet et issac appelaient, en fin de chapitre, la « marche des 
idées ». En nos temps d'autocélébration et d'anniversaires, la 
cinquantième livraison ne pouvait moins faire que de repérer, 
dans son sujet permanent, ce pain bénit des historiens : un 
toumant. 

Qui dit tournant dit fin d'une période, donc un début. 
L'équipe de Pierre Nora a situé cette aurore en 1953. À cause 
du rythme trentenaire qui scanderait quantité de nos évolutions 
et prises de conscience ? Ce n’est pas précisé. C'est plutôt la 
mort de Staline qui sert de date-symbole, tant la disparition du 
« père des peuples » et le discrédit jeté sur le paradis soviétique 
ont marqué les mentalités depuis trenta-Cinq ans, plus que la 
« croissance » à quoi remonte l'entrée de notre pays dans 
l'après-guerre. : 

Le Fe n'est pas de dresser la généalogie illustrée des 
maîtres et des écoles, mais d'amasser des « matériaux » bruts 
sur la façon dont les cerveaux ant travaillé, et dont ont évolué 
les esprits. Le tri historien sera pour plus tard. Pour l'heure, 
amassons. La seule conclusion que s'autorise la revue : « Ça » à 
bougé, dans le Landerneau intellectuel, plus qu'elle ne l'avait 


cu! 


MIÈRE sorte de matérieux réunie : de la chronologie en 

De sur le modèle du raton-laveur de Prévert, qui est 
notre {ot quotidien. et le lot de nos quotidiens. Exem- 

ple, pour 1953, outre la mort de Staline, le traité charbon- 


acier. les procès Slansky et d'Oradour : le couronnement d'Et- 











sabeth [| en Eurovision, Lectures pour tous, Godot, de Beckett, 
le Degré zéro de l'écriture, de Barthes, Hulot, de Tati, et, de 
Brassens, Gare au gorille. 

Certains millésimes, jugés trop pauvres on suppose, sont 
réduits à ce genre d'énumération pour mémoire. C'est le cas de 
1974 à 1977. Les années plus huppées ont droit à une colonne 
trois quarts de mise en perspective, quelque chose comme le 
mot de l'aumôênier. C’est le cas de 1956, où François Furet 
voit, pour la gauche, un des fameux moments-clefs qui sont 
l'aliment et la gloire des esprits de synthèse. Jacques Julliard 
fait de même pour 1962 où, en défendant les droits de 
l'homme en Algérie, les clercs auraient secoué les tutelles parti- 
Sanes et cessé de trahir. 

Mai 68 avant déjà suscité une glose innombrable, /e Débat 
ne lui réserve pas un sort spécial : tout juste une table ronde en 
compagnie des ex-acteurs dont les médias ont fait des experts 
incontournables. Plus éclairantes : les conclusions de Pierre 
Nora sur la propension de La nouvelle génération à interroger 
l'héritage et à retrouver, sous le vocabulaire révolutionnaire 
poussé à l'absurde, l'insistance de la bonne vieille utopie démo- 
cratique. : 


mesure que ta récapitulation se rapproche, ce sont nos 

passés personnels qui ressuscitent. C'est pourtant vrai 

que nos jours furent pétris de ces mélanges, incongrus 
sur le moment et dont le sens-n’apparaît qu'avec le recul ! Mort 
d'Overney (1972) et de Femand Raynaud (1973), succès du 
livre de Paxton sur Vichy et de /s Cage aux folles (1973)... En 
1980, meurent Barthes, Sartre et Hitchcock, mais le chanteur 
Renaud naît à Bobino, et /2 Boun éclaire le monde Les 
seconds événements ne Compensent pas les premiers. Ils ne 
sont pas davantage le ‘signe d'une chute vertigineuse dans le 
futile. !!s se suivent, point. . 


{Lire la suite page 17.) 
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L'infernale 


délicatesse 


de Miss Warner 


Une lubie de Monsieur Fortune : 
encore un roman-piège de Sylvia T. Warner. 


N 1976, Sylvia Townsend 
Warner s'agace, elle est à 
la recherche d'une bonne 

méchanceté, d'un bon faux bruit à 
lancer contre Margaret Thatcher. 
« Quelque chose du genre: elle 
sert à ses invités de la purée en 
poudre. » Cela fait presquer 
quatre-vingts ans Que Ce mauvais 
esprit qui J'habite lui cause des 
tracas et la pousse à écrire. Ren- 
voyée à cinq ans du jardin 
d'enfants, pour précocité et inso- 
lence, elle a beau se réfugier dans 
la musicologie, la Tudor Church 
Music, et l'étude de Schônberg, 
elle ne parvient pas à retenir sa 
Jangue et sa plume. Ainsi en 1967, 
déjà auteur de sept romans, cinq 
recueils de nouvelles, sans parler 
des poèmes, et du courrier, elle 
note: « T'aije dir que j'ai té 
invitée à faire partie de la Royal 
Society of Litterature ? Sans 
doute travaillent-ils par ordre 
alphabétique, c'est pourquoi ils 
ont mis tant de temps à arriver 
jusqu'à moi C'est la première 
reconnaissance publique que j'ai 
reçue depuis que j'ai êté expulsée 
du jardin d'enfants à cause de 
mon influence corrosive. » 


Jacques Roubaud, qui a pré- 
facé, aux Editions Picquier, les 
deux romans parus en français de 
Sylvia Townsend Warner, Laura 
Willowes et Une lubie de Mon- 
sieur Fortune, raconte bien 
d’autres petites histoires sur cette 
dame anglaise excentrique, petite 
fille spirituelle de Jane Austen, 
une Jane Austen qui n'aurait pas 
hésité à courir aux côtés des répu- 
blicains espagnols, chouchoute, 
toute sa vie, du Vew Forker, ama- 
teur de roses, de petits renards, et 
de vérités mauvaises à dire. 

Miss Warner, avec son profil 
aigu, sa mèche brune, et ses airs 
sophistiqués, est une personne qui 
séduit avant même de commencer 
la lecture, mais il serait 
de trop favoriser l'héroïne au 
détriment de ses étonnants 
romans. Disons que pour lire Une 
lubie de M. Fortune, toutes 
affaires cessantes, il fallait tout 
l'enthousiasme qu'avait suscité 
Laura Willowes (1), l'histoire 
d'une femme de quarante-cinq 
ans, lassée de jouer à la tante tou- 
jours dévouée, toujours contente, 
si effacée qu'on a oublié qu’elle 
pouvait avoir des réactions ou des 
pensées peut-être, et qui décide de 


maintenani, alors qua 
de joi de Jéann 


. résume l'engagemen 


début de l'année 1988. 


A LIRE DANS LA FOULÉE : 









"Si { 5, alors qui 
tab nd Fe. cette profession 
e d'Arc, qu'un grand ACIEUT 


À te plaisamment à Gorbatchbev, 
En 7 + personnel de tous Les 


inielleciuels que j'ai renco; 


ELENA JOLY 


LA TROISIÈME MORT 
DE STALINE 


ON FRAPPE À LA PORTE 
DE 1OSSIF GUERASSIMOV 


s'en aller, de s'installer dans un 
petit village. Cela fâche énormé- 
ment le frère et son épouse, sur- 
tout quand elle leur réclame 
l'argent qu'ils lui doivent, et qu'ils 
ont, bien sûr. dépensé Quelle 
ingrate elle fait. Elle emmène à 
Great Mop son sens moral et son 
parapluie, et puis elle oublie de se 
servir de l'un comme de l'autre. 
Elle s'occupe de poussins qui res- 
semblent à des bouquets de pri- 
mevères et de vieilles poules 
inconsolables, aux corps chauds et 
osseux, Comme toutes {es poules. 
Elie prend au sérieux sa liberté, 
et, tandis qu'elle persévère dans 
les remarques acides er poétiques, 
elle rencontre le diable, qui aime 
les femmes intelligentes. 


Un harmonium 
et une machine à coudre 


Le héros d’Une lubie de mon- 
sieur Fortune S'appelle Timothée 
Fortune, et il veut être mission- 
naire, aussi part-il vivre dans l’île 
de Fanua, en Polynésie, avec des 
cubes de soupe, ses boîtes de thé, 
un barmonium d'occasion et une 
machine à coudre pour faire des 
habits aux futurs évangélisés. Les 
robinsonnades sont rarement la 
cup of tea des amateurs ironiques 
d'arsenic et vieilles dentelles. 
Aussi faut-il les prévenir: l'his- 
toire de monsieur Fortune n'est 
pas davantage une aventure exoti- 
que que Laura Willowes n'était 
une vieille fille soumise et servia- 
ble: c’est un roman-piège, un 
trompe-lœil. 

En apparence, c'est l'histoire 
triste d’une évangélisation ratée, 
puisqu'en trois ans et demi le mal- 
heureux Fortune n’a conquis 
qu'une seule âme païenne, celle 
de Lueli, un jeune garçon qui l'a 
adopté, le suit partout et limite. 
Lueli, en vérité, a surtout le goût 
de la nouveauté, ce dont Timo- 
thée fait la lente et douloureuse 
expérience. Sylvia Townsend 
Warner prend un plaisir infernal à 
détruire les illusions chrétiennes 
du malheureux prêtre et celles 
qu'il se fait sur lui-même aussi 
bien. 

GENEVIÈVE BRISAC. 
{Lire la suire page 20.) 





€1) Lire l'article d'Hector Bianciotti 
paru dans /e Monde du 8 mai 1987. 
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RÉCIT 
Chantal Chawaf 
sur la trace des fées 











Les contes de fées « ne sont pas 
aisés à croire : mais, tant que, dans 


Pour rappeler le monde rural 
aussi les fées «terriennes », aux 
cheveux ornés de bleuets, de jacin- 
thes et de Eseron, Chantal Chawaf 
retrouve la ise verbale et 
la sensualité heureuse de Blé de 
semences. C'est toute une fermen- 
tation de sucs, de sèves, de 


réveuses du cœur il y a des milliers 
d'années », elle se fait elle-même 
conteuse et met en scène une mère 
et sa fille. De l'une à l'autre se per- 
pétue l'immémoriale transmission. 
Pour son enfant avide d'émotions, 
la mère lit, raconte, invente les his- 
toires qu’un jour sa fille achèvera ou 





Pensé JOSEPH BIALOT pour EE 
sabeth, on le veut de Sud 
(Betfond) et JOSE JAVORSEK 
pour {a M£Emoire dangereuse (édi- 
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© Le prix littéraire du Havane 
1988 a été attribué à DAN 
FRANCK et JEAN VAUTRIN 


àn Labéren sutour du nom de 
Bosco mais aussi de ceux de 

Char et Giono (renseigne- 
ments : 84160 uaiver- 
sité d'été. TéL : 90-68-18-28) 





ce poete desespere er esperant 
La hgnée 'OMAR. KHAYYAM 
un Orient iculpté à coups de bombes 


133, rue de Fontenay 94300 Vincennes 
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DESSIN Sir; à chaque moment, peut 
s'échapper, un trait suffit pour que 
Un art s'échappe la ressemblance. Bere- 
nice Clesve parie de cela avec soru- 
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pules : les soucis que luï ont donnés 
des mains, une oreille, une boucle 


humains, pas de célèbres. 
règle en Aussi : par leur pré- 
merde, 6t nom et une initiale. Des visages et 
leurs accessoires — lunettes, 


a, 
HE 
Lan 


p 
Le 


k LE PORTRAIT A L 
PLUME, de Berenice Cleeve, 
Ed. Desssin et Toira, 10, rue de Ia 
Pépinière, 75008 Paris, 80 p., 74 F. 
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répondant à une offre d'emploi pas- 
sée par l'organisme. Ce mal 
va faire germer dans l'esprit 


f 
f 
| 
; 


Thomas X... rencontre ainsi un étu- 
diant en histoire de l’art, une 
ancienne Ebraire, une jeune femme, 


ROMANS POLICIERS - - 
Chambres closes, monde $lauque 


fes deux femmes de service qui étaient avec lui 
pensèrent d'abord à une plaisanterie. » 

H va de soi que la dérision, bon enfant, de 
ces premiers mots sert de prélude à la mise en 
place terrifiante et irréversible d'un chantage où 
sont impliqués un politicien et sa sœur, une brir- 
lente femme d'affaires, deux policiers et un 
contingent, haut en couleur, de petits entrepre- 
neurs, plus ou moins doués, des bes-fonds. 

A cent lieues des joies cérébrales du roman- 
problème, offertes par Roland Lacourbe, Russel 
H. Greenan ordonne un défilé de héros dont 
l'existence et ia solitude constituent un mystère 
et ce, au-delà même du suspense général du 
roman. Le policier Kevin Reedy qui, par loyauté 
envers son ami le politicien Phil 


Un te 
professeur Van Dusen, 
fait le pari de s'évader, 
en uns semaine, de La 
cetlula d'un condamné 
à mort; un prisonnier 
est abattu dans sa 
cabane, vierge de toute 
trace de passage : un 
millionnaire excentrique 
est retrouvé mort 
d’inanition dans son lit, 
à quelques mètres 


Alors que les protai 


ï 


seconds 


mer le macabre de ses récits en un noir bariolé. 
Le jeune Ig de {a Reine d'Amérique fonctionnait 
selon ca même schéma (2). 

Ajoutons que dans l'univers, passablement 
glauque, qu’ä dépeint, l’auteur de Sombres cra- 
pules s'oblige à décomposer les évidences, 
retourner les normes au profit de certains des 


\ gonistes du Probiäme de 
da cellule 13 de Jacques Futrelle se retrouvent, 
aux fins d'une conclusion, autour d'une tabis 
or LL ePReet Sur cou Où res 
nan assistent, accablés, s'ils ont survécu, au 
dénouement du drame qu'ils ont interprété. Les 27076 une tragécée hurnaine. 
premiers s'offrent le luxe d'un problème. les 
traite qu'ils n’ont pas nécessairement émise. 
Si tout les sépare, ils n'en sont pas moins 
unis par une même dynamique, celle de l'inteli- 
gence qui les pousse 3 chercher, à fouiller, à 
comprendre. Les préoccupations des roman- Le 
ciers, laur besoin de certitudes ou leur croyance 
en une logique sur un même thème : la reconsti- 
tution, selon une cohérenca acceptable, d'un 
puzzle dont Le dessin n'est pas toujours réaliste. 
(Sombres crapules, de Russel H. Groenan, tra- 
duit de l'américain par Nâ 
Sombre crapule ! 190 p., 79 F.) 
Éd 
; Les aventures de Steve Carella et des fücs du 
87° District d'Isola, ville imaginare des Etats- 
Unis, possèdent Ia rigueur d'enquêtes policières 
effectuées sur le terrain. Cette approche leur 
&ssure, ainsi qu'à Ed McBaïin leur créateur, une 


A LA VITRINE DU LIBRAIRE 


e DERNIÈRES LIVRAISONS 





ART 







16e, 226 p.. 82 F.) 
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romans, 
360 p., 150F.) 
HISTOIRE 


Six cents nouvelles 


qui penchent, 109, rue 
volume.) 
LETTRES ÉTRANGÈRES 





et Les convainc peu à peu de mourir. 
H accompagne chacun jusqu'à 
l'ultime moment et note sur des 
camets les derniers mots, les der- 
nières pensées qu'il a pu saisir. 

François Gorin a créé dans son 
premier roman une atmosphère cré- 
pusculaire qui ne laisse aucune 
place à l'ironie ou à l’humour, même 
noir, sinon à travers le 


: YVES JAEGLE. 
Fa LE Le A COUPER LE 
Iaud, 200 p., 89 F. ‘ 


, Some 


les échéances d'une 


Nôthañe Godard, Ed. 














© HENRI CUECO et PIERRE GAUDISERT : 
f'Arène de l'art. « De l'épisode socialiste dans les 
beaux-arts », « du marché de l'art », « des avant- 
gardes », « des musées », « de l'art médiatique ».. 
Une réflexion à deux voix sur l'état de l'art en 
isagé dans ses 

économique... (Galr- 





© GWENDOLYNE CHABRIER : Wifiam Faulk- 
ner. L'auteur, qui vient de soutenir une thèse sur 
Faulkner, analyse l’évolution parallèle de la 
conception des relations familiales dans l'œuvre et 
dans la vie de l'écrivain. Par l'écriture de ses 
Feulkner serait ainsi parvenu à se faire une À 

image plus positive de [a famille. (Librairie Seguier, André_Roumieux. 





© PIERRE CHAUNU : l'Apologie de l'histoire. 
Des dos : art 
parus de 1985 à 1987, de Pierre Chaunu, rassem- 
blés en un plaidoyer en faveur du « sens > et de La 
« continuité ». (Œi et Téqui, 618 p., 190 F.) 





© PHILIPPE GARNIER : je Souffieur de vers. 
Décédé en 1984, Philippe Garnier, auteur et acteur 
de café-théâtre, savait aller l'humour et l'émotion. 
L'invention verbale et l'observation de nos travers 
quotidiens. Une association de ses amis vient de 
publier ses textes en cinq petits et joïis volumes. 
Le Souffieur de vers est le premier. (Ed. Les mots 


75006 Paris, distribution Distique, 40 F chaque 


e NGUGI WA THIONGO : {s Rivière de vie. 
Salué par The Guardian comme «une histoire 
d'amour qui évite la pseudo-noblesse, tout en res- 
tant fièrement africaine », un nouveau roman tra- 
duit en français du grand écrivain kenyan auteur de 


solide réputation dont les premiers échos 


Chroniques du 87° district, neuf romans, parmi 
les onze publiés, entre 1957 et 1962, dans la 
collection « Un Mystère 2». 

Considéré comme l’un des meilleurs parmi 
les premiers de la série, Soupe aux poulats 
montre tout Le soin apporté par McBain à la pré- 
sentation de ses héros, les membres d'un com- 
missariat, « des êtres humains > connaissant en 
Tant que policiers «€ le pouvoir destructeur d'une 
balle de 38. » Dans ce roman, publié en 1959, 
au combine magnifiquement 
tncts, l'inspecteur Carells songe à l'enfant que 
Sa femme attend et cherche à éclaircir un crime 
impossible commis dans un local clos. Alors 
que ses hommes sont retenus en otage dai 
leurs propres locaux par une femme armée d'un 
revolver et d'un flacon de nitrogiycérine, la 
du commissariat s’exécute au ralenti, 


(1} Minerve, 1985. 
Q@) «Série noire », 1972 
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Kestner fut, dans La classe politique, le premier 
défenseur du capitaine. On ne défend pas impuné- 
: les caricatures reproduites dans le 
Eivre témoignent de l'extrême violence de Ia cam- 
pagne dont fut victime Scheursr-Kastner, Il mourut 
le 19 septembre 1899, le jour même où Emile Lou 
bet signait la grâce de Dreyfus. Texte présenté par 


ment la justice 





tème de valeurs 


145F.) 


La mort de 


Et le bié jailiira (Juliard, 1977). Un texta émouvant 
de simplicité, inspiré par les Kikouyous d'Afrique 
orientale, coincés entre leurs traditions et l'apport 
européen. (Présence africaine, Paris-Dakar, 258 p., 


MÉMOIRES OÙ SOUVENIRS 





Bueb et Rueraux, diff. Stendhal, 316 p., 135 F.} 


PSYCHANALYSE 


© CATHERINE MILLOT : Nobodsddy. L'hysté- 
rie dans le siècle. Lacan est très présent dans cet 
ouvrage qui, entre père œdipien et père primitif, 
entre père séducteur et père impuissant, tante de 
dégager la figure moderne de l'hystérique. C'est 
sans doute sous l'invocation de Sr mien 
(néologisme très joycien i à par William Bilal 
pour désigner Dieu — «nobody» et « daddy »} 
qu'elle vient se placer. {Point Hors Ligne, 7, rue du 
Val-de-Grâce, 75005 Paris, 162 p., 93 F.} 

© SILVANA OLINDO WEBER : l'Acte suicide, . 
un rite intime de passage. L'acte du suicide témoi- 
gne souvent d’une exigence paradoxale : obtenir la 
reconnaissance et l'intégration sociale en tant 
qu'individu à part entière. En comparant nôtre sys- 
— centré sur l'individu — et celui 
qui a cours en Afrique — où le taux de suicide est 
ès faible, alors que le sujet individuel ne s'y 
conçoit pas hors du groupe — en s'appuyant sur 
une-expérience clinique en service de réanimation, 
l'auteur cherche à rendre lisible un geste « inquali- 
fiable » et propose une approche thérapeutique ori 
ginale. Préface du professeur Claude Revauit 
d'Allonnes (Hommes et groupes éditeurs, 258 p.. 





Préface d'Alain Piantey. (Ed. 
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deux poètes 


Deux poètes sont morts durant le mois de juin : Christian Gabriel 
Guez Ricord, le 6 juin à Marseille, et Marianne Van Hirtum, le 


11 juin à Paris. 
Christian Gabriel 
Guer-Ricord 
N6 à Marseille en janvier 1948, 
Cristian Gabriel (qui a féminisé 
ce prénom pour signer plusieurs 
de ses livres) Guez Ricord a com- 


mencé à publier ses poèmes en 
1967, en courtes plaquettes ou en 























deux récits dis- 

































ALAIN ABELLARD. 







revues, {a Délirante, Sud, le Nou- 
veau Commerce... En 1974 et 
1975, grâce à Gaëton Picon, il est 
pures à la Villa Médicis à 


le. 

Atteint de troubles psychiques, 
‘il fait des séjours répétés dans des 
hôpitaux psychiatriques, De son 
spa ience de la qe mentale, 
il tirera un livre, cosigné par son 
psychiatre, Jean-Pierre Coudray, 

Du fou au bateleur (Presses de 
la Renaissance, 1984). 

Parmi les recueils publiés par 
Guez Ricord, citons : {a Monnaie 
des morts (Fata Morgana, 1979), 
de Dernier Anneau (idem, 1981), 
Chambres (L'Alphée, 1982), La 
nuit ordonne (les Cahiers des bri- 
sants, 1982) et le premier volume 
de Maison Dieu, l'Ave (Granit, 
1982) (1). 

Inspirée, initiatique, née diraït- 
on d'une fièvre mystique, la poé- 
sie de Guez-Ricord se déploie 
dans des poèmes aux dimensions 
souvent démesurées. Préfaçant en 
1976 l’un de ses recueils, Pierre 
Oster écrivait : - Vous nous trou- 
vions face à un abîme fait d'autre 
chose que de mots, à la matière 
même d'une humanité en souf- 
Jrance, au mouvement même qui, 
sous les modulations presque 
héroïques d'une phrase originale, 
constitue un être et déploie son 
destin. » 

Marianne Van Hirtum 

Née à Namur en 1935. 
Marianne Van Hirtum fait la 
connaissance, à Paris, de Pierre 
Seghers, qui publie ses Poèmes 
pour les petits pauvres. En 1956, 
elle rencontre André Breton et 
participe à ses côtés aux activités 
du groupe surréaliste. La même 
année, Jean Paulhan fait paraître 
dans sa collection = Métamor- 
phoses», chez Gallimard, son 
livre de poèmes Les Insolites. 
Parallèlement à la poésie, 
Marianne Van Hirtum pratique la 


_sculpture, le dessin, la peinture. 


L'insolite, l'humour et le mer- 
veilleux caractérisent une œuvre 
qui à su tirer du surréalisme son 
Inspiration ct sa liberté. Elle 
aimait s'entourer, dans sa 
maison, de serpents, lézards ct 
autres petits animaux Parmi ses 
livres on peut également citer {a 
Nuit mathématique (Rougerie, 
1976), les ires d'Euclide 
(idem, 1977), le Cheval arque- 
buse (Sergent, 1978). 

P.Ke. 





Noir sur blanc publie 
numéro (m 6, été 
1988) un texte en prose de Guez 
Ricord, l'Ignorance de l'astreime, dont 
la figure centrale est précisément celle 
de La mort {Noir sur blanc, 21, rue Des- 
Carics, 75005 Paris, 70 F.) 


(1) La revue 
où à 
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QUELLE PEINTURE 
QUE LEUR 





Les contes oniriques 


de Gisèle Prassinos 


Dans le terreau des rêves, 
une suile de variations sur l'angoisse. 


T si le soleil, un jour, ne se 
levait pas ? Si tout dépé- 
rissait, pourrissait, s'étei- 

it? Si au contraire la mort 
n'existait plus, et que rien ne pou- 


pour être irrémédiablement cou- 
pable. 

Maïs il y a aussi dans certaines 
nouvelles un aspect plus joyeuse- 







































: : f ment fan: C’est parfois un 

vai ee multitudes de jeu doucement absurde qui i 

Lee une pitoyable éter-  Temporte comme si seul l'irration- £ 

mue ? re nel consolait des peurs qu'il a pro- àc 

tr Prassinos, admi- voquées. Ainsi Gisèle Prasinos S£ 

rable conteuse, laisse s qui, depuis le Grand Repas et ÆÈ 
UN 
LU 


les peurs les plus universelles, ou Brelin le frou, a toujours eu un 
les pins paradoxales. Chacune de faible pour les personnages un peu 
ses dix-huit nouvelles est une sorte  demeurés, nous livre ici le mono- 
de variation sur l'angoisse. Cha Jogue chaotiq 
cone montre laccomplissement de l'un d’eux, qui s’adresse à 
de ce qui était le plus secrètement  . Afadame Assurance sociale ». 
redouté. ; Et dans l'histoire déticieose qui 
C'est un monde mouvant, incer- dome son titre au recucil, Le Ver- || 


L'enfant prodige du surréalisme 


enthousiestes. Les pre- mistes insolites, comme 





Voyageuse et la Confidente 


ES visages attentifs sont rations 
k LL C re ; ir È 
suggérer le pouvoir quasi la couverture du livre noctumes, cruels, onifiques, ont Plon) et une sorts d'autcbiogrer fa à sheet 
médtamaique d'un mo, dun | motte enr én D REX fée Se poèmes. dure es È rt of 
geste, d'une vieille photographie phie de Man Ray ne ne. Trouver ae ï is (1) ou la Vie la . ; È 
d y . 1934. Debout, on Paul ss s jt eu une Mots endormis | ou 
ou d'une poupée brisée. Depuis Beaton, Benjamin Gisèle Prassinoe avait voix {1} sont encore souvent 


qu'elle écrit, son territoire est 
« l'endroit où, dedans et dehors, 
en haut et en bas, hier et demain, 
la vie et la mort se connaissent, 
marient leurs dissemblances sans 


Une biographie qui réunit, avec l‘impudeur 
objective de notre fin de siècle, tout ce qu'a vécu 
un des grands peintres de la modernité devenu 
aujourd’hui légendaire. C'est réussi, Jean Sagne 
ayant sû reconstruire toutes les dimensions 


compagnie de son frère Mario, la 
jeune Gisèle avait acquis le goût 
du jeu verbal et de la fabrication 
d'objets surréalistes. Tout en 
retenant ses textes dans son : MP. 




































rie bp Anthologie de l'humour noir, 
. 5 à écri d'été, Hhéar) . % GISÈLE PRASSINOS (se ae gs . 
Un sûr métier mé ere es re Breton précisait, à tot, quels OÙ LE DÉSIR DU LIEU || EEE) l’excentricité est donnée au départ 
d'écrivain elle-même raconté. Il.avait voulu INTIME, de Madeleine x l foi I : I diff SE 
en la rencontrant vérifier qu'il ne Après un silence de vingt ans, ss à és. Jenmfienet à la fois par la naissance ef par la difformité. 
Cette « poche de nuit », source Er so ser g À D ; si : Pierre DAIX - Le Quotidien de Paris. 
noire ct jaïllissante de sa création, 
c'est d'emblée, et avec un instinct 
très sûr, qu'elle a appris à lexpie La biographie signée par Jean Sagne donne un 


rer. Elle a elle-même raconté 
comment son frère, le peintre 
Mario Prassinos, . . 

ses premières tentatives d'écriture 
automatique {voir noire encadré 
ci-contre). « Le ton de Gisèle 
Prassinos est unique, disaït Bre- 
ton. Tous les poètes en sont 
jaloux. » 


texte ambitieux, très vivant, pénétrant et souvent 


fort beau. Connaissance des Arts 
tien 


Longtemps Gisèle Prassinos a 
voulu se défaire de cette image 
encombrante. Pourtant Porigina- 
lité de son res discrète maïs 
importante (vingt-sept titres - 
romans, ï tes, car depuis 
la Sauterelle arthritique, en 
1934, elle n’a jamais cessé 
d'écrire), tient à sa manière 
d’ordonner, d'organiser, avec un 
sûr métier d'écrivain, ce déferle- 
ment nocturne. Son dernier 
recueil est on florilège de fan- 
tasmes: peur de la cécité, du 
tarissement.. Il suffit de si peu, 
d'un moment d’inadvertance, 











Avec ses deux premiers 
— le Silence et C'est la 


un été historique 
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FIN D'APRÈS- dix ans (1973-1983), le présent “ us 130 F. 
Mr SN MARRASEC, de fuel emorsse le me ie ss 
Er man | Un beau livre. Thuilli ouvelle autant I 
réan #4, 204 pe « lumière vivante » de l' n beau livre. Thuillier y renouvelle autant la 
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Une biographie limpide. Jacques Thuillier 
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© HISTOIRE LITTÉRAIRE 





Gide le trouvait « sans inquiétude » , les surréalistes firent de lui « un cadavre », mais Anatole France résiste bien à l° 


N Iisait naguëre, en 
conclusion d'une brève 


poche : « 
prix Nobel de littérature en 1921, 
Antalole France est mort en 1924 
auréolé d'une gloire univer- 
selle » Et c'était vrai: dans le 
registre de l'influence politique et 
du rayonnement intellectuel, il 


1914, France le bien-nommé 
s'égele à la Littérature. 
Singulière, l'assomption de 
Monsieur France, tour à tour 
dreyfusard, iste, paci- 


progressi 
fiste : l'or de ses livres l'enrichit 
Lo re rod 













Les suicidés de la littérature 
De Sénèque à Romain Gary 
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Monsieur France toujours 


Parution, dans « la Pléiade » du deuxième tome de ses Œuvres. 


(1911), grand roman « du 
IX°>, son chef-d'œuvre. La 
parabole y célèbre l'idée du chan- 
gement social — le roman se 
déroule en 1793, — mais en récuse 
l'application imposée. Mais lisons- 
nous France? Car si parmi ses 
contemporains, Zola, Mallarmeé, 
Verlaine ou Lautréamont demeu- 
rent comme autant d'écrivains 
modernes, Coppée, Porto-Riche, 
Arène ou Bourget connaissent 
Poubli, toujours injuste. France 
vaut-il qu’on le reprenne, lui qu’on 
désigna d'emblée comme classi- 
que ? 

Le deuxième tome (sur qua- 
tre) de ses œuvres dans «la 
Plélade» donne, mieux encore 
que le premier paru, la mesure de 


l'écrivain d'invention, Avec sa, 


production des années 1892-1897, 
deux volumes du cycle Coignard, 


deux volets de l'ensem- 
ble l'Histoire contemporaine, 
c'est un échantillon solide des 
vertus romanesques franciennes 
qui se revèle : viendra plus tard le 
rappel de son substantiel apport 
de critique, de poète, d’historien. 


Une soutane 
nemmée Coiénard 


La Rôtisserie de la reine 


France. Le précnier He dent de 
roman d'éducation picaresque à la 
Diderot ou à La Fielding, le second 
relate les entretiens exemplaires 
du héros sur la société. Jérôme 
Coignard, docteur en théologie, 
ne possède pas seulement les Ecri- 
tures, il connaît Dieu par ses créa- 
tures et n'aime rien tant que la 
vie : c’est au reste dans leurs 


tout. L’inconstante Catherine, 


l'exquise Jahel ravissent le regard, . 


Fées an caracière jouriique 
Re perra ses 


Plus profond, le France acquis au 


socialisme ne dédit cependant pas : 


sans ambiguïté son premier monu- 


ment venus aux affaires 
« n'apportent de nouveau que 
leur inexpérience », le même 
héraut conclut le roman dans le 
lyrisme : « 1] faut, pour servir les 
hommes, rejeter toute raison, 
comme un ba, embarrassant, 
et s'élever sur les ailes de 
l'enthousiasme. Si l'on raisonne, 
on ne s'envolera jamais. » 

sie on le pannes DK 

sous 

eutio Ce devait être l'ora- 
toire dédié à « l'extraordinaire 
tourment pour l’un et pour 
l'autre», que fut, selon Marie- 
Claire Bancquart — qui a établi 
l'édition de «la Pléiade» —, la 
liaison entre France et 
de Caillavet, Mais ce « voyage 
Italie» voulu vibrant de tous les 


per presse, rchô et télévision. 
49 de la loi du 11/03/57 sur la 
manuscrits et 
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arpèges de la passion tient trop de 
l'exercice de style avec figures 
cbligées. L'érudition de l'auteur, 
plaisante ailleurs, crée le déséqui- 
libre au point de donner au roman 
des allures de Baedeker : Taïne ct 
Bourget, parmi tant d’autres, 
furent autrement inspirés par 
l'Italie qu'Anatole France, déci- 
dément bien peu l'homme des 


BÉRÉNICE CLEEVE 


embrasements du cœur. On, peut 
se demander s'il ne s’est pas 
ennuyé, au fond, dans le salon de 
Mr de Caillavet, pourtant bruis- 
sant des mots de Montesquiou ou 
de Rebell, et assez vite, aussi, 
dans son lit Et puis, comment 





s’éprendre d'une héroïne dont le 
romancier, quelque peu absent, 
écrit: « Sa lassitude délicieuse et 
ses désirs renaïssants formaient 
de feston qui rattachait les unes 
aux autres les heures d'aimer » ? 


Le meilleur France parle de son 


volumes de l’ensemble qu'il appel- 
lera fort à propos l'Histoire 
contemporaine. Le France d'alors 
est jeune comme jamais, admiré 
des cadets Blum, Maurres, 
Schwob, Proust, qu'il préface, et 
ce sont des années fertiles: Jes 


Nourritures terrestres, Cyrano de 


Déracinés paraissent au même 
moment où L'Orme du 
mail et le Mannequin d'osier 
illustrent à merveille ce jugement 
d’Etiemble sur leur auteur : 
«Comme la bêtise n'était pas 
toujours son fort, il a vu plus loin 
Chr la 1 plupart de ses contempo- 


Dire le vrai, 


figurer l'avenir 


1 y & du Balzac dans ces scènes 
de la vie d’une province touran- 
gelle. Par le nombre des person- 
nages, une bonne cinquantaine 
fortement croqués, flit-ce en deux 
lignes, par la multiplicité des 
intrigues croisées, par le penchant 
de l’auteur pour la parenthèse, I 
y 2 surtout France et son double 

maître de conférences à 
la faculté des lettres, ses convic- 
tions graves et son style léger, son 

esprit attique et son laconisme 
inigné. De l'antique place Saint. 
pierre posé 


sante succession de situations dro- 
latiques et de caractères renou- 
velle les canons de l'ironie 
romanesque, qui mène à Renard, 
à Queneau, à Simenon. 

La France du temps, celle de la 


menées contre la République. 
France rt eg pas 
arpenter travers, à 
dire le vrai, à figurer Their 
L'écrivain mesuré s'engage: en 
place pour un ‘siècle nouveau, 
moins hypocrite, plus équitable. A 
Lucien Bergeret de l'augurer. 
L'admirable figure! Epoux 
trompé d'une mesquine compagne 
«née Pouilly, du dictionnaire », 


de pes ane, éroqe 


Les Daudet sont parmi nous 


(Suite de la page 13.) 


RE OR 
cuidances de san aîné, ses qua- 
torze duels ou ses trois litres quo- 
tidiens de vin rouge, il hausse les 
épaules : « Ca lui passera ». Il se 
trompe évidemment. Aiguillonné 
par l'ami Rochefort pour qui « i/ 
rl lt 
peu enragé », encouragé 
Lanetire pont qui s ul he Puf 
en vouloir à un Eyrique», par- 
donné à l'avance par Maurras, qui 
« doute que Léon ait jamais rien 
compris profondément tant il est 
ivre de mots et d'images . 
l'enfant terrible crache dans la 
a 

la boue ses collègues députés. 

« La patrie | 

ie lui dis merde... » 

D'abord, il s'est fait les griffes 

- sommités médicales, 

près avoir persécuté 

son père. Depuis l’affaire 
l'antisémitisme l'obsède, 

H voit des juifs partout et fonce 


dans le tas, atiaquant de préfé- 
rence sous la ceinture. Faute de 


ses différentes 
essais, récits, 






Pañs 



















juifs, il s'en prend à leurs amis ou 
complices, Voici Zola « le grand 
Jfécal », Herriot « merde Lyon » 
Clemenceau avec - sa tête de 
mort sculptée dans un calcul 
biliaire», Arthur Meyer, direc- 
teur du Gaulois, qui provo- 
quer Drumont en duel, ce qui lui 
valut d’être traité « de vieux tapis 
qu'il importe de battre de temps 
en temps ». Ernest Renan et « sa 
face d'éléphant sans trompe», 
Gambetta + large comme une 


table de douze couverts et rouge 
comme s'il avait avalé de travers 


Ce n’est u un clown, dira-t-on. 
rophéque. Da 160 fl Mo 
que. Mor- 

Der se il annonce l’utilisation 


Éspegri dès 913 Caves Dames 


« Homme-orchestre de la douleur » 


“EST dans les marges 


à Lamalou dans l'Hérauit, traite- 
ment par « suspension », 
consultations chez le « ponte » 
dela Salpétrière , Charcot. tout 


lui-même, Daudet ne joue pas 
les Tarterin. Avec humilité, 
curiosité 


mon 
moulin dépasse les limites ca 
corps souffrant. Ce corps qu 
douleur enserre, elle 1e déborde 


cul dans son armure, au pied 
d'un arbre 3, Sr potieiener 
min d'une épreuve. Les 
simples et sans affectation, 
sun lesquels Deudet la raconte 
permettent d'approcher certe 
expériance de la souffrance, qui 
se confond souvent avec l'expé- 
rience même de l'homme. 
P. Ke. 

% LA DOULOU, d'Alnhonse 
.… Daudet, prréece ‘de Daniel 
6é4p,42F. ” 











[ à confesse 


je teuries Minois vue l'ixfnenos 


eur cle TONRBCÉPRES 


usure du temps. : 


un Cripure préservé du désespoir 
par ses convictions. En grand met- 
teur en scène, Sr le gune 
de personnages secon 
étonnamment dessinés re la 
vraisemblance: quelle jubilation 
aux apparitions du naïf et savant 
abbé taigne et de son rival, 
l'insinuant se Guitrel, du re 
ral Cartier de Chalmot, bad! 
monarchiste frappé d'admiration 
qui Sadi Carnot, du préfet 
velin, juif converti et 
fo politique, du sénateur Laprat- 
eulet, concussionnaire toujours 
ré, de l'excellent Terremondre, 
ami des arts, des femmes et de 
l'armée, du président Cassignol, 
pour qui l'intérêt de la justice est 
plus sacré que celui de l 
de Mgr Charlot, archevêque 
diplomate et facétieux, et de tant 
d'autres. 
Abolitionniste, républicain et 
ep Bergeret finira drey- 
fusand et socialiste. Ce sont là de 
vrais enjeux, que France révèle 
moins par l'anccdote que par la 
conversation. En revanche, la sub- 
tile comédie de mœurs dévoile 
l'acéré talent comique de l'écri- 
in, avec par exemple un Berge- 
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* ŒUVRES, d’Anatole France, 

tome 2, établi par Marie-Claire 
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»,1422h, 360 F. 





il prévoit le rôle déterminant que 
joueront l'aviation et les blindés 
dans la guerre qui menace, dès 
1930 [les Nouveaux Chäti- 
ments), il prédit le pacte 

iétique et l'inévitable 
mais provisoire défaite de la 
France. 


Mais c'est surtout dans le 
littéraire que sa clai- 
voyance nous épate. Membre du 
premier jury Goncourt, il lui 
impose Proust et plaide sans 
succès, mais avec quel acharne- 
ment, les causes de Bernanos et 
de Céline. Lui signale-ton que 
Louis-Ferdinand ne brille pas par 
le patriotisme ? Il se fâche tout 
rouge: - La pairie, je lui ‘dis 
merde quand il s'agit de littéra- 
ture. » Supervedette du + stupide 
dix-neuvième drata dont le 
muatérialisme et Ja myopie l’exas- 
Pèrent, il s'épanouit par les crimes 
et les scandales. Mais les faibles 
trinquent. On retrouvera le corps 
de son fils Philippe (suicidé? 
assassiné ?) après une mysté- 
rieuse fugue qui paraît sortir d’un 


Eric Vatré, h 
ee ré. biogranl open 


D tee Le ie ne 
derrière son sujet. Celui-ci en pro- 
fite pour semer la pagaille, mais 
qui s’en plaindrait lorsque la 
couvre 1 La: Fa 

vre les plates digressi 
son thuriféraire ? Fr 

GABRIELLE ROLIN. 
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Le roi à confesse 


Une étude de Georges Minois sur 1 
de leurs « directeurs de conscience ». 


À confession et le roi sont 
deux institutions essen- 
tielles de notre histoire. 

Par la première s’est lentement 
façonnée la conscience indivi. 
duelle, caractéristique de l'Occi- 
dent; autour de la seconde s'est 
créé en France l'Etat, puis la 
nation. 

Georges Minois, qui ne craint 
pas les grands sujets dans la très 
longue durée, comme il j'a 
naguère montré avec son His. 
toire de la vieillesse de l'Anti- 
quité à la Renaïssance (1), 
donne, cette fois, sous le titre 
paradigmatique le Confesseur 
du roi une étude qu'annonce 
mieux son Sous-titre : Jes Direc- 
teurs de conscience sous la 
monarchie française. Car, 
jusqu’à ceux de Louis XVI à 
l'abbé Henri Edgeworth, qui 
l'accompagne vers l'échafaud, les 
aveux des souverains comme 
ceux des moindres pénitents ont 
été protégés par un secret de la 
confession dont on constate une 
reg fois qu'il a été bien 


D'où les débordements de 
l'imagination sur ce que pou- 
vaient entendre les confesseurs 
de leur royal pénitent. D'où 
aussi les soupçons vite devenus 
certitudes sur le rôle de ces reli- 
gieux généralement obscurs dans 
des affaires aussi graves que le 
procès des Templiers ou la des- 
truction de Port-Royal. L'hosti- 
lité des protestants aux jésuites, 
relayée par celle des libertins et 
des lumières, a développé 


les travaux des historiens du 
XIX: siècle, et même du 
XX: siècle. Que n’a-t-on écrit 
sur le Père de La Chaize (le 
seul confesseur du roi célèbre, 
mais grâce à un cimetière pari- 
sien) et sur sa responsabilité 
dans la révocation de l’édit de 
Nantes! - 


La pénitence publique 
de Louis le Pieux 


IL faut donc reprendre cette 
histoire à l'origine, au baptême 
de Clovis, quand la monarchie 
franque païenne vient s'inscrire 
dans l'Eglise d'Occident. 
Jusqu'au XII siècle, la fonction 
de confesseur n'est pas indivi- 
dualisée, mais Georges Minois 
range légitimement parmi les 
directeurs de conscience tous les 
grands prélats qui, de saint 
Remi à Yves de Chartres, en 
passant par Alcuin, Hincmiar, 
Abbon de Fleury et quelques 
autres, ont inculqué aux souve- 
rains le caractère religieux de 
leur fonction et leur ont inlassa- 
blement rappelé les devoirs de 
justice, de prudence, de magna- 
nimité et d'amour de La paix 
qu'elle comportait. De cela, les 
évêques étaient garants, et, par 
deux fois (822 et 833), l'empc 
reur Louis le Pieux s'est soumis 
à la pénitence publique. 

Au XII: siècle, tandis que se 
précisent la chéologie et ke rituel 
du sacrement, apparaît le pre- 
mier confesseur attitré, auprès 
de Louis VI: c'est un certain 
Giduin, abbé de Saint-Victor de 
Paris, éclipsé par la grande 
figure de saint La fonc- 
tion atteint son apogée dans les 
siècles suivants, où, de 1228 à 
1380, elle sera réservée aux 
dominicains. Ces nouveaux : 
gieux sont, en effer, spécialistes 
de la prédication, de la confes- 
sion et. pour le malheur de leur 
mémoire. de l'Inquisition. Ils 
sont le fer de lance du renou- 
veau religieux et intellectuel, et 
un Geoffroy de Beaulieu, confes- 
seur du roi Saint Louis pendant 
vingt-deux ans, illustre une fonc- 
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Louis XIV et le père de ln Chaire, 
hollandaise sur Les 


Caricature 





tion qui atteint alors son apogée. 


influence, auprès des monarques français, 


revers du rof. 


tisme, et les jésuites, installés au 





“ 


d'absolution» et de ne 


qui 


Grandeur du roi, 
grandeur de Dieu 


piété et la morale privée 
révocation de l'édit de 


Minois. 
nous sommes 


évangéliques. 


Richelieu, cardinal-ministre, 
demandait vertement au confes- 
seur du roi, le Père Caussin, de 
n'être qu’un simple « donneur 

pas se 
méler des affaires de l'Etat. 
C'est la séparation entre ja poli- 
tique et la piété du souverain 


Au père de La Chaize, la 
du roi. 
A Louis XIV, la politique, la 

k Nantes 
par exemple, à laquelle son 
confesseur n'a nulle part. « Ren- 
dons à Louis XIV ce qui lui 
appartient », insiste Georges 
Et souvenons-nous que 


dans une monar- 
chie absolue, de droit divin. 
« Dans ce type de gouvernement, 
la grandeur du roï, donc de 
l'Etat, devient le but ultime, car 
elle est censée coëncider avec la 
grandeur de Dieu » La monar- 
chie a confisqué la dimension 
sociale de la religion et a cessé 
d'être soumise aux exigences 


Dès lors, les vrais directeurs 
de conscience sont les politiques 
qui savent ce qui est bon pour la 
puissance royale, une puissance 
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Prix de la biographie 
de l'Académie française 1988 


… Laurence Schifann 
2 Lin, 


LES JEUX dé 14 pas 


“Une étincelante biographie... Laurence Schifano 
parvient à recréer les lumières et les ombres 
qui composent ce portrait hallucinant de vérité 
et de vie." 


JEAN-MICHEL FRODON, “LE POINT” 
“Sans aucun doute possible, la biographie 


Sc edue B 1Ÿ, à ee. QU de interrogations de confes définitive de Luchino Visconti.” 
ua grand service de la cour. désormais auprès de Louis XI, Dates mel Es rc 1 HECTOR BIANCIOTTI, “LE MONDE * 


Mais la prééminence domini- 
caine suscite des jalousies. 

Dans la période troublée des : 
XV: et XVIe siècles, tandis que 
progresse l'idée d'Etat laïc, la 
fonction de confesseur est deve- 
nue un enjeu dé pouvoirs entre 
factions qui cherchent à contrô- on ne 
ler ainsi le roi. L'Eglise se divise 
et les guerres sont bientôt «de 
religion ». Mais, contrairement à 
la légende, les confesseurs du 
XVI siècle seront plutôt conci- 
liants à’ l'égard du protestan- 


doit porter 


lisme et une 





Réflexion et relief 


{Suite de la page 13.) 

D'ailleurs, le commentaire magistral perd 
de sa superbe avec les années. Au lieu de dire 
quoi penser de mai 1981, Michel Winock se 
contente de tenir son journal. Suivra-t-il ou 
non ses enfants sous la pluie de la Bastille en 
liesse ? Conclusion d'une humilité à faire révi- 
ser les préjugés sur les ÿ histo- 
riennes : « Nous sommes en 1981» 

Vers la fin de la période, la tentation de 
tirer leçons et philosophie reprend le dessus. 
Le «silence des intellectuels », tel qu'il fut 
dépioré durant l'été 1983, serait la trace d'un 
«retour à Kant»... De même, trois phéno- 
mènes caractériseraient la trentaine d'années 
écoulées, pas un de plus : la « relégitimation » 
du religieux, la place rendue à la science dans 
la cuiture, et les changements de « para- 
digmes » en sciences sociales. L'avenir tran- 
chera. 


A partie la plus neuve, la plus excitante, 
et sans doute !a plus utile, du numéro 
est composée d'articies sur les mots 

qui ont dominé la période — existence, aliéna- 


faits de société ou les personnalités qui ont 
modelé l'époque sans y occuper |s vedette : 
du pantalon féminin, du livre de poche et des 
sondages, à Althusser, Beaufret, ou Nadeau. 

L'exercice doi être pris pour ce qu'il vaut : 
comme dans tous les dictionnaires de 
contemporains et les bilans Ja sub- 
jectivité y règne. Le choix des méconnus 
fleure bon la camaraderie, et les oublis frisent 
la provocation. Si on voulait Etre méchant, on 
dirait que voilà bien du journalisme, pour un 
travail qui s’en veut exempt et s’en Sert à 
l'occasion comme d’un repoussoir. 

A Plusieurs reprises, divers er 

en cause les « détournements 

mettant us 
journalistiques » et les «interprétations sans 
matériau » auxquelles se livrerait la presse. 
Ce procès rampant cache mal un embarras 
frontalier et une rivalité de marché, de pou- 
vo, auprès de l'attention publique. Ces chro- 
nologies mêlées où les variétés côtoient l'ins- 
titutionnel, certains quotidiens n'en 
fournissent-ils pas l'exemple, et la matière 
première ? On croit déceler dans certains 
griefs des universitaires &-l'égard des journa- 






Pourtant, cette ère jésuite ne 
doit pas faire illusion : elle est 
aussi celle du recul de la direc- 
tion de conscience. Car sur quoi 
la confession du péni- 
tent royal et la direction de son 
confesseur ? Jusqu'au XIVe siè- 
cle, guère 
l'homme public et l’homme 
privé, entre une morale pool 
qui suivrait les principes du 

ui 


s'inspirerait de l'Evangile. Mais 
auprès de Louis XIIL, un-certain 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


d'autres ‘S'emploient à 
grer. 
lesquelles 


t entre faux. 


MICHEL SOT. 


privée qui SS0p., 150F. 


(1) Fayard, 1987. 





stes l'ingratitude du drogué d'actualité 


travaillent sur la même durée, plus 
éditorialistes et professeurs encou- 
rent des risques voisins. Si les premiers 
pèchent par hâte et simplification, les 
seconds n° pes, comme pour se 
démarquer, à une complication dont la nécos- 

Avec la précision moqueuse qu'on lui 
connaît, Jacques Callard dresse l'inventaire 
des tics de langage qui ont accompagné les 
années 1953-1987. Il fustige notamment le 
pédantisme technologique, qu'un populisme 
concomitant ne fait que souligner. Exemple de 
double chic parisien : les «nanas» (dans le 
coup) se «eculpabiïisent» (savant). Cellard 
aurait pu relaver, dans le numéro hi-même, 
tes perles d'un jargon d'ores et déjà daté : 
des années qui «réfractents des évolutions, 
un erernouement de continuité qui s'opère», 
une «relégitimation qui s'enrecine», «une res- 
saisie historico-philosophique » qui s’accom- 
plit…. sans parler du «rôle séninals de cer- 
taines pensées et de Le «fécondité du futurs, 
tes métaphores d'engendrement semblant 
avoir la faveur de l'intervenant le plus prolixe 
et. il faut bien le dire, le plus contaminé par la 
cuistrerie psycho-socio-linguistique du 
moment. 

Par ces effets de mode verbale, le Débat 
apparaît, et apparaîtra de plus en plus avec le 
temps, comme un «reflets, à la manière invo- 
lontaire et subalterne des journaux, autant 
que comme l'outil de réflexion qu'il se veut, 
et qu'il constitue, à l'évidence. Cher- 


M IEUX vaudrait admettre que plus is 


demières 
poura se dispenser de ce premier débrous- 
saillage, dût-l se munir d'un petit glossaire, à 
lui seul révélateur de l'« air du temps ». 

Et les estivants devraient bien jouer cet été 
avec le Débat à «qui est Hyppolite, Jean x ou 
«Serre, Jean-Pierre » ?, puisque les magazines 
qui occupaient ce créneau pour intellos à ls 
päge et à la plage ont glissé — autre signe 
des temps et du marché — sensiblement plus 
bas... s 

%* LE DÉBAT, Notre histoire, meniro 50 
{mai-août 1983), Gallimard, 288 p., 98 F. 


querait d’entraver. [l convient 
donc de cantonner leur rôle à la 
sphère du privé, tandis que 
le déni 
tions réussies, contre 
le livre de Georges 
Minois s'inscrit brillamment en 


% LE CONFESSEUR DU 
OL, de Georges Minois, Fayard, 
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Tous les ouvrages sur = 
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les médecines naturelles. 
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“La réussite de cette sonate en mélanc 

la rencontre avec la plus 
et dangereuse créature que le sort puisse f 
connaître à un vant':unange ce démon innocent! 


Ulaude Roy Le Nouvel Observateur 


GALLIMARD arf 
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© LA PHILOSOPHIE, par Roger-Pol Droit 
Fleurs savantes 


romans de plage. Raison de plus pour y consacrer 
l'été. 
Si vous n'avez qu'une poche, ou un petit sac, 


traités de je sont, au premier regard, fim- 
pides, dépourvus de jargon. lis suggèrent, s'inter- 
disent de Mois leurs par- 
cours déroutants, irrépétables, sont des 
pacs de pensée. comme des galets, 
les textes d' nous fâlent entre les doigts, 


comme du sable. Et c'est nous qui sommes pris au 
dépourvu. 


Ce qu'il explore, c'est le silence qui habite le 
längage, la nuit au sein du jour. Formules encore 


SERGUEI 





rm rer lire 
que pour l'homme. » 


son sumom, On ne sait presque rien de la 
vie de ce philosophe € de Damas ». 


En eu den, et dooe engobe | 


pouvons pas Îe principe 
et la cause de ce Tout du Tout lui-rmème, sinon i y 
aurait quelque chose hors de lui, ce qui est impos- 


historiens. Dans l'effort de Damascius pour 
confronter la pensée ét ls discours à un dehors 
pbsohanent RCbIe; à Un senc Paso AV nu 
geste très proché de notre modernité. On Pourrait, 

mutatis mutandis, le mettre en parallèle avec cehsi 
de Wittganstein, voire avec celui des penseurs de 
le déconstruction. 


IRE Damancius, c'est aussi découvrir les der- 
niers feux de cette «antiquité tardive », 
comme on dit, où s'est jouée pour l'Occi- 


européen, est peu de guides aussi sûrs que Jean 
Pépin. Son dernier Evre, centré sur le problème de 
l'aflégorie, le confirme. 

PA cRGEUe. A fais entendre Le Gopog très 


sont 

par la pauvreté Ecritures. Pour les 
de la seute SON frecque, 
Celse ou Porphyre, il convient de montrer 
qu'Homère lui est que 
Moïse. Ainsi il un petit traité 
au dé llégorique da l'épisode de l'antre 
des nymphes dans l 






AO Les Eos Lou onécte eue Lis Da 


U-DELA, le fil de l'allégorie ne se rompt pas. 

Mais il se tord, et voit son sens s'inverser. 
«Pour Schopenhauer, note Marie-José 

Fair n'ont je ralgion qui ont siVGQe par per rapport 
la philosophie. » Son œuvre formule rationnelle- 
hole Digi 
qu'entrevoir dans les brumes du mythe. Si vous 


*DRR DE LA PRCEE, Smeg pm 
ben, Ed Christian Bourgois, coll < Détroits », 
128p.,75F. 


* DES PREMIERS PRINCIPES, de 
et traduction 


introduction, notes da 
grec de Marie-Claire ‘capérie, Ed. Verdier, 
814 p., 260 F. 
% LA TRADITION DE L’ALLÉGORIE DE 
PHILON D'ALEXANDRIE A 
Pépin, Etudes angaotiniennes, 382 p.450 
Salt ltd de PRE VE She 
ratrodnction, traduction et: notes de Marie-José 
Pernie, Vrin, 126p., 69 F. 
du D Sar cœtte période, voir notaroment Le problème 
in, tiérociès 


Faetaut Hodot (Be 
@) Une édition 





© LETTRES ÉTRANGÈRES 


à Une « troisième 
littérature 
allemande » 


.qu'écrivent des gens qui 
vivaient naguère en RDA et 
jourd'hui, vivent et travail 


ment quitté le territoire ; 


Ces auteurs (dont la liste est 
encore plus longue : Reïiner 
Kunze, Helga Novak, Klaus 

f inar Schleef, S 


l'échec) se situe dans la réalité. 
Cette troisième littérature alle- 
mande est pour l'instant la seule à 
avoir une sorte d’évidence politi- 
que. Son étonnante vigueur et sa 
sûreté d'écriture résultent de 
l'analyse minutieuse d’une situa- 


e 0" 


par Fritz J. RADDATZ 


journaliste et écrivain ouest-sfamend, 
autour de CEn de veau {Flammarion], 


Ils vivaient naguère en RDA, 
En franchissant le Mur, 
Gorgées de vie et d’expériences, 
dans un univers qui a fait sien 


t 
mot de Proust, Handke substitue 


leine jusqu'à la soirée Guer- 
mantes, il s’agissait chez Proust 


qu'il ne soit plus question du 
monde. 


Est-ce que tout horizon d'espoir 
est désormais bouché ? Au prin- 


d'écrire l'histoire ; Handke n'écrit , temps 1986, lors d’un débat où 


plus que des histoires. Et si sa 
poétique est aussi compliquée, 
c'est qu’elle veut chanter l’exté- 
riorité de l'intériorité, « l'image 
interne >, comme il aime à dire. 
On pourrait faire toute une antho- 
logie des phrases où il se décrit 





« Peter Handke s’est réfugié 
dans le rôle de lintouchable. 
Surtout qu’il ne soit plus question 
du monde » 





tion existentielle : elle est une 
réflexion, et non un simple reflet. 


Pour d'écrivains de 


roue NS ares te 


prendre le mystère comme point 

de fuite. Handke le dit clairement 
dans l'Histoire du crayon : « Ma 
fuite — si c'en est une - est une 
Juite vers le mystère. > (1) Récu- 
ser ainsi la pensée critique, c'est 
récuser du même coup la pensée 
historique ; au souvenir, le grand 





tournant autour de som moi : « Je 
n'ai qu'un sujet : c'est de voir 
clair en moi, de plus en plus 
clair. » Et au terme de trois jours 
d'entretiens avec Herbert Gam- 
per, le credo esthétique de 
Handke aboutit à une théorie du 
vide. Dans l'Après-midi d'un écri- 


vain, il affirme carrément : 


« Vacutité, ma devise. Vacuité, ma 
maîtresse. » 
Peter Handke s'est réfugié dans 


le rôle de l'intouchable. Surtout, 





* Un flottement d'és 


contre le rsison 


l'on exprimait le souhait qu'au 
théâtre et/ou sur scène il y eût 
quelque chose à comprendre et 
qu’on ne soit pas seulement 
confronté à de belles éni 
Heïner Müller rétorquait sèche- 
ment : « Tout cela ne m'intéresse 
pas. Le spectateur va au théâtre 
pour vivre quelque chose. » Et le 
public d'applaudir à tout rompre, 
lui que, la veille même, on avait 
pu voir en transe au spectacle de 
la chorégraphie indéchiffrable du 
butô japonais. On aurait pu 
demander : « Mais vivre quoi ? » 
On n'aurait certainement obtenu 
aucune réponse. 

Même Franz -Xaver. Kroetz 
— dont les pièces politiquement 
engagées non seulement lui ont 
assuré des records quant au nom- 
bre des représentations, mais le 
faisaient jusqu’à présent classer 
parmi les auteurs conscients de 
leur responsabilité sociale — a 
déclaré lors d’une interview : « Je 
n'ai jamais écrit que sur moi. Je 
n'ai jamaïs êté à l'écoute du peu- 
ple. Le peuple ne m'a jamais vraï- 
ment intéressé » 








Eugene DURIF (x Le Mat «} 












Je voudrais bien mettre deux ou trois de tes dessins-poë- 
mes dans notre nouvelle revue. 


Lawrence FERLINGHETTI {a City Light Books] 





emusée anime la lecture de f' 


Es ponpanhales gro arbre 
et son tre, qui court en 


Christion PRIGENT {« TXT. 2) 


En foi, À y a affirmation totale du monde 


ti 
i 


d'écartélement des signes jusqu'à L limite 
du connsissable et d'autres aventures 


Richard MARTEL [a inter 2) 





je pos de PS nie drectoment sul bits: 
langage, l'écriture n'est qu'un versant du 


Alsia SCHIFRES {« Le Nouvel Observateur s} 


Pierra DRACHLINÉ {a Le Monde »} 

Cois donne un gros re objet qui ne ne ressemble à rien, 
entre un 

Phétes: ur aimanbeh Vernet, un nolcatser Ca 
cédaire el un canular poétique géni 

* Antoine de GAUDEMAR {e Libératinn =} 


Er ere | 
Cette somme de tout ce qui peut se faire en matière de 
À ie. dé re. visuelle, idé : 


Sérmuotique, ec... 
Gäbort ROCHU {« L'Evénement du Jeudi 3} 





er Bis un à ur tte te 


manuscrit à ce commet 
gr dans une affare de morse 4 tante à VO de D 
s'affèrent les codes, la L méthodologie et les 


typographes. 
Mireille GUILLET [e Mars 3) 
Je les regarde tous, un par un, et je trouve honnètement 
qu SON Superbes, GéBuxe 
SARENCO {a Loua Poetica ») 


Ce ivre très riche — est-il épuisable ? — ouvre justement 
sur la réhité qui est métsphysique. 
Pierre GARNIER {a Doc{k}s 2} 


Jean-Louis MARCOS {a Les Libraires-Cie ») 


La poésie de Jufen laine n'est un modäie qu'à l'ancien 
5008 : le langage, réellement Fite. 7 
Jean-François BORY {x Mew-Art 2) 


: 5 .  stinguent F 


luntike : # laruisé, me dr 


| d uns la méme lsages, . 
Moduisent des choses toit sua 
——— 
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grand-chose. Comme si l'extraordinaire travail de PO) CH 
Pte, d'emprunt, d'i qui a mobilisé 2 dns és classiques elemands, 
dés générations d'intellactuels Four être tadbétion et préface de Bianquis, Ed. Aubier, 1976. 
négligé. Pour explorer cetts tache aveugle de l'œai (4) Voir le Monde du juin . à 














Corgéss de vie et d' 


e « troisièm 
_ittératun 


Lis oivaiens haguère 
Si “En franchitsanr La 


<XPürienr | 


dune nn nnivers Qui a faits 





ponctua! 
- que débute le livre, et c'est la 


* de Strauss, et en 





LE MONDE DES LIVRES 


ils vivent et écrivent aujourd’hui en Allemagne de l'Ouest. 
ils n’ont pas abandonné leur bagage historique. 
leurs œuvres se distinguent radicalement 

le credo de Hendke : « Vacuité, ma devise. Vacuité, ma maîtresse. » 


Paraphrasons Ia réplique de 
Heiner Müller et posons la ques- 
tion : qu'est-ce que le lecteur vit 
en lisant le roman de Botho 
Strauss, le Jeune Homme (2) ? 
C'est lalogicité qui caractérise 


‘ toute l'œuvre de Strauss. Son 
* Jeune Homme est un grand kaléi- 


doscope dont chaque mouvement 
produit une nouvelle combinaison 


à Temps temps temps» : c'est 
par cet Enoncé sans tion 


seule tentative pour résister au 


flot rapide. I} y a certainement Jà 
“ que qui sert de leitmotiv à‘ un 


chef-d'œuvre : « En espace se mue 
ici le temps.» C'est au premier 


| acte du Parsiful de Wagner. Le 


Jeune Homme de Botho Strauss 


"et une paräphrase, sos forme de 


conte, du Parsifal. Tout le travail 
rticulier ces 
arabesques parsifi ce n'est 
rien que du septicisme traduit 


c'est donc une variation . 


discours, 
sur le grand thème wagnérien de 
trahison. 


employant un merveilleux verbe 
n'existe pas et qui, pourtant, 
dit le flux, ] 


selle précarité : forgeant un verbe 
sur ke «temps », il dit « je tem 
pore ». Ce mot à la me 
étrange est-il le contraire de « je 
suis » ? Est-ce un mot de deuil, 
ou un mot d'ironie ? 
L'absence de bonheur 


perdu de l'individu comme fin du 
principe espérance ? 

Les auteurs de La troisième lit- 
térature allemande nous invitent à 





« Des auteurs, écrivant au même moment, 
dans la même langue, 
produisent des choses tout autres » 


rte te 


penser en suivant des voies tout à 
fait autres. Ils nous invitent ansst 
à voir selon d'autres images. La 
comparaison de livres nés à PEst 
et à l'Ouest révèle des structures 
complètement différentes. Des 
auteurs, écrivant au même 
D St 
uisent dc! 
Een l'imagination créatrice de la 
mémoire non simultanée : du 
monde, elle fait jailir des étin- 
celles, ou bien, dans uné pluie 
d'étincelles, elle fait s'effondrer le 
monde. 
Un auteur Comme pers 
ütz, récemment passé de 
ss pi République fédérale, 
offre, avec son immense roman 
Medusa, un exemple plus que 
séduisant. C'est un livre comme 
une montagne : parois à pic, préci- 
pices, nuages. Éxaltation et ver- 
tige alternent pra 
maturge étrange et Ex! 
doué, Stefan Schütz donne là un 


ir. ment de tout 


d'imagination, un gigantesque 
rêve de mots, d'images, de scènes. 


nant ; terminé, mais non fini ; une 
statue sans membres - argumen- 
tant à mots couverts contre 
l'Esthétique de la rési de 
Peter Weiss 


* Mais il y à quelque chose qui 

place cet auteur aux antipodes de: 
ses collègues de République fédé- 

rale : la Inngue de Stefan Schütz 

ne possède pas d'espace intérieur. 

Son cérémonieux tourbillon a de 

Ja force poétique tant qu’il aborde 

la réalité sociale. Mais, bizarre- 

ment, dés que le projet de Schütz 

s’éloigne trop de Ja réalité tangi- ‘ 
ble, sa langue capote. 


Un roman d’Aïlemagne de 
l'Ouest comme l’Archer à cheval 
de Brigitte Kronauer résonne 
comme un très lointain écho de 
Schütz; comme un écho inversé, 
À supposer que cœla existe. C'est 
une prose qui est très loin de Ja 

ü en quête - 


une petite fête rituelle, chacun de 
ses chapitres une évocation magi- 
que. C’est du vaudou en Républi- 
que fédérale. Quel esprit ce culte 
veut-il évoquer ? Celui du deuil 
Ce roman prend les mesures du 
recul. De l'irattrapable éloigne- 


Il n'y à. pas simplement anti 
thèse entre intériorité et extério- 
rité. Il faudrait plutôt examiner si 
le monde intérieur demeure 


ouvert sur ses bords, si par consé- 
quent il « respire ». 

“Une telle possibilité est illus- 
trée par un magnifique exemple, 
celui du monologue en deux 


Einar 
RDA pour édér: 
en 1977. Le livre, en sous-titre, ne 
se réclame d'aucun geure. C'est, 
en forme.de litanie, le monologue 
d'une mère : « Mon enfance a 
coïncidé avec le règne du Kaiser, 
mon activité sportive avec Wei- 
mar, mon mariage avec Hitler er 
ma vieillesse avec la RDA. Je ne 
sais plus où donner de la 1ête 
L'empire millénaire de Dieu, ce 
ne sera plus pour moi. » Et c'est, 
comme ces lignes suffisent à le 


Avec les romans de Uwe John- 
son, autre réfugié de RDA, qui 
avait d’ailleurs choisi, lui aussi, un 
narrateur féminin, il s'agit ici de 


la plus audacieuse réalisation 


‘ qu'ait peut-être produit le roman 


contemporain : d’une gigantesque 
incantation psalmodiée de la réa- 
lité. Dans cette immense lettre 
dune mère à son fils, on trouve 
toutes les scories et tous les 


compte rendu et le récit épique, 
l'accusation et la lamentation. 
Parfois, c’est une toute petite 
Phrase qui, le souffle coupé, dit à 
la fois qu'on étouffe, et pourquoi. 
Le livre s'étend sur dix années, il 
commence le 1e décembre 1970 
et s'achève le 25 août 1980. Il 
devient le journal de toute une 
époque ; sur le thème général « A 
présent, c'est plus comme autre- 
fois », nos années se tordent 
comme un ver SOUS un 

! iquernent acéré. 

« Il n'est pas d'Eglise, de livre 
ou de fonctionnaire qui puisse 
nous dire pourquoi nous vivons. 
Je suis .un autre en moi, c'est 
celui-là q'il faut que j'inter- 

Si l'on accepte de se laïs- 
ser guider par Einar Schleef, on 
se retrouve au cœur même de la 
destrnction de ce qui fut la Mittel 
europa. On n’accuse ni n'acquitte 
personne, personné n’est pleuré ni 


* fit à donner la 
. Îl veut chanter le monde, C'est 


tourné en dérision. Comme un ter- 
rible engrenage, cette prose broié 
et Lamine conjointement souvenir 
et impuissance, ruse et candeur, 
Les êtres y sont le produït de l'his- 
toire qui est leur produit : telle est 
la dialectique apparemment inf 


ce que nous avons affaire [à à 
quelqu'an qui ne s’est pas fermé. 
I a laissé entrer par tous ses pores 


duperie. Cet auteur a conne tout 
cela dans sa chair. 

Même si c'est un mot délicat à 
manier, il y a là quelque chose 
d'humble. Schleef n’a pas peur de 

So oequet Cet nn 
ce qui et a. C'est un 
projet diamétralement opposé à 
celui d’un Handke. 

P d résond 
autrement : la subjectivité de ces 


quée que celle d’autres écrivains. 
Mais ils la font intervenir comme 
partie intégrante des événements 
contem, au lieu de se 
situer à côté de ces derniers. Ils ne 
raisonnent pas, mais ils considè- 
rent leur raison comme une possi- 
bilité de formuler les choses. 


Wolf'Biermann, lui aussi, est 


miné- rentré dans sa coquille. Seule- 


ment il réfléchit sur cette évolu- 
tion, et il le fait dans ce qu'il écrit, 
pas à oôt£. Il n'est guère de poète 
qui parle de soi aussi crûment. 
Mais ce descendant de Heine se 
prend tellement au sérieux qu’il 
peut se permettre de ne pes se 
previre au sérieux. 

Et il ne faut pas croire que cela 
échappe à Biermann ; il a dit dans 
une interview : « lon écrit 
des chansgos et poèmes, on 
og ob ges 
parler soi pour parler du 
monde. » Cette petite phrase suf- 
Ea se chantant, 
une autre poétique, une autre 
morale, une autre politique. « Le 


- temps, à l'Est, est un temps 
intitulé 


autre», dit son L 
Rencontre à Paris. Auraït-il 
encore en lnï une horloge qui i 
que l'heure de l'Est ? 

Tous ces écrivains de la troi- 
sième littérature allemande n’ont 
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nu} besoin d'emprunter des 
détours. Il y a même des cas 
limites, comme Guntram Vesper : 
il n’a connu la RDA que dans son 
enfance, mais il nourrit son œuvre 


. des récits faïts par ses parents et 
grands-parents, 


et ces récits sont 
tons gorgés d'histoire. 

Hi peut donc exister aussi une 
conscience morale par la 
mémoire, L'histoire peut être un 
aiguillon, et l'anteur qui sent cet 
aiguilion n’est pas enclin, dans son 
travail, à emprunter des détours. 


‘On constate tous les jours que ce 


sont surtout les auteurs dont l’his- 
taire est liée à la RDA qui sentent 
cet aïguillon, qui ke sentent pous- 
ser. Leur littérature est une quête 
de traces. Elle n’a rien du libelle 


‘où du pamphlet, maïs elle se rap- 


pelle, elle nous rappelle. Juif D£ 
en Pologne, Jurek Becker a grandi 


pas un policier quelconque, maïs 
la police en personne. La conti- 


comme continuité de la police 
secrète, 


Point n’est besoin de recourir 
sans cesse au grand mot d'His- 
toire pour désigner, chez ces 
auteurs de la troisième Ettérature 
allemande, d’autres comporte- 
ments, d’autres proximités et 
d'autres distances, Îls se sont éloi- 
gnés, mais non coupés. Ils se 
considèrent toujours comme reliés 
à un certain contexte. Comment 
comprendre, sinon, que Hans 
Mayer, autrefois professeur à 
Leipzig et invité par l’Académie 
de Berlin-Est, ait été accueilli à 
Leipzig même par Stephan Herm- 
En, et que la revue Sim und 
Form ait publié ensemble le dis- 
cours de celui-ci et la conférence 





« Ayant quitté la réalité socialiste 
pour l’irréalité ouest-allemande, 
ils ont, du moins, conservé 
un élan utopique. » 





en RDA, mais il vit «en voya- 
geant entre deux mondes », plus 
précisément en habitant les deux 
Berlins : l'écriture qu'il a dévelop- 
pée est d'une calme précision. Le 
pathétique y est refroidi jusqu’au 
laconisme, et son roman es 
Enfants Bronstein parvient sou- 
vent à saisir, sous une phrase 
forme de loupe, toutes les destruc- 
tions d’une époque. 

Jurek Becker a réussi un tour 
É 

sens : 


«Ils peuvent se comporter 


‘comme ils veulent, tu ne peux pas 


sentir les Allemands. 

_ Ce n'est pas un tour de 
Jorce. » | ; 

Voilà ce que dit à son fils un 
père juif, survivant des camps, 
aux yeux duquel tout n'est que 
mensonge dans la réalité est- 


allemande, tandis que son fils doit 


découvrir, par la lecture, sa pro- 
pee, à pas Ie corde os coe de 
ü au cou 
son lecteur. Même vision de Fhis- 
toire dans Taf{hover, le roman de 
Hans Schädlich, lui aussi 
veau de RDA. La, le coupable est 
désigné clairement : Tallhover 
était le nom d'un bourreau an 


indi- Moyen Age. 


. Tallhover est policier. Cela 


paraît trop simple, et c'est pour- 
tant subtil Car Tallhover n'est 





de l'invité en visite dans le pays 
autrefois quitté ? Les oppositions 
n'effacent pas ce qu'on à en com- 
mur 

De même, le discours de remer- 
ciement prononcé par Jürgen 
Fuchs (parti de RDA en 1977) 
lorsqu'on lui décernait ua prix lit- 
téraire, a l'allure d'une lettre 
ouverte à la RDA. Or on écrit en 


allemande ont du moins conservé 
un élan utopique, qu'ils ont tourné 
les talons sans rompre les ponts, 
Cest celle que Herta Müller a 
résumée en une formule, Dans le 
premier texte qu'elle a publié 
après avoir quitté Ja manie 


pour se fixer en République fédé- 


rale, on trouve cette phrase qui 
“<xprime en quatre mots le deuil et 
la déception, mais avec un petit 
clin d'œil d'espoir: «+ Arrivée 
comune pas là. » 


Traduit de l'allemand par Ber- 
mal Lortholary}. né 

(1) Gallimard. 

(2) Gallimard, 

(°) Après Œi de veau, un 
second roman de Fritz J. Reddetz, 
de Buveur de nuages, doit paraitre 
en septembre cher 


un 
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© D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 


Quelques oubliés 


Derniers conseils. Puisque les 
sont fà, 


de Barcelone, 
Minnesota, de Dublin, de Prague ou de 
l'envers fl'enfer) de l'horizon, voici quel- 
ques inconnus — ou malconmus — à ne 
Pas manquer. 


UL ne savait que l'artiste louri 
Annenkov {né au Kamtchatke, 
où ses parents avaient été 

exilés, mort à Paris en 1974), témoin pri- 
vilégié de la révolution russe, portraitiste 
de Lénine, de Trotski, de Lounatcharski, 
mais aussi de tous les poètes et écrivains 
qui comptaient, avait écrit un roman. Et 


ble préface, cette « chronique de Peters- 
bourg » entre 1900 et 1925, publiée en 
1934 à Berlin sous pseudonyme 


(8. Temiriazev}, trouve enfin ses lecteurs. 


Lecteurs tardifs mais éblouis par une nar- 
ration si précise, si fibre, enfiée de poésie, 
de nostalgie, d'humour et de désespoir. 
Après André Biely. voilà le grand livre sur 
qui se dégrade « attendant son Pira- 
nêse 2 tandis que les réveurs déambulent 
encore sur les traces de Pouchkine, Gogo! 
ou Blok. 

Le Livre des riens, c'est le titre donné 
par l'auteur à ce récit très autobiographi- 
que qui conte la fin d’un monde, la fin 
d'une espérance : une accumulation de 


tices de l'Histoire à propos d'une foule de 
personnages connus ou inconnus ; ils ne 


ne tombe jamais dans le 
k HR 


ou le féminisme bélant. 
plus 


ébats pour ne pas nous sentir des sque- 


lattes qui marchent et qui parlent »). De. 


Dublin à Londres, une quête d'idéal, de 
certitude et de félicité. En un mot, 





Jlustration de louri Aunenkov 
pour les Dourre d’Alexauire Blok (1918). 


N roman catalan d'un auteur qui 

fut à la mode de son vivant, 

ia de Sagarra (1894- 

196 1) et qui entrouvre portes et fanêtres 
pour se glisser dans les familles de la 
capitale de la Catalogne. Barcelone des 
Années folles, Barcelone du temps du 
générai-marquis Primo de Rivera, le dic- 
tateur dont l'abdication annonce déjà la 
république. Ville cosmopolite, capitale 


enfants, remplis d'eau-de-vie et de 
malaga, qui s'affalaient sur les bancs et 
portaient les fermes sur leur dos... »} La 
bonne soçiété s’encanaille. La ville 
s'amuse. 

A Kre avant les Jeux olympiques en 
Catalogne. 


PRIVÉES, de J 


LE MONDE DES LIVRES 


A ville de Lake-Wobegon, 
dans le Minnesota, n'avait 
pas eu jusque-là les hon- 

neurs de la littérature. Sa devise : 


« rrrais oubliée sur la carte en rai- 


l'église ou au bistrot, le reste de 

la semame englué dans le purits- 

nisme, la vie emtière sans origina- 

kté par peur de ce que diraient les 
voisins. Une Amérique hors du temps, 
dont 


FF Broad- 
way et de la statue de la Liberté. Un drôle 
de fivre écrit-parté (qui a été vendu à plus 
d'un million d'exemplaires en six mois} 
sur l'exotisme quotidien de la Prairie. 

*%k CETTE PETITE VILLE 
OUBLIÉE PAR LE TEMPS, de Garri- 
son Keillor, traduit de l'américain par 
jme Laflaquière. Ramsay, 408 p., 


à ne pas manquer 


par 5 ñ 
des catholiques allemands, 


‘ même, je me retrouvai dans un autre 





bule qui va trébucher sur le fil de l'hori- 
zon. 


Dès {a Jeu de l'envers, son premier 
livre (1981), l'écrivain italien nous plon- 
geait déjà. en onze courtes nouvelles, 
dans son univers d'angoisse secrète et 
d'irréaité. D'ignorance des événements 
Qui régissent notre vie. L'e intranquillité » 
du poëte qu'il était justement en train de 
traduire en italien. 

Cherchant l'envers des choses, 
l'envers des rêves, l'envers de l'horizon, à 
veut voir l'envers du tableau. Un point 
vers lequel il avance. « Et à cet instant 


rêve », conclut-il. 
Une manière de raconter qui n'appar- 
tient à personne d'autre. Envoÿtante. 
x* LE FIL DE L'HORIZON et LE 
L’'ENVERS, d'Antonio Tabuc- 


1946, mort à Rome en 1970 — qui fut 
l'ami de Kafka, Werfel, Max Brod, 
influencé par Adalbert Stifter et dont 
l'œuvre jamais traduite semble immense. 
Ce Tripryque, entre Bohème et Californie, 
réinvente l'enfance et la jeunesse d'un 
alter ego de l'auteur. Un style lyrique 
plein de fantaisie et de liberté qui rappelle 
davantage Bruno Schulz que Franz Kafka. 
Kafka, le héros du dernier livre d'Urdizil, 
un texte de pure imagination qui conte 
l'existence d'un Kafka vieilli ayant changé 
d'identité (il s'appelle Mr Key) et qui est 
jardinier à Long Island ! 

Dans le Triptyque de Prague, l'imagi- 
nation et la réalité se mêlent pour recréer 
ta ville multilangues, multiraces, qu est le 
centre de l'Europe, le centre de son 
monde. « Loin de Prague, cela signifie :. 
hors du monde, écrit Urdizil. Er ne füt-ce 
que Pilsen, ce serait aussi loin que Casa- 
bianca... s Découvrez Urdizil et deman- 
dez un visa pour Prague... (Ou bien allez 
voir les premiers films de Forman au 
cinéma Accatane.) 





















* VIES 
ei sert 
Belfond, 366 p., 120 F. 
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Vous trouverez ces deux catalogues dans les librairies du groupement : 
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D'une apocalypse 
à l'autre... 


u tAtrérature, théâtre. cinéma, arts 
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{Suite de la page 13.) 


Saint-Pierre prend des allures de 
bombe terroriste posée avec déli- 
catesse, avec un tact infini et un 
sens des détails appréciable au 
coin de notre civilisation. 

On se demande au début quel 
rapport établir entre deux romans 


Alors, il y a, bien sûr, l'humour 
«anglais» de l’auteur, et puis sa 
manière très spéciale de conden- 
ser les sensations de ses person- 
nages à travers une image, ou une 
expérience tirée de La nature. Les 
papillons de nuit, les rousseties, 
les puces d'eau, les oiseaux, tien- 
nent une place considérable dans 
l'histoire tragique de Timothée 
Fortune, de Lueli et de leurs 
dieux respectifs. 

Il y & la manière dont ces livres 
sont nés aussi, qu'explique la pré- 
face : une méthode, dit Roubaud, 
une sorte de croisement d'images. 
Ainsi Une lubie de M. Fortune est 
issue d'un rêve très précis, l'image 
d'un missionnaire au bord d'une 
plage se tordant les mains, et d'un 
souvenir, la lecture du récit d'un 
tremblement de terre, où il était 
dit que le sol tremblait alors 
comme le couvercle d'une bouil- 
loire en train de bouillir. Le fil et 


Et le roman à la Bernardin de” 


si éloignés dans leurs paysages. 


talle sa difficulté d' , % LE TRIPTYQUE DE PRAGUE, 
rm end la hr J: her Léo “as 
soi , S’avançant sans logique dans par Jacques 

logique d'une écriture fugace de funem- quères, 228 p., 110 F(difé. PUF). 


L'infernale délicatesse 
de miss Warner 


la trame. Et, dit Sylvia Townsend 
Warner, - j'avais l'întense convic- 
tion que la forme et l'équilibre du 
récit devair avoir précision et 
exactitude, sinon le tour se brise- 
rait en mille morceaux. et jamais 
plus je ne pourrais en ramasser 
des débris. » 

Un autre trait distinctif lie, 
d'une manière très émouvante, les 
livres de Warner, c'est son alta- 


chement à des personnages aux 
apparences passives. Laura Wil- 
lowes, Fortune ou Lueli, défient, 
chacun à leur manière, les certi- 
tudes des gens de raison et de pou- 
voir. Ils s'échappent quand on les 
croyait soumis, s'insurgent après 
des années d'obéissance, n'en font 
qu'à leur tête quand on les croyait 
sans désirs. Ils ont en commun 
cette manière raffinée d'être indi- 
vidualistes, sans avoir vraiment 
souhaité semer la pagaille que 
leur attitude répand, Et on se sou- 
vient alors des ennuis que miss 
dl avait déjà à l'école mater- 
nelle. 


GENEVIÈVE BRISAC 


* UNE LUBIE DE MONSIEUR 
w de Syria Townsend 
arner, traduit l'anglais par 
Denise Getzier, préface dé Jacques 
Roubaud, Editions Picquier, diff. 
Harmonia Mundi, 172 p., 85 F 
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LI 
Le lapin 
qui fait courir 
l’Améri | 
mérique 

Une nouvelle prouesse de l'animation, | 
due à la collaboration de Steven Spielberg, 
Bob Zemeckis et les Studios Walt Disney : 
Roger Rabbit est un lapin de dessin animé 
qui mêne, en 1947, une enquête dans Los Angeles, 
au milieu des « humains » bien réels du cinéma : 


dans le rôle de l'humain : Bob Hoskins. 
La sortie en France est prévue 


pour le 19 octobre 1988. 


George Lucas, Qui veut la peau de 
Roger Rabbit? est un gigan 

pari cinématographique : il 

près de 45 millions de dollars 
{270 millions de francs). Le pari est 
bien en passe d'être gagné : depuis 
sa sortie américaine, fin juin. Roger 
Rabbit est dans le peloton de tête 
des recettes au box office — et sa 
cote n'arrête pas de grimper. 


«Toon». comme dans cartoon, ou 
dessin animé, Les vedettes de l’épo- 
que ont nom Gary Cooper, 
Élmer Fudd, Joan Crawford, Clara- 
belle La Vache, Laurel et Hardy, 
Coyote et Titi, Abbott et Costello, 
Daffy et Donald Duck. 

Le principe de base est done ris- 
qué en diable : faire voisiner les 
creaioons avec votre épicier et; dans 
les allées des studios, faire sc croiser 
superstoons et superstars de chair et 
d'os. Les « roons sont des stars et 
se comportent en lant que telles. 
Daffy et Donald font du piano à 
quatre mains et Betty Boop vend des 


cigarettes dans un spezkeasy parce 
qu'elle n'a pas réussi sa conversion 
du noir et blanc à la couleur. 
Comme leurs collègues humains, 
ils reçoivent leur chèque en fin de 
semaine (même si Dumbo travaille 
pour des cacahuétes), font les 
délices des colonnes à potins et les 
manchettes des journaux à scan- 
dales, trompent leur mari avec les 
patrons de studio, et se révèlent, 
+ dans le vie», à l'opposé de leur 
image publique. 

Le roman de Wolf — Qui a 


censuré ? — date du 
début des années 80, et se passe à 
cette Disney en acquiert les 


droits, un scénario en est tiré, 


dessin animé, l’action a été transpo- : 


s6e en 1947 (pour renforcer le côté 
rétro) et étoffée par des intrigues 
toire corruption politique et 
immobilière qui n’est pas sans rap- 
geler le Chinatown de Roman 


Eddie Vaïlant (Bob Hoskins) est 
un privé bien aicoolo. entre le 
des mauvais.joars et un Peter 
Falk ea brouillon de Columbo. Il 
déteste les « Loons », qu'il tient 
responsables de la mort de son 
Déchu, minable, ü donne dans le fla- 
grant délit d’adultère pour divorces. 
Il est engagé par un patron de studio 


| CINEMA 
« Qui veut la peau de Roger Rabbit ?», de Bob Zemeckis 


ils pas considérés comme des 
ji classe? De 





DANSE 


William Forsythe au Festival de Montpellier 


Sabbat de Lolitas 


D'œuvre en œuvre 

et de succès en succès, 
William Forsythe s'affirme 
comme le chorégraphe 

le plus novateur 

et le plus passionnant 

de ce temps. 


Que rêver de plus excitant, 
aujourd'hui, qu'un festival Forsy- 
the? Montpellier nous l'offre : un 
mini-festival — sept ballets en deux 
soirées — à l'intérieur d'un grand 
« Monipellier-Danse» qui célèbre 
Terpsichore, comme on dit, jusqu'au 
12 juillet. On pe reviendra pas sur 
quelques éblouissements forsythiens 
dont on a déjà fait état ici même 
(le Monde des 26 mers, 20 mai et 
28 juin) : {n The Middle, Somew- 
hat Elevared, créé à l'Opéra de 
Paris, Love Songs, présenté par le 
Ballet de Lyon, et Ariifact. dont 
n'était donnée à Montpellier que la 
troisième partie — d'ailleurs pessa- 
blerment or on n'est jamais 
sûr, avec Forsythe, de revoir deux 
fois exactement le re baliet. 

Ce démon — trente-huit ans, un 
re fn moment coute 
décourage pour le ! 
tentative de synthèse. S'apprête - 
t-on, par exemple, à décrire son utili- 
sation paroxystique du. vocabulaire 
classique ? Voici l'ahurissant Bongo 
Bongo Nogeele, quina strictement 
plus rien à voir avec Petipa ni 
chine. Ni avec rien de connu dans ke 
monde du ballet. 

Imaginez trente-deux collé- 

‘| en folie — parmi Jesqu 
Bon nombre de wavestis. Toutes (ou 
tous) semblables : jupe plissée 
marine, chemisier blanc nouË d'un 
ruban bleu, chausselles blanches 
bien tirées, frange et cheveux _. 
longs. Sur une musique péreulante 
de Tom Willems (complice favori 
de Forsythe : un très bon choix), ces 
Lolivas mènent grand sabbet, er 
trent leur culotte, forment Ces 
rondes échevelées. 11 y a li du rock 
et du twist, de la secle en lire, 

La danse tribaic africaine. A La 
moment, un personLige à petit € 

peau pointu qui était étendu au 
milieu se lève et joue de la flûte : 


toutes Les gamines le suivent, bras en 
couronne, clin d'œil à La fameuse 
légende du charmeur de rats. 
Devant Bongo Bongo le doute n'est 
plus permis : ce Forsythe a un grain. 


haleine. En pleine action, il ferme 
des rideaux, en douceur ou brutale- 
ment. À coups de silences, il 
découpe Bach en 3; à coups 
de «noirs», il hache notre vision 
Aux superbes éclairages du plateau 
(qu'il règle lui-même, comme il 
conçoit ls plupart du temps décors 
ei costumes) il ajoute parfois celui 
de la salle, à des intensit£s diverses. 
Grand avaleur d'espace, il alterne 
savamment l'occupation tous azi- 
muts et la focalisation en un point . 

Il aime le matériau phonétique, le 
sens ou le non-sens qu’apporte le 
texte : 80 & de ses ballets utilisent la 
parole. Dans Same Old Story, une 
blonde accoudée à une table 
raconte, entremêlés, Le Petit Chape- 
ron Rouge. la Belle au bois dormant 
et Sogrreien Un Ponte Pinter- 
rompt fréquemment pour lui deman- 
der de préciser tel où tel détail; 
l'énerve tellement qu'elle finira par 
éclater en sanglots. . 


Une apothéose 
des contrastes 


Pas de texte dans Srepext, mais 
de vébéments discours silencieux de 
bras en sémaphores. Créé quelques 
mois a Artifact, ce ballet en 
l'admirable pas-de-deux 
central, avec ses étirements infinis, 
er ge center 
ses grands jetés en tournant au 
3 Énenaire. au ras du sol. Tendue 
comme les cordes du violon de La 
Chaconne en ré mineur de Bach, 
Pascale Michelet y fait sensation. 

France Dance, merveille des mer- 


veilles, fut créé salle Favart par le: 


Ballet de l'Opéra en 1983. pour cinq 
représentations seulement. C'est un 
poème sur l'espace et le temps. Une 
î senheeeer ps corps 
tions. contre! æ 

quasi parfaits des danseurs, Forsy- 
the fait évoluer une naine — en robe 


les désigne : « Celui-là 

est plus visité, mais celui-ci est plus 

fturel », et ainsi de suite jusqu’au 

vertige avec les adjectifs - spmétri- 

que», + historique ». « grand», 

« contemporain », « classique », 
etc. 


Pendant ce temps, imperturbable, 
la danse déploie entrelacs sub- 
tils, des lignes d’une pureté déchi- 
rante. Eternité des monuments, 
beauté fugace de la danse . Mais 
quelqu'un retourne les maquettes, et 
les momuments ne sont plus que sil 
houettes noirâtres. Cultures dispa- 
rues, oubliées, comme si seule la 
danse était éternelle. 

Nous voici désormais tels Baude- 
laire gémissant : « Où entendre ce 
soir de la musique de Wagner ? » 
Où voir du ? I faut, d'une 
part, sommer | à de reprendre 
in The Middle et France Dance 
Suivre, d'autre part, les activités du 
Ballet de Francfort. Après ses 

à Berli 


puis à Rotterdam en septembre. En 
octobre, il ouvrira sa nouvelle saison 
à Francfort, et une création ds For. 
sythe y est prévue le 27 novembre. 
Francfort n'est jamais qu’à une 
heure et quinze miontes vol de 
Paris ; l'aller-retour coûte 2425 F, 
1025 F en tarif « vacances ». 

SYLVIE DE NUSSAC. 
% Prochaines manifestations de 

: 8 Coups d'Etat. 
Company, les 7 et 4 à 
création mondiale de Maguy Marin, les 
8 ci 9: programme rs pr at 
re NO (2e Éshnban Les 11e 
12. : 


. le statut des Noirs au Corton 





sauf pour y être serveurs on artistes 
de music-hall — et n’était-ce B 


lub? 

Quoi qu’il en soit, Roger Rabbi 
est une prouesse technique .exem- 
plaire. Dans un même plan, humains 
et <creatoons + sont enchaînés les 
uns aux autres, se dévisagetit, 
s'engueulent, s'embrassent, se pren- 
neut au collet, s'envoient velser sur 
les mesbles — et font du cinéma. 
Sur les cinquante-sept minutes où 
les « LOOns » Sont présents, toutes les 
scènes mélangent acteurs et 

« ACLOONS ». : 

. I y avait déjà eu plusieurs tenta- 
tives similaires : dans Anchors Away 
puis dens Invitation à la done, 
Gene Kelly dansait avec Jerry la 
souris. Dans Afary Poppins, dt 
ge Disney, Julie And et Dick 

an Dyke se faisaient servir le thé 
par des pingouivs. Mais il ne s'agis- 
sait que d'une séquence, le temps 
d'une chanson. Restait à savoir si on 
pouvait faire un film entier sur.ce 










‘métier de photographe de 


e RECTIFICATIF. — Dans l'erti- 
cé consacré à la mort de Victor- | 


Henry Debidour (ls Monde du 


21 juin}, M. P. Berthier a été désigné 
per erreur comme son Collaborateur 
pour des ouvrages de critique d'art à 


la place du véritable co-euteur, 
M. Bernard Plessy. 


. marques de champagne ou les sacs de Vuitton dont 
il assure les campagnes, cels fait quinze sns que 
Jean Larivière exerce sans impatience ni tapage le 

publicité. Sürement 
romantique, assez idéal, plus imaginaire que 
modeme, son monde est peuplé de personnages 
hiératiques, solitaires et mélancoliques. Ses si 
houertes élancées au maintien éthéré, fées par une 
ironie que leur auteur souhaiterait moins distante, 
sont le prétexte à d'élégants jeux formeis sur la 
matière, la lumière et l'espace. Jean Larivière n'est 





Les moyens réunis dans ce dessein 
sont considérables : Disney, le Spiel- 
berg de E.T., le laboratoire d'ILM, 
le Zemeckis de Retour au futur et 
de A la poursuite du diamant vert. 
Et surtout l'homme-clé, le directeur 
de l'animation, un vieux de la vicille 


‘demeuré sérieusement iconoclaste. 
"AgË£ aujourd'hui de cnquante-cinq 


ans, Richard Williams fui 


- ble de l'animation de «le Panthère 


rose ». ll exige que la caméra bouge, 
monte, descende et tourbillonne : 
que les créatures de dessin animé 
soient en trois di 10 plongés 
dans fe monde réel, capables de 
manipuler des objets véritables et 
d'évoluer en fonction de la lumière 
et des perspectives. 

La technique dès lors s’impüse : il 
Faut peindre l'animation à la maïn, 
sur la pellicule, image par image. 
Un bout d'essai est 1ourné — cent 
mille dollars plus tard (pour une 
pipe ul A qe ormé. Spiel- 

est un e à qui on ne peut 
rien refuser. Il obtient des fonde de 


PHOTOGRAPHIES : les XIX® rencontres d'Arles . 
| | Images de marque 


Publicité de Jeau Larivière pour « Egoïste » n° 10, 1987 


Pour les bordeaux de la famille Rothschild, des guère préoccupé par l'air du temps. Il revendique 
sans vanité excessive l'existence de cet univers 
chic, séduisant, vain et un peu suranné, où la 
beauté mise en scène est surtout megnifiée per ia 
parfaite meïtrise du noir et blanc. 


ar 









Tous les jours 


% Jean Larivière, Quatre-vingt-trois tirages 
Van-Gogh, , avec l'aide de Lonis Lire 

« Creative Business +. La journée du jeudi 7 lui est consa- 

crée. Le soir, projection de Jean Larivière en Inde, réalis£ 

po Hirou, avant French Correction, 

Goude lors de « An-delà de La pube. 


- YANKEL 


CHANA ORLOFF 


AU MUSÉE BOURDELLE 
16, rue Antoine Bourdelie - M° 

sauf kndi, de 10 h à 17 h 40 

du 2 juin au 2 octobre 


chez Disney — et négocie Îles 
vedettes des autres studios. Warner 
accorde Bugs Bunny — à condition * 
qu'il ait autant de présence à 
l'image que Mickey, Daffy et 
Donald. 


Pour mettre en place l'équipe 
d'animation, on rameute à travers le. , 
monde des animateurs de la nouvelle 
génération ct ceux de Le vieille école 
Disney qu'on tire de leur retraite. : 
On en recrutera trois cent vingt-six, 
qui opéreront image par image, sur . 
plus de quatre-vinst-deux mille plan- 
ches. A la suite de quoi lout est 
envoyé en Californie du Nord, aux 
laboratoires Industrial Light and 
Magic où, là encore. image par. 
image. on rajoute les ombres. les 
reflets de lumière dans les cheveux. 
Le budget, initialement prévu pour 
28 millions de dollars, passera à 
45 millions de dollars. 


Un cockney 
Pur son 


Mais sans un «vrai» rapport 
entre les acteurs humains et les 
héros dessinés, le film ne serait 
qu'une démonstration d'acrobatie ‘ 
technique. D'où le lème crucial 
du choix des ns. Obligation : 
les « creaioons » Etant rujoutées 
après coup, l'acteur doit jouer dans 
le vide, sans personne pour lui don- 
ner la réplique. Surprise : la plupart : 
des vedettes sollicitées n'y arrivent 
pes, où n’ont aucune envie de parta- 
ger l'affiche avec un lapin. 

Bob Hoskins, prix d'interprétation 
à Cannes pour Aona Lisa, est un 
cockney pur son Mais le Corron 
Club de Coppola a prouvé que son 
accent américain est impeccable. 
Avantages : physiquement, il a une : 
allure <« creatoon » et, à l'audi- 
tion, même tout seul, il donne 
l'impression d'avoir quelqu'un en 
face de lui. Hoskins prétend avoir 
tout appris de sa fille Rose qui, à, 
trois ans, passe son temps à jouer 
avec des amis invisibles. 1} se 
retrouve donc pratiquement le seul 
bumain dans cet univers délirant. 
Son seul point d'ancrage sera 
Charles Fleischer (la voix de Roger 
Lapin), qui lui donne Ka réplique 
be la can d déguisé en lapin. 

cinq mois de tournage, Hos- 
kins rend à sa fille la monnaie de sa 
pièce, il a des hallucinations : il voit 
des « 100NS » partout. 
HENRI BÉHAR. 










PATRICK ROEGIERS. 










de Jean- 

















32 Le Monde @ Jeudi 7 juillet 1988 » 


22 Le Monde @ Vendredi 8 juillet 19838 ose 


Culture 





MUSIQUES 


Michel Portal au Festival de Divonne 
Le souffle même de la vie 


Dans un climat humide 
et lénifiant, le Festival 
de musique de chambre 
de Divonne-les-Bains 
offre des œuvres pensives 
à un public trié à l'excès 
par le nombre de places 
fort restreint 
du petit théâtre 
Napoléon Ii. 
Le week-end dernier était consa- 
cré à Michel Portal, personnalité 


cales, tous aspects qui lui ont valu en 
1983 le Grand Prix national de là 


Er ie rectifiaient, 
ifiaient les pl un peu s0mM- 
maires de ses collègues. Car le souf- 
fle de sa clarinette est le souffie 


qui remon uement du 
cœur dans le to ou La sublime 
variation lente du final qui semble 


images, comme il le fit dans les 
musiques de trois films qui ont 
obtenu des Césars (le Reïour de 
rs Guerre. tirs de 
‘orage et Champ d'honneur). 
n'était représenté à Divonnne que 
par Yeelen, Panstable lien malien 
Cissé, [ue 

Sac de rares brel et som dé le 
vature, quelques clochcttes, un 
Chant la pureté 
du désert ct le illement ciné- 
matographique de l'antique légende, 

ble électronique pour Peas. 
sa! 
ment de la vision finale. 

Rivalité 
dans la fantaisie 

Autre avatar de Portal composi- 

teur, le plus connu, c'est l'improvisa- 


teur, celui du New Phonic Art et du 
Michel Portal Unit, partenaire des 
plus jazzmen qui, avec sa 
panoplie de saxophones (car il 
réserve la clarinette pour la musique 
classique) retrouvait à Divonne son 
vieux compère, Martial Sotal. 

Dans la première partie surtout, il 
parsissait ün peu à ‘étroit à travers 

quadrillage très serré de ce pis- 
niste diabolique, qui semblait pren- 
dre un malin plaisir à couvrir Le saxo 
baryton sous ses broderies ultra 

ides, Les saxos so; et ténor 


raient des joutes de sonorités plus | 
rivalisèrent 


et les deux amis ri 
de fantaisie et de brio, de plus 
ea plus libre à mesure que leurs 
esprits et leurs doigts s’échauffaient, 
jusqu’à une sorte de lyrisme solaire 
presque « New Orieans ». 

Mais Portal avait atteint son point 
culminant dans une improvisation 
solitaire, partie d'un chant fantoma- 
tique ve, montant en une 

j tés intérieure sur des 
traits et jusqu'à des sons 
bloqués de jazz, des chantorne- 
ments étranglés d’une étrange 
beauté, subitement dissous. Aprés 
quoi, il se livra sur son bandanéon à 

extraordinaire 


ua 
arrachant à cette 
cris déchirants, 
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« Vraiment faux » à la Fondation Cartier 


Faux problèmes 


Une ition 

sur le faux ? 

L'idée était inattendue, 
mais elle a très mal tourné. 
Résultat : un vrai chaos. 


Le faussaire en peinture n'a pas 
mauvaise réputation. On lui 
donne de bon cœur ses indél 
tesses, son habileté Les rachète ou sa 
détresse de peintre raté et miséreux 
les excuse. On lui pardonne d'autant 
mieux que ses succès humilient 
artistes, Someranr et pen 
toutes espèces que us grand 
nombre aime assez à ver ravalées. 
Quant au faussaire en art contem 
rain, On a coutume d'hanorer en lui 
le roué qui démontre l'absurdité des 
réputations et des engouements. 

Qui es assez naïf, professe la 
sagesse nations, pour croire au 
génie de Picasso quand un beau 
Jeune homme peut l'imiter et duper 
un collectionneur? a voir . 
exposition sur ce thème désagréa 
ment séduisant, c'était donc plaire 
presque à tout Coup, assurance 
qu'une fondation rivée qui n'entend 
pas cultiver le icit ne peut pren- 
dre à La légère. 

La Fondation Cartier a donc 
entrepris de réunir des Dufy de chez 

‘ernand ie an Dongen 
done des Corot truqués, 
comme en confectionna Léger dans 
sa jeunesse, et un Vermcer de 
Van Meggeren, tableaux médiocres 
dont on s'étonne qu'ils ajent pu 
tromper quiconque, Lout en sachant 

ue nul ne saurait se prétendre à 
l'abri de si cruelles méprises. 
Jusque-là, rien d'étonnant, rien 
d'émouvant et rien de passionnant 
nou plus : tout juste une galerie de 
päles pastiches. Mais, Cartier 
oblige, on a j et péda- 

que d'ajouter de longues énumé- 
rations de faux en tout genre. 
contrefaçons de billets, du crocodile 
Lacoste, du foulard Hermès et, 
naturellement. des ms Cartier. 

Al paraît que ces dernières copies 
se vendent sur le trotioir boulevard 
Haussmann c'est intéres- 
sant ! Un capharnafim de faux cho- 
colats, de faux cuirs, de faux phares 


d'automobile et d’innombrabies 
autres imitations s'accumule 

des containers de verre et dans des 
salles dont le tandem Garouste- 
Bonetti a enduit les murs de brun 
terreux et jonché le sol d'humus de 
jardinier. Le musée tourne au bazar 


Sous une pyramide de nylon — faux 
Pei — et entre d’inutiles rigoles bleu 
ciel — faux aquarium, — ont été réu- 
nies quelques machines informatico- 
vidéo-bricoleuses, au prétexte 
qu'elles simulent. elles aussi. Est-ce 
encore de fausseté qu'il s'agit, ou 
plutôt de recréation technique ? 
N'importe, semble-t-il. Cette section 
a un air — faux air évidemment — 
Ca Lee À certe différence 
que l'exposition qu'organisa 
Ris Jean-François Lyotard au Cen- 
tre Pompidou était infiniment plus 
spectaculaire et plus cohérente. 


nbeies de y légitimité « Ler:4 
sophique » l'exposition est enfin 
révélée au s . Ise voit affir- 
mer que l'époque contemporaine 
serait absolument et définitivement 
celle du simulacre, du double, du 
reflet et du pastiche. Jean Baudril- 
lard a démontré avec grand talent 
une thèse que ces assertions peu 
nuancées évoquent vaguement, et 
l'on souffre de voir sa pensée défigu- 
rée. d'une manière qui fait douter 
qu'elle ait été comprise. 

Quelques œuvres respectables de 
Spoerri égarées là, quelques 
dies de la Joconde st Toiles d'un 
jeune conceptuel américain, qui 
copie Picasso de la manière La 
scolaire et_intitule chacune de ses 
imitations This is nor a Picasso afin 
de bien se faire comprendre, consui- 
tuent l'essentiel de cette apologie 
« postmoderne > de la feinte et du 
démarquagc avoués, apologie en 
elle-même suspecte. Faux et mau- 
vais usage de faux en somme. 

PHILIPPE DAGEN. 


# Fondation Carter, 3. me de La 
Manufacture, Jouyeu-losss, jusqu'au 
18 septembre. 


a ————— 


M. Robert Maxwell se lance-t-il à 
l'assant d’Havas ? Selon des infor- 
mations concordantes, le magnat de 
la presse britannique aurait ramassé 
sur le marché,ces dernières 
semaines, près de 55% da capital de 
gaod groupe de communication 
français, seuil à partir duquel il 
devrait faire une déciaration off 
cielle à la Commission des opére- 
tions de Bourse. 

Le titre a fait l'objet d'échanges 

i ine dernière 


685 F. La charge Massonot- 
Fontenay, qui s'occupe de l'action 
Havas, note une soutenue 
en provenance de l'étranger mais 
considère que la cote reste très « rai- 
sonnable », compte tenu des bons 


| résultats du groupe de communica- 
tion. 


ont reçu d 
contrôle du groupe au moment de sa 
privatisation en mai 1987. Ils détien- 
sent aujourd’hui, avec l'UAP qui les 
a rejoints, officiellement 35% du 
capital 

Mais M. Maxwell a déjà com- 
mencé à contourner l'obstacle. 
s'est associé il y a deux semaines 
avec la Société générale de Belgique 


nication. Cette alliance repose en 
fait sur un accord tenu pour le 





Communication 


La bataille autour des « noyaux durs » 


M. Maxwell pourrait entrer dans le capital d’Havas 


moment secret : le patron du groupe 
Mirror recevrait les 5 % Pare 
dans Havas le premier ñ 
Pelues en échange, 1 rachèterait à la 
compagnie financière de Suez 10 
du capital de la Société générale de 
Belgiq ue. 

° Grâce à cette remarquable 
manœuvre tournante, Robert Max- 
well pourrait donc contrôler environ 
10 d’Havas. C'est encore insuffi- 
sant face aux 30 % qui resteraient 
alors entre les mœains du <uoyau 
dur». Sauf si le gouvernement 
donne un coup de pouce au magnat 
britannique. En effet, l'Etat a gardé 






Les rumeurs qui couraient, ces 
dernières semaines, sur l'entrée 


dans Havas (5 % pour chacun), ü 
n'est pas exclu de voir le magnat 
britannique de la presse et de 
l'édition s'engager plus avant en 
prenant une participation de 
10 % dans le capital de ls 
Société générale de Belgique 
elle-même. 
M. Maxwell, à cet effet, 
une partie des actions 
SGB que M. Carlo De Benedetti a 


Le magnat britannique 
et la Société générale de Belgique 


un droit de regard sur plus de 13 % 
du capital du groupe de communica- 
tion par l'intermédiaire de la Caisse 
de dépôts (4.6 %), des AGF 
(43 %) et de l'UAP (4,7 %), quia 
échappé à la privatisation. Sans 
oublier « l'action spécifique » {Go!- 
den Share) qui soumet à son accord 
toute prise de participation supé- 
rieure à 10 %. 

Or le gouvernement à Havas dans 
s2 ligne de mire, Les socialistes ont 
toujours dénoncé les conditions de la 
privatisation de 1987 et La constitu- 
me spepe Roearnt 
stable» autour de sympathisants 
RPR. Le conseil d'administration 






cédées récemment à la SODE- 
COM, société de portefeuille 
contrôlée par la Compagnie 
financière de Suez, les Assu- 
rances générales belges et diffé- 
rents investisseurs belges. 
L'arrivée de M. Maxwell dans 
le tour de table du grand groupe 
contacts avec M. Hervé de Car- 
de la SGB et ancien directeur da 
la division intemationale de la 
banque britannique Midland. Elle 
permettrait d’« européaniser » 
davantage ce tour de table et de 
mieux répartir la charge en capi- 
tal que représente toute l'opéra- 
tion pour le groupe Suez et ses 






















F.R. 





n'est-il pas composé d'amis person- 
nels de MM. Jacques Chirac et 
Edouard Balladur ? A peine installé 
rue de Rivoli, Pierre Bérégovoy a 
réaffirmé son intention de « casser 
les noyaux durs ». Et premier 
lieu celui d'Havas qui, outre sa posi. 
tion dominante sur le marché pub. 
citaire, est fortement présent dans le 
Ps, Compagnie tente qu 

pagnie luxemi ise 
de télédiffusion, Groupe de la Ché), 


Est-ce suffisant pour que le gou- ' 


vernement soutienne les ambitions 


de l’homme d'affaires britannique ? . . 


Pour le moment, les conseillers de 
l'Elysée observent avec une évidente 
bienveillance les manœuvres de 
M. Maxwell, et ce dernier ne tarit 
pas d’éloges, à chacune de ses appa- 
ritions télévisées, sur la personne du 
président de la République. Une fas- 
cination réciproque qui n'est pas 
sans rappeler l'arrivée, en 1985 de 
M. Silvio Berlesconi dans le paysage 
audiovisuel français. : 

Les membres du noyau dur vont- 
ils rester les bras croisés devant 
cette offensive politico-financière ? 
Selon certaines sources, la Lyon- 
paise des eaux, présidée par 
M. Jérôme Monod, ancien secrétaire 
général du RPR, aurait, elle aussi, 
ramassé des actions sur le marché et 
porté sa participation à près de 
10 %. Mais le conseil d’administra- 
tion d'Havas, qui doit être prévenu 
de tonte acquisition de ses membres 
portant sur plus de 0,5 % des 
actions, n'a reçu aucune déclaration 
officielle. Encore largement secrète, 
la bataille pour le contrôle d'Havas 
ne fait que commencer. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 





Un entretien avec Jean-Marie Borzeix, directeur de France-Culture | 
«Offrir une radio culturelle au public francophone européen » 


v- satellite, c'est re la . Alors 
‘on encore le nom 

Thaines dFélénsion appelées â « arts 
Radio- 


sur le satellite TDF 
assurée de disposer de deux 


usique, pensait-on. 

« La direction et le persoauel de 
France-Caiture semblent accorder 
beaucosp d'importance à l'octroi 
d’un canal-s0R sur le satellite 
TDFL 

— Le satellite constitue en effet 
nous un enjeu essentiel, j'allais 
Sie vil cpréspand à nor soi 


Les résultats de l'enquête 1988 du CESP contestés . : 


monter » 
ur France-Culture je on De 
M or voilà que, depuis 


aussi à une attente ardente des pays 

En 1985, en effet, France- 
Culture s'est retirée des ondes 
moyennes, en espérant avoir rapide- 
ment accès au satellite. Du jour au 
lendemain, la station a donc été pri- 
vée de toute diffusion à l'étranger. 
Le nombre d'appels et de lettres de 
protestation émanant de nombreux 





La fronde de la presse magazine 


. Petits déjenners impromptus, réu- 
nious extraordinaires, entretiens 
tél oniques multiples : depuis 
a! jours, les membres du Cer- 
tre d’études des su Publici- 
taïres (CESP), qu'ils soient édi- 
teurs, publicitaires ou annonceurs, 
vivent en état d'ébullition perma- 
nente. Au centre de cette agitation : 
la publication, prévue pour le 
13 il prochain, des résultats 
d'audience de la presse et du 
cinéma. 


Les résultats concernant la presse 
quotidienne et le cinéma ne posent 
fss.de problème et devraient être 

à la date fixée, En revanche, 
presse ine risquent 

de devoir attendre une dats ué- 
scolaire. 


ê 
8: 
F 


t_ leur 
stratégie médias durant l'été. Mais 
kcC ce on Pare à he grogne des 

ts 
és Lee 
presse 


bor€e une nouvelle méthode 
d'enq qui réduit ce temps à 
tren! minutes. Cela, avec 

des collèges 


presse magazine, 
refusent que les résultats de 
l'enquête soient publiés en l'état. 
Parmi les vingt représentants de 
l'Association pour la promotion de la 
dix-sept ont aussi 
blanc, tandis qu'un seul acceptait 
fphcation pour le 13 j C'est 
groupe de M. Axel Prisma- 
Presse, pour lequel « il s'agit d'une 
question de principe ». + Nous 
sommes pour la lication et la 


transparence. » 
Tel n’est pas l'analyse de cet autre 


de la presse : 
représentant magazine 
nière et celle-ci donnem des 
pr à ee <Za 
compé. est faussée 

Série d' iques. 


ment des logos de titres ne sont pas 
neutres, DOte-t-il Nous de 
nOLUS Soumettre à ur le annuel 





plusieurs semaines, les responsables de 
Radio-France — M. Roland Faure, le PDG, 
Michel Meyer, directeur de l'information, 
et Jérôme Bellay, son adjoimt, font publi- 
quement part de leur souhait d'en faire 
prioritairement bénéficier France-Info.…. ou 


pays d'Europe et d'Afrique du Nord 
nous a alors donné une idée de 
l'ampleur de ce public hors fron- 
tières. À quatre ans de l'échéance 
ape, occasion me semble 
k d’offir à nos voisins une sta- 
tion culturelle conçue pour un 
ñ hone et francophile. 


— Quel genre de programme 


ment France-Inter, — quelques pro- 
duits réalisés par les ateliers radio- 
phoniques de province et aussi, en 
liaison avec diverses institutions 
culturelles françaises Enprers à 
‘étranger, quelques cours 
France a beaucoup de retard et que 
nos voisins anglais et allemands 
bilement. 


— Vous excluez l'information ? 
— Pas du tout! Maïs reconnais- 
sez que la quasi-totalité des 
situés dans le rayon d'émissi jo de 
TDF1 ont déjà accès à un 
français d'information. Que 


— Il ne faut pas mettre son dra- 
peau dans la ! Si l'on croit à la 
francophonie, au a sa pour 

et promouvoir langue 
française, il faut la faire entendre ! 
C'est une bataille prioritaire. et 
peu coûteuse. En Allemagne, en 

à ra 
ç z éni- 
mente, et je n'imagine pas une 
Seconde, en tout cas an départ, dif- 
fuser dans une autre langue En 
rem che pe gare 

d de la France, 
soit aussi un écho des êvé 
culturels 


È 
F 
i 


Sa version européenne. Le débat à Radio 
France n'est cependant pas officiellement 
ouvert, et la tutelle tranchera. En attendant, 

‘Le personnel de France-Culture et son direc- 
teur, M. Jem-Marie Borzeix achèvent de 
meitre au point leur projet. 


serons sur le satellite, je lancerai un 
magazine quotidien d'actualité euro- 


— Bien sûr. Le parti pris de redif- 
fusion légèrement décalée dans le 
em offrirait une norere entrée 

nos ANS COM; 
la valorisa, Etion du travail de création 
radiophonique, grâce à la qualité 
nn 


— La multiplication des radios 
FM vous a joué, semble-t-il, un bien 
mauvais tour. 

— Hélas! Depuis quelques 
ammées, Je numéro un de 
France-Culture est devenu la diffu- 
sion. Notre antenne est continuelle- 
ment brouillée. La CNCL a sans 
doute remis un peu d'ordre sur la 
bande FM de la capitale; ce n'est 
pas le cas en province. Aujourd'hui, 
nous voici inaudibles à Grasse, à 
Grenoble, dans le centre de Lille et 
dans plusieurs dizaines de villes 
Fee huit cent mille habitants de 
est paris 


parisien 
recevoir. C'est désolant, scandaleux, 
qu'une chaîne publique qui joue sur 
la qualité et sur la différence, qui 
jouit d'un prestige dans le monde 
entier et qui est fimancée par le rede- 
vasce ne puisse être entendue cor- 
rectement, Et je crains encore une 
dégradation pour l'été... 


cesse de se détériorer. Or tout l’ave- 
air de France-Culture dépend de ces 
deux points : amélioration de la qua- 
lité de réception et diffusion par 
TDF1. 

— Et si un nouvel arbitrage vous 


privaît du satellite ? 


— C'est inconcevable. Imaginez 
la déception de tous ceux à qui nous 
offrons une tribune : écrivains, pein- 
tres, comédiens, médecins, cher- 
cheurs, auteurs, académiciens. 
L'élimination de France-Culture 
constituerait une hypothèque très 
grave Sur son avenir et marquerait, 
d’une certaine manière, son déclin. 
Mais je ne Suis pas trop inquiet. 
Cela fait trois ans que nous travail 
lons et réfléchissons à ce programme 
culturel, pour lequel, d'ailleurs, une 
dotation budgétaire nous est artri- 
buée, Nous sommes prêts à démar- 
rer en 1989, l'année anniversaire 
tous les pays du monde devraient 
être à même de recevoir une radio 
français. » 


Propos recusills par 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE TRANSAMOUR. Au Bec fin (42. 
96-29-35) (23 h 30). 


BROUILLA! ucorsaire, 
Th. Rouge (45-44-57-34), 18 h 30. 
L'ECHANGE, 20 h 30 ; Dieu 
tardieu, 18 b 30, Roseau Tam 


(42-71-30-20). 


GILLES BUTIN. Point-Virgule 
78-67-03). 18 h 30. te 


Les autres salles 


BERRY (43-57-51-55). Poèmes : 18 b 30. 

BOUFFES PARISIENS (4256-60-24). Si 
jamais je te pines : 21 b 

CAFE DE LA GARE (4278-52-51). 
20 h 15 : Smaïs, 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
44-45). Et vote... la galère !.. +1 lus 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 

Voltaire” Folkes : 21 h. 

(43-21-2-2). 


ITALIENNE 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (150019). 
Salle Richelieu. Q Le Jeu de l'amour 
AE 20 h 30. $ 
YPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUST 47-00-19-3 
Ou ACRE) ( 1). 
EDGAR danseur . Les Babes 
entre : 20 4 18 Nout Ga feu où cn ges 
dit de faire : 22 b. 
FONTAINE (4874-74-40). Concours de 
circonstances : 25 
(43-27- 


GUICHET MONTPARNASSE 
88-61). © La Besse Epoque : 20 h 30, 


HUCHETTE (43-26-3899). © La Cants- 
: 19h30. © La Leçon : 


LA BRUVÈRE (48-74-76-99). Ce que voit 
Fox (Fall) : 21h. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé autour des orcilles, s'Ù'vous plaît : 
20 b. Pierre Péchin ; 21 b 45. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Si on fai- 
sait le noir juste une minute ? :21 h. 

LUCERNAIRE FORUM (sgh 


ques arabes du XIVe aiècle : 
Ronde : 21 h 30. 

MARIE STUART (4508-17-80). L y 2 
des salauds qui pilent le ctar dos 
femmes (sous réserve) : 20 

MATHURINS 000: Le Mys- 
tères du confessionnal : 21 h 

MATHURINS (PETITS) (42-65-50-00). 
Frisetie : 18 b 30. 





MICHEL (4265-35-02). Pyjama pour six : : 


21h15. - 


MONFP: (ETIT) (43-2- 
TE Le Journal d'un curé de campa- 
gne: 

Sr NATIONAL 

{45-35-75-23). Buffon 


D pardins l4hi5hetI8b 
NOUVEAUTÉS {g7-7082-16). Le Grand 
Standing : 20 


74295-23). Ma con 


(48- 
aios 0 7442-52). Exercices de 


PALM | ROYAL (4297-59-81). Avanti : 
POCHE-MONTPARNASSE 

92-57). Sale L Pour l'atour aire 

Sala :211 

ue (42-61-4416). Fric-Frac : 
ROSEAU-THÉATRE 

D qu'il Let Mrdies + 18h30. ED 
SAINT-GEORGES (43-78-6347). Drôle 

de couple : 20 h 45. ( Li 
SQUARE CLIGNANCOURT (4262 

san © Folies au jardin en 1890 : 
TRATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 


67-89). Sale Lo 
Sañe IL © Les Soon 20 Fes 


TOURTOUR (4887-8248). La Voix 
humaine : 20 h 30. La Femme rompue : 


Bagatclle : 19h. Guitry, pièces en un 
acte : 20 h 30. 
VARIÈTÉS (42-33-09-92). Le Sent da lit : 
Ballets 


21-00-86). Baller de Francfort. 20 h 30, 
«Artilact», chor. William 


Dans ke cadre du Festival de Paris. 
Opéras 
PEER) Pa PAL GARNIER 
co actes de Chans Good, or &æ 


D'érce e M'Gene Mes 
À Laval, dir. mscaie À Lembart, 
ævoc A. Cupida, J.-P. Courtis, D. Soviera, 
B. Schexnayder. 


Les concerts 


AMPHITHÉATRE DE LA SORSONNE 
(42-51-69-11). Orchestre de 
Sorbonne, 21 b, jeu. Dir. Jacques Grin- 
bert. Œuvres de Haydn, Mozart, Grand 
amphithéätre. 

77-11-12). Mi e 

12}. liques élecrroacousti roc, 

18 h 30. Œuvres de P. Henry (je). 
Cage, 


ii 





L 


ÉFAER 


_ 


cinéma 


La Cinémathèque 


DE 
(47-04-24-24) 
L'Atlantide (1921), de Jacques Feyder, 
16h; My Way Home (1978, v.o.), de Bill 
Douglas, 19h. 


Le Cinéma français des années cin- 
quante: Nous sommes tous des assassins 
(1952), d'André pare Co 14 b 30: 
Édouard et Caroline (1950), de Jacques 
Becker, 17h30: la Mort en ce jardin 
(1956), de Luis Buauel, 20 h 30. 

"PORN 


Les artistes aiment toujours 
Paris : le Mal de vivre : Bande annonce : le 
Grain de sable (1982) de Pomme Meffre, 
Paris vu par… Vingt ans Après {1984} de 
Philippe Venaulr, Frédéric Mitterrand, 
Vincent Nordon, Philippe Garrel, Bernard 
Dubois. Chantal Ackerman, [a Vie à 
l'envers Feet d'Alain Jessua, 14h 30: 
Quartier cha! ad : Taiouages (1986) ,È Ste- 


L 


Guillaumat, Ma 
d'Or (1984) de Daniel Duval. Habibi 
21083) de F. Presant, 16 h 30: Dimanche 


À Montmartre : les Mauvaises ‘Frqueneer 
tions (1966) de Jean Eustache, Que 
Éoane ? (1978) de Lotfi Essid, 


15 h 30: Cinéma muet: Paris 14-18 
(1985), 20 b 30. 


Les exclusivités 


ACTION JACKSON (A. v.0.) : George 
V. &° (45-62-41-46) : és Patbé Mont- 
14 (43-20-1206 D) Fee 
AILES DÉSIR AL, 
LS AE des Arts ar: (43-26- 


rw (Ha. vo.) : 
8" (45-62-41-46) : vf. : Holly- 
GE Micrasd, e (Te 70-10-41) ; Trois 


Secrétan, 19* (42-06-79-79). 
& (42-25-10-30) ; Gé 
DE. > Guen os A0. 


Ensemble 






“an, 2 6622180 Les ons 


84-50 ; 14 Juillet Beaugrenelle, 1 
Le Le Maillot, 17 Gr 
06-06) : v.£. : Gaumont 

CRE 7} : Le Gambette, 20° de 


ANR S BORS DU Re fé 

(2334228) : Patb$ Heutefogille, 6° 
Lee dé Pathé Marigaan- 
Concorde, & Pare 


de (452032-20) ; nf? Pub 


06-06) : 
41-42-6033) : 
Pier (43-27-84-50) ; ane, lé RES 


LA BOHÈME (Fr. va): Vendime 
Lopér 2 (474297 


Fret 
d (SANTE 14 Juil 
Morris, Sr (45-75-79-79). 


PAR CORPS (*) Œr.): 
Forum Orient Express, 1 Ge 
42-26) ; 


È 
3 Les 
Gran Pass Cie. 18 (5 
CRY FREEDOM (ct. vo): Sais 
Michel, 5: (43-26-79-17). 


. Dominique V. 
Rens. [1) 30.35.30.16 Parrainege TéléDiffusion de France 


Spectacles 


Jeudi ? juillet 


DE BRUIT ET DE FUREUR (°*) 

Ref Logus D # (3264024) Le. 

qe larae. 1e CSSS). 
DERNIER EMPEREUR (Brit-H, 
Les Trois Balzac, = 
Todi : JE Sata Lararé Paques D 
ECLAIR DE LUNE : Club Gas 
EE no) &æ (43-55- 


FUGé Biarritz, 8 ( 
EL DORADO 
TEA), DORADO (Bip. va.) : Latine, # (42 
EMPIRE DU Goorge 
VB USSR Ag Vas Va) 3 


EST-IL Us QuLe DÉDe UE 
PAL 5 Cosmos, 
2: 20): Le im # Es 


MURPHY SHOW (A, vo.) :: 


Bari S (56200. 

LES FEUX DE LA NUIT (*} (A, 
Lee me Ps 5 
eu. (Ha. QE Mapa 

45-74.95-40) ; UGC EU ques 

FLK OU ZOMBE va.) : Forum 
gun re Jer SAUCE L 

3 Ÿ. 
FES): ras ES 
EE Ports! e (45-39-: 
4 (43-201: 
Sacs + Pains die. SU 
46-01) : Le Gambetta, 46-36 
10-96). 

FRANTIC (A. vo.) : George V, & (45- 
62-41-46) : Bienvenie. 15 
p Montparnesse, 


GÉNÉRATION (Fr): L'Entreplt, lé 
(45434163). ) 

LES GENS DE DUBLIN (A, vo} : Uto- 
pia Champollion, S< ( fl 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Gaemont 
Les Halles, ° (40-26-12-12) ; 14 Juillet 






:; Pathé W r, 18e (45-22 
01) : Trois ecrétan, 19° 
79-79) 


ER 6. (°°) Film fran 
ss de_Brano L : 
Ce VER 3-46); Sainte 





fair, 16° 18582100 Le ) Pa M 


D Et El 3 Rex ee 


Nation, 12: ( : Fauvente, 13 
os Missmar, 14 Ge 
2) ; Gaumont Coaveation, LS (48- 

3 Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01). 
Œr): 


LE GRAND CHEMIN Lucernaire, 
a 6 a 20) 5 Ce Ye æ (45-62 


CRUE 
JULET EN sernpe en: 
42-26) : Paibé Farm > Liu 
j ‘Trois Parnassiens, 1 
202019): 5 Le L3 Babies, 20 (46- 
are GA v9) 
LIAISON EF Y- Ca 
George V, Eu 


LONGUE VIE A LA SIGNORA (E, 
v.0.) : Lucernsire, 6 TT OS 


se, NS 3 Es RaT : 


LA MÉRIDIENNE (Suis. 
6 (42-25-10-30) ; La 
63040) : 1 Jul Bourne, 
is ARS Les 
Halles, 1“ ssh: Pablcis Saint 
Germain, 6 (42-22: ÿ La Pagode, 
D CI05-1219) : Palté Me 
Domena, 19 (45-75-19-79) ; vL.: 
Gaumont Opére, à (4742-6033) ; 
Mäcamar, lé (43- 


MON PÈRE, 
George V. & 


Gobelins, 13° 
NEUF SEMAINES ET DÉME ce) 
%.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 


LES FILMS NOUVEAUX 


-T2-07) 
NUIT DE FOLIE. Filn américain de 


4233422): 


ds 
A BOUT DE SOUS 
Luxembourg, 6 


L'OEUVRE AU NOIR (Fr--BeL) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30). 

POLICE ACADEMY 5 (A. vo.) : Forum 

Horizon, 1e (SES OT: ; Pathé 


vi: 2 SERIES. Pathé | Fan 


29-12-06) ; UGC Convention, 15 
74-93-40) ; Pathé Wepler, tr 
45-22-4601) ; Le Gambetrs, 20: (46- 


POWAQQATSI ( : : 
DWAQQATEL (A. va) Eée de Bois, 
PRÉDA’ 


nee 
: Ciné Beaubourg, 3 


PTS): Dons Clan: 

Een): Lyon Bastille, 12 
(43-43-01: ; Sept Parnsssiens, 14 
(43-20-32-20) 


nues BLEUES  (Er- 
GES Saim-Lazare-Pasquier, 8 _(43- 
87-3$43): L'Entrepe, lé (4543 
15 QUATRIEME PROTOCOLE 


#2. Ambassade, 8 item, P US3E 


12e, Canoe vS.: Gaumout Parnase, 1 
(43-35-3040). 

SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.o.) : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82). 

LA Race Lu V0.) : Fun 


Horizon, 1 
tefeuille. 6° AGENT USE 


ile -76) ; Trois ue 
nassiens, 14 : UGC 















% (47-42-56-31) : UGC Lyon Bas- 
lille, 12 43-43-01-59) ; CR UGC 
(43-36-23-44) ; UGC 


HC. 
Porter M0: ne 


ASS TAN E 
Z0n, É 
Odéon, & (42-25-10-30) : 


Normandie, g (See Ie): uoc : 
o lle, 12 À: 
SAS D : Vs 


20-3619 À 
Sie 15 gE 


Hori- 
s UGC 
QC 


Pathé Pathé Marigran Concorde, A 

: Pathé g 
RO is ci 5 Les Nanon, UE 
43-04-67) : Fauverte Bis, 13 (437-31- 
60-74) ; Mistral, 1 ) 
Pathé } rt 


Ha eus 4S- 


& (45-63-16-16) ; vL: UGC Montpar- 
me à  — 


: UGC 
95-40) : Eyoa 
01-59) ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 
nes ST SR ie (ee 
24601). | 


UN 'AGNE. 
vo.) : Siné Ole as ETS 
UGC Hood, € (45-7: 3 ee 
Biarritz, 8 (45-62-20-40). 
UNE Ne) L'UGC L’'ASSEMBLÉE Ling 2 
USED. : 
Œr.) : Latine, 


UNE VE 
4 (42-78-47-86). 
URGENCES AA : Studio des Ursulines, 
5 43-261 


LA VIE EST LT gti 
Ru 
LA NNQUILLE r)E Four 
Ciel, 1e Cæ 3-74) ;: Gaumont 
re serai RS 


VILLE 
9x (47-70-63-40). 
WALL STREET +. 
coin, # (: 14): 


Les grandes reprises 


. 

ALIEN (‘) RTE Hollywood Boule- 
vard, 9e (43-70-1041). 

ALIENS LE RETOUR (°) (A, vf): 
Lou Bonevand, Se V4-TIUA1), 

ALLEMAGNE ANNÉE ZÉRO (Fr-It, 
v.0.) : La Bastille, 11° (43-54-07-76). 

AMORE (!L, vo.) : Le Champo, 5: (43- 
5451-60). 

LES AMOURS D'UNE BLONDE (tchè- 
que, v.0.) : : Accutone (ex Studio Cajes), 
(4633-86-36). 

TS vf): Forum 


LES ARISTOCHA' 
SD) : VO Vous ): nee 


SU 


DD LAS TA NSAO) : 
UGC RTE RATE 
UC GE 19443-36254) : Mi 


: Les Trois : 
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tal, 142 (45-39-5243) : UGC Conven 
don, 15° (45-74-93-40) ; Le ie 1% 
(47-48-0606) : Images, 1 E (452- 
HE Le Gambetta, 20 (46-36- 


L'AS DE (Tcb., vo.) : Accatons 
(ex Studio Cujes). 5 Ron 

ATOMIC CYBORG (A. v.£.) : Hollymood 
Boulevard, 9° TP 

AVANTI ! (A. v.0.) : Action Christine, & 
(43-29-11-50). 

L'AVVENTURA (It, v0.): Latine, 4 
(42-78-4786). 

a (A. vf.) : Cinoches, 6 (46-33 


BARBEROUSSE Clap. vo.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-58-00). 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A. 
vo): Action Rire Gauche, 5 (4320 
#0): Les Trois Balzac, 8 (45-61- 


LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
IE Action Christine, 6 (43-29 
LES DAMNÉS (") (LA, vo.) : Acc 
tone = Studio Cujas), 5° (46-33- 


LE DERNIER NABAB (A, ro): Le 
Champo, 5° (43-54-51-60). 
vo): 


LA FEMME (Fr. 
NP Een Scie Cubes) # (46-37 


86-86). 
DESPAIR (ALL. v.o.) : Accatono (ex Stu- 
dio Cujas). Se (46-33-86-$6). 


GÉNÉRATION (Fr.) : L'Entreplt, 14 
ne 
A. vo): 


Reflet S PS El: 
PR DL Le SERSEn B 


MES AMOURS DE 68 pit va): Uto- 
pia Champollion, 5° Free D 

MIDNIGHT EXPRESS (Brie. 
v.0.} : George V, 8: TT 
Parnassiens, 14 (43-20-30-19). 


LA NUIT DE LA MORT (°°) (Pr. v.f.) : 
Brady, 10° (47-70-08-36). 


PAISA (IL. va.) : Utopia Chompoilion, 5 
(43-26-8465). 


PANDORA (Brit-A. va.) : Action Chris- 
tine, 67 (43-29-11-30). 

PEE WEE BIG ADVENTURE (A, 
v.0.) : Ranclagh, 16: (42-88-6444). 

PETER PAN (A. v.f.}.: Cinoches, 6° (46° 
33-10-82). 

LA PEUR (IL, v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 
(42-71-52-36) 


QUAND LA VILLE 
ne ru. 
RENEGADE (Ic-A, vf): 
Boulevard, 9° (47-70-10-41). 


A VO): 


SILVERADO (A. va) : UGC Norman- 
die. 8° (45-63-16-16). 

LA SOIF DU MAL (A. vo.) : Action 
Christine, 6 (43-29-1 1-30). 


LA SPLENDEUR DES AMBERSON 
CA. v.0.) : Ranclagh, 16° (42-88-64-44). 
ps Fr.) : Cieb, 9 (). 
MoN £ (Fr.-Cur.) : Studio 
de «a 7211). 
TAXI DRIVER (°°) (A. v.o.) : Ganmont 
Les Halles, 1e PERTE rares 


US. WARRIORS (*)_ (A. vf}: Holly- 
wood Boulevard, 9 Pate 

LA VIEILLE DAME INDIGNE. (Fr.) : 
SA de Are AL. 6_ (43-26 
D ai 

VIOLENCE ET PASSION (IL, xei: 
pue (ex Sundio Cujas), 5* (46-23 

VOYAGE EN TFALIE (IL. v.0.) : Saint- 
re ph L.6 (43-26-48-18). 


(42-7 TR AY SÜEC que ETES 


10-30) : UGC Bornes à ge pes 
20-40) : Sep 14 (43-20- 
32-20) : w.f.: UGC Op 9e 
(45-74-9540). 


PARTEZ EN VACANCES 


avec Le onde 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : 


je bulletin ci-d 


Renvoyez-nous 
accompagné de votre règlement par chèque ou par carte bleue. 
VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que fs Monde vous suive en vacances, partout en France métropok- 
taine. Renvoyez-nous simplement le bulletin ci-dessous, sans oublièr 


+ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1) 42-47-98-72 


LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Attention : le eite en place de votre abonnement vacances nécessite un délai de 10 jours. 


on eme que mn ed ns ne a oo an ou mr D 


© VOTRE ABONNEMENT VACANCES: DURÉE 


du: 


© VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 


NOM: 

Ne: RUE : 
LOCALITÉ : 

CODE POSTAL : 

PAYS: 


© VOTRE RÈGLEMENT : 


PRÉNOM + 


VILLE : 


O3 CHÈQUEJONT D CARTEBLEUE 


wc: LILIPIIITLIITIEL 

Date d'epiration: LLI LL]! Signature : 

© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous êtes déjà abonné} 
LEP LI 


— SUR MINITEL 
3615 LEMONDE code abo 
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Radio-télévision 


Les programmes complets 


du samedi daté 


de radio et de t6Enision sont pabliés chaque semaine dans notre enppémes En Na WE 





au Ne pas manquer «mm Chef-d'œuvre ou 


tion des symboles : D» Signalé duss «le Monde 
<hassique. 


Jeudi 7 juillet 


TF1 


1.45 Feuilleton : 
taire : Les ateliers du 
Papa Wemba, le : 

MAR DR PTT Pa 2 Pre 


ï a Film américain de Douglas 


20.35 Cinéma : 
Hickox (1975). Avec Wayne, Richard Attenborough. 


Un lieutenant de police de Chi Sr enreré à Londres 
dre lee er. 22.28 Chips, pot de la Pré- 
vention routière. : Edition D'Alain 
Wieder. Thème : L'em, des sectes. Informations ; 
24 heures sur Ia 2. Le journal du Tour. 0.10 Histoires 
courtes. La rue ouverte. 

FR3 

20.30 Téléfim: L'énigme des sables De Philippe Vallois, 

D istine Barrault, Jean-Patrick ji 


Marie-Christine 
Bermard Lefort. Fanette, membre d'un club de cinéastes 
grains, esi assassinée entre deux prises FA VUES.u 
Journal. : Océaniques. voyage 
chinois de Zao Wouki. Musiques, musique, Jazz avec 
Toots Thiclmans. 


CANAL + 

20.31 Cinéma : L'albatros. m Film français de Jean-Pierre 
Mocky (270). Avec Jean-Pierre Mocky, Marion Game, 
André Le 22.00 Flash d'informations. 22.05 Football. 
Finale du Tournoi de Paris. 23.50 Cinéma : Les nuits de La 
violence. © Film américain de John Bud Cardos (1979). 
Avec William Devane, Cathy Lee Crosby. 1.25 Cinéma : 
CN surveillée. m Film français de Frédéric Compain 
L à 


ntemationale TUNON 
16 (1) 43,59.80.00 


FRANCE-MUSIQUE 
Concert (donn£ ï à Strasbourg) : Les 
inaéthes da désert, de Bael sole 








tanes, magistrat. 16.00 Série : Des agents très spéciaux. 
eg) Le jeu de l'ABC : GL.I Ep ang : Dragon tail 
sor ; Jem ; le 1 5 GI Joe : ; 
18.10 8 19.00 Météo. 1: Fevilleton : 
Santa-Barbara, 19.30 Jeu : La roue de La fortune. 
20.00 Journal. Météo et vert. 20.40 Jeux : 
Troyes. 2230 Mages n Uibuaies Le nn ele 
3 5 magazine de 
5 voiture tournante; Bassano-Boue- 


olympique à Rotterdam : 

France (Liévin-Wasquehal contre la montre) ; ine : À 
Chacan son Tour. 1815 Série : Sam suffit. 1 Chimps. 
LE pe og 19.10 Actualités 
régionales. Jjourmal ‘our. 20.00 Journal et 
212 Chimgs. 136 Apasrophes dE Maguaine ere re 
de Thème : rt Mi, Invités : 
i Fernandez et Ferrante Ferranti (Le radeau de la 


un adolescent qui icipé à la Résistance "éprend d'une 
Hire compromise c'dhontie Lamour 
1" 


13.30 Série : Cap ; Lemaire marin. 1400 Mage 
æzine : 40° à l'ombre de Le 3 (suite). Sommaire : Eté chic, 
choc : Look ; Top sixties : Mamie, Papy ; Carte . 
âne à... zèbre ; Les livres, les films et les tubes de l'été ; La 3, 
ça rafraîchit la tête : Le tombeur : La gueule du coin ; Déclic 
et déciac : Jeu de la séduction ; Invités : Dosireless, Julie Pié- 
tri, Début de soirée, Zap Shaker. 17.00 Flash d'informs- 
tions. 17.03 Série : Les iavisibles Un prof à écli 
17.08 Dessin animé. 17.15 Dessin animé : inspecteur 


F 


Ï 
5 
ë 
à 
; 


Thalassa. La pen sn tracteur, 22.15 Jouraal. 
22-40 d triathlon historique. 3. Partage 
des eaux. 23.30 Musiques, musiqne. Jazz avec Toots Thiek- 
RAS. 


CANAL PLUS 


1330 Série : 14,00 CinËma : Attention bandits. m 
Film français de ude Lelouch (1987). Avec Jean Yanne, 
Marie-Sophie L. Patrick Bruel. 15.50 Cinéma : et 
frites. D Film français de Luis Rego (1987). Avec Luis 
Rego, Michel Galebru. 17.40 Série : Batman. 18.05 Cabou 


k 


Guérin. 21 
ja SA rome Ge ess Jasaya famdai, 
6.00 Magazine : Tubes 


13.50 Série : La loi de Los Angeles. 1445 Série : La. 
vallée. 15.40 Série : Mission impossible Alerts, 

6.35 Série : Star trek. Le chevalier de 17.30 Série: 
Shérif, fais-moi . 18.36 Jen : La porte 
senté par Michel Robbe. 18.55 Journal Images. 
19.03 Série : L'homme qui valait 3 milliards. 20.00 Joer. 
20.30 Tékéfilu : Cracked De 


Ê 


paradis. L'enfant. 19.00 Série : 
L'incroyable Hulk. Un bébé. 19.54 Six minates d'aforma- 
tions. 20.00 2: Cosby show. Le mixeur, 20.30 Série : 


Série 
Le saint. Uitra-secret. 2] Feuilleton : La de la 
Forêt-Noire. Problèmes de poids. 22,15 :Ct 6 
Les films de la semaine, Cinémas : ex sous- 


des 
FRANCE-CULTURE 
20.30 Radio-archives. Thomas de Qui 2130 Mosi- 
que : Black and blue. Un nouveau donnaire : Jazz the 
essential companion. 2240 Nuits magnétiques. J'écoute 


Istanbul les yeux fermés 0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Les amoureux dans lc désordre, 
FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 10 juin 1988 à Baden-Baden) : 
Petite suite de Debussy ; Concerto pour vi 

tre n° 1 en la mineur, op. 33, de Saint-Saens : Symphonie 
ea la mineur. op. 63, de 


que du Sudwestfunk, dir. Paavo Berg] : Mi 
ky, violoncelle. 2220 Premières Extraits de 
Manon, de Massenet ; de Faust, de : de Louise, de 
Charpentier; de Werther, de Club de In 
ancienne, Ton K à bâtons Œuvres 
de Telemann, Haendel C.P.E. Bach, Haydn. Archives. 
Otto Klemperer à quit de 


Schoenberg, et Symphonie en trois, mosVemetS, de Stra- 





Audience TV du 6 juillet 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Auxfence iostentanéa, région parisienne 1 point = 32 000 fayers 


[romane | SSSR | 
REGARDÉ LA TV 
1" en 5 | 













Santa Barbare 
16.3 
Joumal du Tour AG. région. Sraisg 13 
7.4 47 22 









Fons [ous [me 





Informations «services » 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolstion probable du temps France 
one end 7 fuilet à 0 heure er le 
dimancke 10 juillet à 24 heures. 





: PROBLÈME N° 4782 
1234567789 


1 Un homme q i Dane idee 
ment pas le trouble. — IL. Apporter 
une protection. — IIL Se font sou- 
vent traîner dans la boue. Article. 
— IV. Une famille dont quelques 
un 
papes. Qui ne peut donc plus passer 
inaperçu. — V. Possessif. A force de 
tirer dessus, c’est nous qui pouvons 
être atteints. — VI. Crée des liens. 
Abrite des Sagiens. — VIE. Aïme les 
jeux d'artifice. — VIIL Fut ravie 
d'être ravie. Permet de voir loin 
— IX Avec elles, la voie n'est forcé- 
ment pas libre. — X. Fait ramasser 
des büches. Parfois visible sur des 
boules. — XI. Formée sur des ponts. 
L'Amour y est grand. 

VERTICALEMENT 

1. Endroït idéal pour battre la 
semelle. — 2. Ce n’est pas lui qui est 
responsable quand il y a quelqu'un 
qu'on ne peut pas sentir. Des chan- 
gements d'état lui furent bénéfiques. 
— 3. De quoi parier de la pluie et du 
beau temps. Qui ne sauraient cro- 
quer sous la dent. — 4, Ceux-Jà 
n'entrent pas dans les ordres. Passe à 
Pacy. — 5. Porte du noir. A les bras 
sur la table. — 6. Se garde bien de 
trop manger. — 7, Symbole. Arri- 
vées dans un fauteuil — 8. Furent 
nombreux pour François-Marie 
Arouet. Conjonction. Fait un rap- 

— 9. Est visible sous certaines 
ailes. On ne peut pas fermer les yeux 
sur elle. 


Solution du problème u° 4781 
Horirontalement 

1. Faussaire. — IL Assourdis. 
— Ill. Miel. Têtu. — IV. Ile. 
Pie — V. Le. Pif. — VL Salière. 
— VIL Approche. — VIL Niort 
— IX Isée. Enée, — X. Ecart. 
— XI. Ennui. Emu. 

Verticalement 

1. Familiarité. — 2. Asile. 
— 3. Usée. Spleen. — 4. Sol. Par. 
Ecu. - 5. Su. Pilon, AL — 6. Artifi- 
cier. — 7. Idée. Ehonté. — 8. Rit. 
Frère. — 9. Esus, Ténu. 


GUY BROUTY. 


EN BREF 





© Familles d'accuoë. — L’asso- i 


ciation AFS Vivre sans ffontière 
d'accueïir bénévolement de jeunes 
lycéens, de à dix-huit ans, 
venant des quatre coins du monde 
Pour passer le mois d'août ou une 
année scolaire en France. 


X Reuselguements : AFS Vivre sans 


chasse-marée, de Douarnenez, orga- 
rise, du 12 au 15 août, dans le port 
de pêche finistérian, une grande fête 
maritime dénommée « Fête inteme- 
tionale de la voile traditionnelle ». 

Pape pme 

Dousrsesez Codex. TiL : 98-92-68 42 





Les températures maximales seront 

ises entre 18 ct 20 du Nord 

3 le Bretagne ct au Poi harentes, 22 

et 24 degrés de l'Ile-de-France au Mas- 

sif Central et à l'Aquitaine, 24 et 

30 degrés da Nord-Est à Rhône-Alpes et 
aux régions méditerranéennes. 


Samedi : retour À la chaleur gar le 
Sud-Ouest. * 


€ 


EN 
À 
À 





4x 






< 4 
xd 


X TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légala moins 1 heure en hiver. 


(Decament établi avec Le suppors teckuique spécial de la Météorologie nationale.) 
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# Lo dispositif mis en place 
pour assurer le revenu mini 
mum d'insertion promis par 
M. Mitterrand sr révèle très 

complexe. Ne faliait-il pas 
essayer de mieux décentrali- 


ser ? {lire page 27]. 

#Æ M. Arnauit, le patron de 
la Financière Agache, aurait 
acquis en Bourse près de 5 % 
des titres de Louis Vuitton- 


SOMMAIRE 


Moët-Hennessy, et il jette le 
trouble chez le numéro un 
français du luxe fiire ci- 
dessous). 


#« La Banque mondiale 
s'interroge sur les politiques 
des Etats dans le tiers-monde 
et conclut : certes, les déra- 
pages ont conduit à des désé- 
quilibres des finances publi- 





ques, mais tout n'est pas à 
« privatiser », Certaines sub- 
ventions doivent même êtres 
conservées flire ci-dessous). 


M Un conciliateur a été 
désigné dans le conflit des 
chantiers navals de Saint- 
Nazaire, où la grève dure 
depuis près de quatre 
semaines {lire page 27). 


En détenant environ 5 % des titres de LVMH 


M. Bernard Arnault jette le trouble 
dans le couple Vuitton-Hennessy 


« {l existe des conversar: Dans ce contexte, chaque camp poupe de laxe projetée par les familles soutenant M. Chevalier 
cherche désormais à RE A pue E k (au AU pri DANiun Pas 


Alain Chevalier et pr pré Paraule 


accroître sa 
marge de manœuvre. Face à 000 | F action). bra le 
M. Racamier et famille Vuitton, 3000 Par à so ame Ep 
cière Agache. 


poules fair ancre Mais depui Por 
M. Arnault semble avoir de 
les discussions 





Emploi : 
une crise française 


Même si l'économie alle- verrait son taux de chômage 


augmenter, passant d'un peu 
chômage plus de 10 % (10.6 %) à un peu 
er pq plus de 11 % (11,6 &). 
active, écrit l'OFCE 
(Observatoira français des 
conjonctures économiques) 
dans sa lettre du 29 juin. Ce 
plat rt nat gistrées entre 1984 et 1987 — 
oscille actuellement aux rt qui ne sont donc pas Les pus 
ges rupture mauvaises pour Notre pays — k 
Fe quete 1887 et 1900 la taux de chômage ne cassorait 
population active allemande d'augmenter : il atteindrait 
diminuera de plus d’un mitiion 11,6 % de ls population active 
de personnes. en 1990, 13,5% en 1995, 
15,9 % en l'an 2000. H dimi- 
Le même phénomène de  nuersit au contraire dans les 
de chômage peut autres pays. 
s les créations d'emploi conti- «ff apparait donc» écrit 
nuent au même rythme que ces  l'OFCE en conclusion de son 
dernières années. En italie, tou- étude, que c'est en France que 
jours selon les mêmes te problème de l'emploi est le 
thèses, le taux de chômage plus grave. La crise de l'empéoi, 
diminuerait sensiblement mais alors qu'elle fut européenne 
rose mupériur à 8 % 112 % jusqu'à D ec 
environ actuetlement). Seule ln devenir française l'ave- 
France, selon l'étude de l'OFCE, ni.» 





« La Banque mondiale réhabilite 
le rôle des États dans le tiers monde 


Privatiser n’est plus la panacée 





Ce scénario semble induire 
désaccord — 


l'intensité — entre M. Heart 

, PDG de Vuitton et vice- 

ésident de LVMH, FR à 
premier aurait une 

rence pour le rachat de marques de 

prestige, comme : later een des 


sein, contrecarré par M. Chevalier, 

& racheter Lanvin. Le second, 
fidèle à une logique de « « manager », 

commerciaux 


En des acquisitions, 


. 


de transactions 
depuis janvier 





Pour 1989 


NME Me Chorale = qu me pote ave Lao de Mon 
ne & avec pe ennessy. 
LS dou ur, tous de 6 ut, sède pas de titre de la bolding — se Los Visite ue Lazard a sans doute 
tendent que de grandes sent quelque peu isolé. Les failles à Cognac ad à l'ongine de ù recoumement. 
à la tBte du n un françois du Drm pe ital. M. Aruan. roma à dmvee La Corse 
b . lu Ca! cache entre eux ». 
luxe LVMH (Lou Valse Moëx Si elles ont tonjours montré jusque. _ em Ge Ggrenr un jour ee ler à la fois de M, Chevalier ct de 
163 1987 dd Hyaun 3à leur fidélité ct leur unité, certains SABRE du luxe, détiendrait M. Arnault, Lazard voudrait favori- 
an (le 3 juin } Vannes entre de leurs membres pourraient être Sea S % de LVMEL r Et ce n'est ser un rapprochement des deux 
de chan du et ‘tentés de vendre, en gartouler dans pas la fin de ses ambitions », hommes, qui se traduirait par 
rs cognac dt je contexte dn réta d'un esümet-on Lines los milieux ban- l'entrée négociée du PDG de la 
1 Mais aux côtés ui se dans 
PDG de LVMH, M. Chevalier, Le pe larg eq gango 2? Corus ile map M Chevaliers Thonicienenr 
aurait pris langue avec le patron deux « clans», qui pos- dre posa qe . Racamier devrait ëtre associé 
la Financière Agache (qui se recen- sèdent au total 55 % des droits de AE ét & apereu ré ere à ces conversations, mais on en est 
tre sur Je luxe avec : Dior vote, avec environ 38 % du capital allé «visiter» foin», affirme-ton re 
et ROur former un du patron de Moët. Rien ne fütre 


sur la stratégie adoptée par 
M. Racamier, Ernie Phypothése 


d'un renfort apporté par Grand 
M: dont on sait 

ÉD  RP qu'il PE A de 
sérieusement au 


ie 

Avec plus de 13,2 milliards de 
chiffre d'affaires en 1987, 1,34 mil- 
Le qe 


“Les professionnels demandent à l'Etat 16 milliards de francs 
de crédits pour les trayaux publics 


Habituellement, les profession- 
nels adressent des récriminations au  bie” mais, au moment où le gouver- 
gouvernement lorsque quelque nement prépare le budget de 1989, 
Chose ne va pas dans leur secteur: de 
usines qui ferment, contrats et mar- précise M. Giral. Selon lui, si l'Etat 
chés en peau de Chagrin, importa- ne prévoit pas l'an prochain une 
tions envahissantes. Mais dans euveloppe de crédits suffisants, les 
l'industrie des travaux publics, c'est 
uo cas de figure totalement opposé. 
Jamais depuis cinq ans, en effet, la 
conjoncture wa apporté tant de 
motifs d* et, pourtant, 
M. Jean-Louis Giral, président pour 


Fédération nationale des travaux 
publics (FNTP), se déclare 
«inquiet pour ler mois qui vien- 
nent ». 


La dernière note statistique de le 
Fédération indique pourtant que, fin 
avril et d'une année sur l'autre, 
l'activité des entreprises du secteur 


spopet GE Puis 1980 1981 1982 1983 


janvier 1988. , 


Binde 16319$ M, io 
exemple que, en 
Let ge cours d'exercice budgé- 


prises ont été considérables 
puisqu'elles ont enregistré une 
baisse historique de jeurs activités 
de 8,7%. Depuis cinq ans, d'une 
manière ou d'une autre, une EUIVC- 
loppe additionnelle aux crédits 
d'État a été dégagée, s'ajoute à la 
loi de finances proprement dite 








Le Mond 


11.12.13 Octobre 1988 à l'UNESCO 
Tél. (1) 47.53.70.70 


d'abord le Fonds spécial des 
travaux (FSGT), puis, en 1987 et 
1988, les ressources des 
tions affectées aux d’auto- 
routes. 

De 1983 à 1988, ces ressources 
extra-budgétaires ont représenté, en 





1984 1985 1986 1987 


mms Activité des entreprises de travaux publics 
as ma Crédits d'État pour le secteur des travaux publics 


Source : Fédération nationale des travaux publics” 


moyenne, 22% des crédits accordés 
à ce secteur par l’Eta 


11,6 milliards de francs, il faut 
s'attendre, à l'horizon 1990, à 
quinze mille suppressions d'emplois 


2) Avec 3,5 milliards de francs 
de crédits supplémentaires On ne 
pourra éviter quelque cinq mille 


en panne : autoroute A-14 
dans Fouen de l'Tle-Se-France, ten 
mels sous les Pyrénées, contourne- 
ment de.Lyon par l'est. D'autres 


peut songer à le fois au relèvement 
des péages autoroutiers, notamment 
en De-de-France, à un emprunt 
national, ou bien à des fonds sp6- 
ciaux régionaux. Réponse du gou- 
vernement et des collectivités 
Jocales dans quelques semaines, lors- 


E 
pour la période 1989-1993, 
FRANÇOIS GROSRICHARD. 


11.12.13 Octobre 1988 à l'UNESCO 
TE. (1)47.53.70.70 





pour réduire la pauvreté 


en voie de ‘développement ont 
déclenché, sinon AE laque les 
d'endettement 


TE 
fn E 

LUE 
PRE 
É 


peuvent maîtriser, 
lumière un phénomène, dont 


« “Thatrialuaion er et Pris. 


public », ils applaudissent au rôle 
de catalyseur de l’Etat pour 
mieux dénoncer ses 


plus pauvres d'Afrique, où l'Etat 
tire moyenne 38 % de ses 
ep om dre 
importations et exportatio: 
est un cas limite. À illustre la vul” 
nérabilité de ces nations et les dif- 
ficultés qu'il leur faudra surmon- 
ter pour assainir une situation 
souvent désastreuse. 
Réalistes, les experts de la Ban- 
Éd mondiale préconisent une 
« le », fondée sur 
t de l'assiette fis- 
cale ct la simplification du sys 
Lane de l'impôt. Ils rendent au 
passage gorcng-rhest mé fre 


la valeur 
duite dès 1967 au le uis où 
Corée du Sud, et, désormais, dans 
certains 


s'agisse d'augmenter les recettes 
ou de les leur 
soucis reste la lutte contre 
la pauvreté. 


Sévères sur les gaspillages 
entraînés par la multiplication des 
subventions, les rs du Go 
port préconisent tien 
Ctrtaïnes d’entre elles, à condition 
de mieux les ajuster pour venir en 
aide aux véritables déshérités. Le 
peter a des bons alimentaires 

sans être parfait, est 

ae are Papput ui de cette thèse. 
ne RÉ pour la fonction 
piblique, souvent pléthorique, des 
pays en développement. Mieux 
vaut bien payer des fonctionnaires 
que de se transformer cn 
lernier ressort ». 


redressement des finances publi- 
ques et de la simple équité, le dia- 
mr est tout aussi équilibré 
es entreprises 
la Éertaines, bien gérées, consti- 
Fos un atout appréciable. 
POrtance prise ce type 
société a touiefois abouti à des 
dérapages. Au cours des dix der- 
nières années, il est arrivé au Bré- 
si, à l'Egypte, au Venezuela ou à 
la Turquie de devenir déficitaires 
du seul fait du secteur nationalisé. 
Sans ce secteur, leurs budgets 
1 été excédentaires. Les 


dant pour plus Ce, 
une er efficacité, voire 
l'abandon de certains canards boi- 
Pt se rernsene pourtent à 

lure que la privatisation est 
te pauacée. 


Les auteurs du rapport repren- 
nent point par point les errements 
de certains pays, Comme l’eupho- 
tie née de la flambée des cours 
pétroliers au Nigeria suivie d’une 
extrême rigueur, pour mieux les 
opposer aux bons résultats de 

ys plus rigoureux en matière 

ä la Thaïlande. 


comme 
Mais si les gouvernement du tiers 
monde, eux-mêmes, sont 
conscients de la nécessité d'une 
rigueur soigneusement dosée, nul 
n'a encore trouvé de réponse à 
leur dilemme : comment transfor- 
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Économie 


Ministère de l’intérieur : 
de “e pars te les balbutiements coûteux | 













STUDIO DANN 
cherche a 
PHOTO-FILMEUR Le Cabinet ETAP a proposé aux lecteurs du MONDE les postes Es inf Ê 
goes en ue Sim: (Suite.) de Pinformatique 
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 osérasèr gosses Le Lei: 


q sant de ja jon des équipements 
Et Con. dans Snap Pons « Electronique dique de TE où mettant où tion. . äe la polie des re aa . 4 
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© Puissant grospe performant, 400 établissements near bricolage ont dame politique d'ensemble» Que ne som pos rares dans certains . 4 td . 
deux-roues MIRECTEUR TECHNIQUE Il n'est pas certain que M. Pierre SGAP. es 


(8 200 ds PA EX 125 Jaxe commenterait sur ce ton badin «Faute d'avoir défini en temps Les préfectures se sont équipées 


remontrances juri- tile une politique globale, c'esi-à- en ordre dispersé : + 4 la fin de 
Re Car, dr LS ones ei hiérarchisé les 1985. 73 d'entre elles utilisaiens 





graude vie 
d'Afrique de FOnest réf. 28 A H09 - MR 
e Pour participer à la tirection d'anc filiale 


it 
ñ 


pare-brise et 
Porte bagages, prix 4 200 F. 
T- 46-32-42-73 sp. 19 h. 
























ÿ qu'un à jecti et 445 logiciels différents correspon- ; 
: JEUNE INGENIEUR Aagicterre” ré£.26A 1107 - 8 MR see eq) ne a, ride eh peer dent à 82 applications seulement, ce 5 Lei EE 
SARUAUX et mai 1988, de MM. Pasqua et Pan de l'intérieur ne s'est que tardive- qui traduit d'importants doubles  * 
propositions 2  nirees par en de ces peine, adressez votre dossier draud,, qui lui ont succédé et dont ] # ment er iellement doté ges empl QE 2 An quel Homes : 
i candidature an Cabinet ETAP, où précisant là référeuce. : prend ite, — © abord sa outils informatiques que requi LI ri L permis À à 
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GRPE DE MRANCE ET D. i Lors de son arrivée au ministère 22 Ÿ7I n'a su encore maitriser ni moitié du fichier reste encore 
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SENATON ALLEMANDE. EAN TNN EME TENTE M. Jone fit on effet de linfomat quels elle dépend de l'assistance Derrière ce noir tableau, une .. 
1 RE Pan extérieure, ni la gestion administra-  « absence de politique informati 5 5» 
… DORTMUND 1 (RFA). que l’une de ses priorités, fleuron de À 4 #abli L, 
la modernisation que devait concré. Ave! comprable, ni la coordination que». Selon La Cour, «établi en # 
. à tiser la loi de programmation 1986- du développement informatique du  ]984, le schéma directeur informa- ns 
1990, adoptée en juillet 1985. Le dmisière, ni l'insertion des sys- tique ne décrit que très brièvement k # 
OBILIER retard à rattraper était considéra. lêmes dans les services utiliso- Jes systèmes dont le développement nn : 
L IMM ble : le ministère de l’intérieur ne teurs.» So enquête, précise--elle, est proposé et ne fixe aucun échéan- 0 FA ty 
s'était doté qu'en 1982 d'une Direc- ‘415 en fumière Î d'une  cier ni ordre de priorités ». Quant SRE De or arte _ y À n- 
tion des transmissions et de l'infar. Politique d'ensemble, l'insuffisance au plan de modernisation, « Si les î. 5 0 À sie gt “ ss ds L 
RAUCUOUCE | ETTETEUENTS patque (DTD. Si gands pres de moe Le défaut des ne cédus affectés à l'nformariauon mé rer re D 
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UE SAINTE-ANNE ae 1 BOL 3 encens (STIC), l'extension et la «sécurisa-  secrétariats généraux pour l'admi- ment abandonnées, - els la livrai- 
3 PIÈCES DE CHARME : Fes servis, 40 17 0 tion » du système informatique dela nistration de la police (SGAP). son de micro-ordinateurs dans les 
5° ét. mec, 84m. CALME, locations DONC DU TE DST, l'automatisation du traitement Dans les services centraux et régio- COmunissartars ou le sysième de 
sus Ë Paris 4°, 8, HT 16°. des empreintes digitales, la mise à naux de police judiciaire, des traitement de l'information crimi- 
non meublées Ia INTER DOM 43-40-D1-48. disposition des services de police de fichiers «de volume considérable» nelle». , | 
QUE jardin, | Votre niresse coromercisie ou Le résultat est une certaine gabe- 


gie : « En dépit des moyens finan- 
ciers importants mis eh jeu 
(325 millions de francs en 1987), il 
n'existe aucun système de connais- 
sance des coûts. » Pas de comptabi- 
lité analytique, « méme approxima- 
tive » ; aucun inventaire des 
matériels et logiciels informatiques 
acquis; un recours excessif à La 
" sous-traitance, le ministère s'expo- 
sant ainsi à la perte de la maîtrise 
technique de ses applications, qui 
risquent donc de devenir - rapide- 
ment périmées ». « Il n'est pas nor- 
mal que des applications qui 
concernent des fonctions essentielles 
de l'Etat aient été réalisées par des 
sociétés extérieures à l'administra- 
tion », affirme la Cour, qui souligne 
l'insuffisance « quemsirative et sur- 
tout qualitative » des personnels de 
la DTI au ministère de l'intérieur. 
La Cour conclut en rappelant les 
mésaventures de la carte d'identité 
informatisée, dont le premier projet, 
de 1978 à 1981, avait déjà été l'objet 
de ses critiques. Elle prend date à 
du nouveau projet, mis en 

route en 1987, en trois lignes 
sévères : + L'administration n'a pro- 
cédé à aucune étude approfondie 
des coûts d'investissement et de 
Jonctionnement, préalablement au 
lancement de l'opération » 


SIÈGE SOC” 
ÉTOILE 6 PIÈCES es | CONSTITUTION STÉS 
Rene RDCICTONN | ASPAC 42936050 + 


CORTE CUS 


La réponse du ministère : 
« L’insuffisance des personnels » 


Transmise hors délai, la le ministère dans sa réponse. 
réponse du ministère de l'inté- Aussi voit-il dans « l'insuffisance . 
“eur n'a pas été publiée dans le qualitative et quantitative du per- 
rapport de la Cour. Beau joueur,  sonnel de la DTI, la cause princi- 
le ministère s'y livre en fait à une pale des dysfonctionnements 
défense Le Jsraton de bd constatés ». 
recommandation finale a , È 
haute juridiction, tout en souhai- . À Cette explication, le minis- 
tant «nuancer» certaines crhi-  tère ajoute l'argument de la jeu- 
ques. La Cour des comptes plai-  nesse de la DTI et un reproche à 
dait pour que l'informatisation du l'équipe gouvernementale précs- 
ministère soit « renforcée et ses  dente. « Héritère de systèmes 
missions mieux définies et recon- informatiques inc tibles, le 
nues : il lui faudrait, notamment, … DTI n'a que partiellement joué le 

ses moyens humains, rôle unificateur qui lui étair 
maintenir son monopole sur les dévolu », précise le ministère de 
systèmes et les réseaux les plus l'intérieur, reconnaissant que 
importants, élaborer des pro- l'absence de comptabilité analy- 
grammes pluriannuels et malui- ‘que «constitue une lacune 
ser une politique d'achats organi- grave» et que «ia prise en 
sée ». compte des besoins des utilisa- 

M. Joxe ne peut qu'être tenté teurs est encore imparfaite », 
de saisir la balle au bond pour Mais il ajoute que la tâche de la 
justifier ainsi, durant les actuels Ar ru 
arbitrages budgétaires, une pri que suivie « au cours 
té — en recrutements et en Période 1986-1988, soul 
moyens — à l'informatique dans nant notamment l'abandon de 
le budget 1989. Un seul chiffre Certains projets {micro- 
suffit à dire l'enjeu : le rapport informatique dans les commissa- 
non public de la Cour-précisait  riats, qui n'a été reprise qu'à la 
que les informaticiens du minis.  mi-1987) et l'adjonction de pro- 
tère de l'intérieur n'étaient guère jets nouveaux de grande ampleur 
plus de trois cents contre... sept «sans que les moyens néces- 
mille deux cents au ministère des  saires à leur mise en œuvre aient 
finances. « Le ratio nombre été prévus », (informatisation de 
d'informaticiens effectifs du la délivrance et du contrôle des 
ministère est d'environ 0,25 %, visas, des services de lutte 
un des plus faibles de l'adminis- contre les stupéfiants, de le carte 
tration française », souligne ainsi nationale d'identité). 
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Les fausses routes 


. de Facier 

« Le redressement des prix de 
vente qui se dessine actuellement ne 
saurait être suffisant pour assurer 
le retour à une exploitation dura- 
blement bénéficiaire. De nouvelles 
restructurations Seront nêces- 


.  e,7 Saires. » Non contente de critiquer 

Les subventions aux collectivités locales : | rés ce mere eruer 

, e. dernières années chez Unimétal, la 

trop complexes et mal réparties filiale d'UsinorSacilor spécialisée 

dans les produits longs ordinaires, la 

Avec la décentralisation, F'inter- La Cour signale, à propos de la | Cour des comptes jette le doute sur 

veation financière de l'Etat au profit répartition géographique de la DGF, | les mesures arrêtées récemment par 

vs locales aurait dû di ue grandes is NÉS, selon les le groupe. 

s'atténuer. Le rapport montre parternents et les villes. Pour les sages 

qe reste <0 fai maire La ae  Égbale d'aui ment las en rue Cambon. 

examine itre » l'écart — — est |. ji ité 

les modalités des concours fon éncgre plus fort, calculé en fact |"/2/ GPPéraîire une surcapacité 


5 F rémanente dans la configuration 
ciers de tous ordres de l'Etat par habitant, Un exemple : en 1995, | : ke 
aux 11,2 & des nrnpes de 1 industrielle observée en 1987 ». 
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u collectivités territoriales. Elle «Mi i la ï paraï ne! ; 
par vd 2 Pie, 38m. j Vacances s'interroge À la fois sur Jour im, Mosclleunais 03 e Lo mu des | cruellement pis favorable es : ACTA TUiENt 
606 000 F. # Touri Le She du een E © reçu de DGE : 64 # des Sommes arbitrages essentiels sont encore à : LA: rt 
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Trois semaines de grève à Saint-Nazaire 
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Le gouvernement désigne un conciliateur dans le conflit des Chantiers de l'Atlantique 


Pour tenter de dénoser le conflit 


Nazaire. 


SAINT-NAZAIRE 
De notre envoyée spéciale 


Les mouettes de Saint-Nazaire 
survoleït désormais un chantier 
désert. Cent dix hectares d'ateliers, 
de grues et de tôles figés dans le 
silence et l'inmobilité depuis main- 
tenant vingt-quatre jours. Les 








sion ? Ils reviennent donc tons les 
matins devant les grilles du chantier, 
accompagnés, depuis Ia fermeture 
des écoles, de leurs femmes et de 
leurs enfants. 


8 h 30. Les délégués ont parlé. I 
Se empe de procéder à l'« Gtat dos 
lieux ». Une élégante formule, que 
certains métallos traduisent, en sou- 
riant, d'une manière plus abrupte : 
«C'est l'heure de la chasse aux 
non-grévistes. » Les délégués syndi- 
caux l'ont répété à plusieurs reprises 
dans leurs micros : aucune produc- 
tion ne doit sortir des Chantiers de 
l'Atlantique pendant le mouvement. 
Une colonne d'une centaine 
d'ouvriers franchit les grilles et se 
dirige lentement vers les ateliers, 
sans un regard pour les bus bleus 


désert, balayé par de grandes rafales 
de vent. Les enfants, qui cavalent 
derrière eee parents de Ë 
prennent première de 
dicalisme. < C'est quoi, nes jaune? 
LE ragga nn « C'est quelqu'un de 

che, n'ose s'opposer au 
patron», leor TER on, 


Derrière les baraques, barbonil 
lées de graffitis hostiles aux licencic- 
ments, s'élève la coque d'acier du 
Fair-Majesty, destiné à la compa- 
gnie nord-américaine Sitmar Lime. Il 
y a à peine un mois, mille cinq cents 
Ouvriers travaillaient à bord de ce 
paquebot, commandé en décem- 
bre 1987, au moment même où les 
Chantiers de l'Atlantique livraient 
le Sovereign-of-the-Seas. 


tiers. Il ne reste plus, dans cet 
immeuble blanc dominé par un petit 
clocher carré, qu'une poignée de 
dirigeants sur le qui-vive. 


Ü y a pourtant de la fatigue dans 
l'air. Les salaires de juin, qui n'ont 
pas encore été payés, seront amput£s 
des quinze jours de grève du mois, et 
beaucoup craignent de ne pouvoir 
tenir plus longtemps. Claude, qui a 
dix-sept ans de chantier derrière lui, 
ne doit-il pas subvenir seul aux 
besoins de sa femme et de ses quarre 
enfants ? Le maire socialiste de 
Saint-Nazaire, M. Joël Batteux, a 
accepté de mettre des places des 
centres aérés gratuites à la disposi- 
tion des familles et les loyers HLM 


je n'ai aucun reproche à me faire: 
J'ai tenu trois semaines, mois là, je 
n'en peux plus. » 

De nouvelles menaces sont venues 
s'ajouter à ces difficultés : La direc- 
tion vient d'envoyer dix-neuf lettres 
annonçant l'ouverture de « procé- 
dures disciplinaires », Elle promet- 
tent à leurs destinataires, accusés 
d'avoir participé à des - dégrade- 
tions », une + mise à pied à titre 
conservatoire », dès la reprise du 
travail. 

Que deviendra le site de Saint- 
Nezaire dans les années à venir? 
grand marché eoropéen de 199, qui 

mare! n , 
ne laissera peut-être subsister, disent 
les grévistes, qu’un seul chantier 


tout autre chose : 135 congés- 
conversion, qui aboutiront au bout 
de deux ans à une rupture du 
contrat de travail. Des « licencie- 
ments différés », concluent les s: 
dicats, qui soulignent que la liste des 
cent trente-cinq comporte nombre 
de militants syndicaux. « Beaucoup 
de bartanis, dit-on, ous ceux qui 
acceptaïent mal de courber 
ne. = 
La direction s'en défend à peine. 
M. Jean-Noël d’Acremont, le direc- 
teur des Chantiers, n'affirme-t-i pas 
ue la liste a été établie sur des cri- 
tères « d'efficacité, d'effort er 
D ap ? « notion, 
ajoute-t-il, ment ur subjec- 
Hves. » Ona Également parlé a la 
direction de « poids morts », ce que 
les ouvriers ont immédiatement tra- 





-grilles blanches de La porte 4 du : des À serom — dit-on — Pour toute La CEE ? Seule l'inquié duit par « bons à rien =. D'ailleurs, 
chantier, sur le terre-pléin de Pen- garés sur Le pese ai Je mm «Le Bastille» : sprme près ». Mais les  tude des ouvriers explique le départ le chiffre des cent trente-cinq n'était 
al Mot du 04 hoët, mais ils n'entrent pes. Comme le: ee nr de la direction salaires manqueront cruellement à  ©n flèche de ce Et, décidé à la pas motivé par des impératifs de 
ts. Ra PARLES tous les matins depuis le début du ur poste de Cours situé à plu- Le de à , la fin de juillet. Les collectes L Suite d'un simple meeting d'informa- nature strictement économique : il a 
de ve ne as ie mouvement, le 14 juin, ilattendent à Sieu's centaïnes de mètres. La de la rer FA é ie. Chargée s£es pes 6 lan du tion sur l'ordre du jour du comité été décidé au cas par cas, après, 
ds ra  UNtiuere 8 beures les compte rendus des trois SOufen des accès de nie QU guement devant le coque du Fan pont de SantNazarre ont semisde  d'établisement chargé d'examiner affirme M. d'Acremont. - La exo 
ra Re gérer organisations syndicales qui coor ‘°ufert d de colère des Majesty, qui PE rés de Less F nd permis CE je plan social de la direction compor- 17 appraf api ee La liste compte 

CORAN gare Ne donnent la grève: la CGT, la CFDT Métallos : pneus crevés, peimures Sémes qûi Fume fee réunir une cognotte d'une petile tant les cent trentecinq congé Lois délégués FO, cinq délégués 
MAmuatique Mn june, ic: et FO. abîmées, portes défoncées. Frise de long. Au loin, es dizaine de millions d'anciens francs, conversion? Un débrayage d'une CGT et bon nombre d'anciens délé- 
en del NF figen he Les troupes de manifestams se Un coup d'œil à limérieur de Dance de le direction, désonaals Qui Sera répartie entre Ceux -quien heure à la suite duquel les ouvriers paire de mot sndiau ” 
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des à phrases d’intimidation. e : fira pas. vai. aux ouvriers que l'assistanat géné- 
k pa en peur ce ont une femme, enfants et qui Pl  d'inti on. Îl n'y a Pas semaine au plus fort du ralisé ne peut se poursuivre, plaide 
É D ot me dd ir avaient Îoué pour le mois de congé âme qui vive dans les parages, « De conflit, trois cents à quatre cents Pendant l'âge d'or des Chantiers M. d'Acremont : nous voulons 
». Frae nue sont partis vendredi dernier, le  loule façon, disentis, lis nous oonasiuisns sy étmientirélueiée 11 « Des procédures de l'Atlantique, l’entreprise a ver deux choses : d'abord mil ne 
Ponts AM UNS Conde tre 2 juillet. Après tout, on ne peut pas entendent arriver, et ils disparais- em étaient délogés à la suite d'un disciplinaires » compté jusqu'à sept mille ouvriers.  suffis pas d'être inscrit aux Chan- 
SE | leur en vouloir». D'autres sont sent: nous en avons vu à peine accord entre l'intersyndicale et la D les du chantier Depuis, les effectifs ont été ramenés  siers pour toucher son salaire, et 
re perpns pourtant restés malgré les promesses  Quelques-uns et, cropez-moi, ils ont direction et ont dû quitter les bäti- E grilles du * à quatre mille huit cents salariés, ensuite que ce ne sont pas les effec- 
Mo na AMG Pi fr se faites à la famille et les réservations four de suite dégagé. » Les aires de ments au milieu d’une «haie d'hon- Certains commencent maintenant À sans un licenciement. Les suppres- #ifS qui déterminent les es 
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Ë rame Men lame ne l'esprit assez libre pour des construction à Saint-Nazaire : le site prise travaillent à La périphérie de la grève se décide à l'issue d'un vote À forme de pré-retraites à 63 ans, puis les syndicats ne sont pas prêts à 
Let (OLSAP ae 2 | vacances ». Comment pourraïent-ils est soigneusement inspecté par la ville, dans des salles de réunion bulletin secret «Cela fait trop 60, 56 ans et 8 mois, 55 et mainte. entendre, 
rss ? F Se : LR suivre le conflit de loin, à la télévi- troupe qui sillonne ce chanti louées à leur intention par les Chan- longtemps, clame l'un d'entre eux; nant 53 ans. Aujourd’hui, il s'agit de ANNE CHEMIN. 
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oo revenu minimum sera ALIQUE par GES COMMISSIONS IOCAIES 
LAN on 
Hetsire qu. 
{Suite de la première page. } Pour l'insertion elle-même,  érabli, il ne faut plus lâcher et « Si le débat sur la décentrali- 







« Ce serait une erreur que de 
croire tous les nouveaux pauvres 
capables de se rendre utiles, 
même à des postes modestes, font 
observer les rares connnaisseurs 
du problème. {1 faut d'abord 
s'occuper de leurs handicaps les 
plus flagrants. Certains sont sans 


demeure un obstacle que Ia solu- 
tion retenue ne supprime pas vrai- 
ment. Nombre de collectivités 
&èrent actuellement leurs propres 
systèmes d'aide et y consacrent 
globalement quelque 3 milliards 
de francs. Sachant le revenu mini- 
mum garanti par l'Etat, celles-ci 


imaginer iout un processus per- 
lisé ». 

Dans cette conception, le fait 
de pouvoir déclencher le méca- 
nisme d'attribution du revenu 
minimum est un gage de crédibi- 
lité et permet, de plus, d'obtenir 
une sorte de contrat d'insertion de 


sation est délicat, celui sur 
d'insertion ou l'activité, décisif 
pour l'avenir du revenu mini- 
mum, peut se révéler autrement 
redoutable », reconnaît-on à 
Matignon. De fait, il faut éviter 
l'assistance définitive, dont la for- 
mule d'un paiement contrôlé par 


domicile fixe, n'ont plus de vont-elles maintenir leur effort où Ja de la aidée. [lya les Caisses d'allocations fami- 

Des UE ont Besoin d'un sea dispenser pour réaliser des réciprocité pate démarche, liales, préconisée par l'entourage 
Alan de saalé, dobunt se uipuer économies ? Le succès dépend de plus velorisante, et le parcours de de M Gcorgine Dufoix. alors 
ou subir une cure de désintoxica- la capacité des pouvoirs publics à réinsertion se réalise plus facile. ministre déléguée auprès du 


tion. Le premier acte d'insertion, 





inciter les élus au transfert de ces 


ment. Adaptée aux conditions 


ministre des affaires sociales, pou- 


C1 é cela peut être d'apprendre à se sommes sur des programmes locales et aux individus, l'action  Vait sceller le sort Mais il faut 
Due dut laver, maïs aussi à se lever ou à d'insertion. Tel qu’il se profile, le entreprise complète le soutien également repousser tout ce qui 
mére de être à l'heure. Quelquefois, il projet de loi pourrait Cependant financier. Rendus bles, SUP) it un minimum de capa- 
et qu s'agira de les suivre pour éviter être modifié par la voie d'amende-  Jes acteurs locaux sont entraînés à Cité et de motivation pour suivre 
y que l'attribution d'un revenu ment pourquoi pas centristes, par- aller plus loin et, comme pour les des stages de formation ou repren- 
| oute régulier ne provoque des pertur- ticulièrement attentifs à ce dos- TUC, devraient se transformeren dre un ersatz d'emploi. « Bien 
us ms bations, y compris psychologi- sier. auxiliaires d’une opération natio- Souvent, les bénéficiaires d'un 
de - ques. » C'est; tsurle point fai. male. [ls se sentiraient comptables ”evenu minimum n'en sont pas 
his 5 ble de à tion du _.. de ces ones Arcs de leurs or ue : dr doivent y 
id Contrôler pour éralner ministre que l'hypothèse défendue Concitoyens. ‘Totalement impli river à terme, objecto-on au 
ou : les besoins par le ministère des affaires dés dans le dispositif, ils en amé- Log Pan Laos mas 
Nu: k e sociales apportait le plus de lioreraient le contenu. drait à éliminer des ayants droit 
den à sn del phsleurs tits Sous couvert de décen- Faire potentiels ». Certains prétendent 
L s affrontent, parmi lesquelles tralisation, elle visait à accentuer parts Même que, ps des bas aussi rene 
me s M. Michel Rocard a tranché, le Peffet de l'insertion et tentait de Pobjectif irictives, À n'y aurait plus que de 
x eu ie fonte DIEU Morte créer ane dynamique, un peu à 18 Ai deja, cette façon de procé- 50 000 à 100 000 allocataires. 

F avr ment inspirée par les penchants nel, a-t-on estimé, le service «insertion». Il est prévu que FEuSE Pour le Rte de die der permettrait de faire partager Le sens profond du dispositif se 
Loc mm centralisateurs du ministre de public est le mieux placé, et ce seront instituées des commissions (travaux d'utilité collective). l'objectif de l'insertion, pas tou- joue 1à. Le revenu minimum 
0 : l'intérieur, M. Pierre Joxe. Il est sont les préfets qui seront chargés locales et un conseil départemen- ns: 7 Jours bien perçu par une opinion d'insertion doit être La voiture 
Line cependant prévu que, après une de lea mise en œuvre. Sur les cri- tal, habilités à organiser la liaison Pour ce faire, l'idée était de publique dont la tendance natu- balai qui ramasse tous les exclus 
période probatoire de trois ans, tères définis pour l'aide à la popu- entre le versement du revenuetle s’appuyer sur les collectivités relle serait d'exiger une restitu- actuels, dans un premier temps. 

celle-ci puisse évoluer vers davan- lation visée, « ceux qui n'ont rien programme d'insertion. locales et plus encore sur tous tion du revenu minimum par Après avoir paré au plus pressé, 
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tige 


id 








tage de décentralisation, et se rap- 
procher ainsi des souhaits for- 
mulés par M. Michel Delebarre 
(le Monde du 22 juin) quand 
celui-ci était encore ministre des 
affaires sociales. 

Avec ce programme transitoire, 
le gouvernement recherche 
d'abord l'efficacité, remettant à 
plus tard les questions de fond. 
Pour être rapidement opération 





minimum d'insertion sera 
contrôlé et mis en œuvre par Une 
délégation interministérielle spé- 
cialisée. Dès avant le vote de la 
loi, cette structure originale pOur- 
rait avoir una existence offi- 
cieuse. Chargé désormais du 
dossier, M. Claude Evin, ministre 


Le système repose aur une 
allocation, versée «de droir» 
aux plus démunis, de plus de 
vingt-cinq ans, en contrepartie 
d'un effort d'insertion qui fera 
l'objet d'un engagement formel 
auprès des travailleurs sociaux 





et ne sont plus rien », ils pourront 
attribuer une allocation de revenu 
minimum d'insertion ou « diffé- 
rentiel », s’il apparaît que ceux-ci 
ont déjà droit à d’autres presta- 
tions. Toutefois, ils pourront être 
assistés dans leur tâche par les 
collectivités locales et les associa- 
tions caritatives avec lesquelles ils 
pourront signer des conventions 
prévoyant, notamment, le volet 











üté du système et choisira lui- 









chaque arrondissement au 
moins. Les caisses d'allocations 










dans les six mois, un schéma 
départemental d'insertion et pas- 
sera une convention de six 
années avec l'Etat. Cela parmat- : 
tra d'utitiser les fonds départe- 
mentaux d'aide sociale pour 
mener les actions d'insertion. 












Plusieurs raisons militent en 
faveur de ce schéma prudent. il 
existe un risque politique majeur 
à innover dans un ine mal 
connu. Une mesure mal calibrée 
peut déclencher des réflexes 
d'intolérance à l'égard « de gens 
payés à ne rien faire », par exem- 
ple. Mais, il faut surtout prendre 
des précautions au moment de se 
lancer. On ignore tout où presque 
du public concerné, de son éten- 


C'est dans ce contexte que la 
nm totale a été 
ji sommes avaient 

ER arbirairens ent confiées aux 
il y avait un risque 

de dérapages financiers et même 
un de dérives sociales. Le 
de laide sociale est 


pas s'acquitter entièrement de 
leur tâche, provoquant en retour 
l'aggravation de la nouvelle pau- 
vreté. En outre, souligne-t-on, on 
ne peut pas écarter l'utilisation, 
pour des objectifs de clientélisme, 
de ie manne distribuée par l'Etat, 


ceux qui, sur le terrain, s'occu- 
pent des personnes les plus dému- 
nies. les travailleurs sociaux et les 
associations caritatives. « Ce sont 
eux qui connaissent le public er 
peuvent le toucher, partout où il 
se présente. quand il le fait, 
indique-t-on. Une fois le contact 


pis n  c  E fige ERNEST ASUS SEESESUEES 


Ÿ AVIS FINANCIERS 





l'exercice d’une activité profitable 
au bien-être collectif. Or 
M. Pierre Méhaignerie, par exem- 
pie, attache beaucoup d'impor- 
tance à cette contrepartie, au 
point d'en faire le critère qui 
déterminera son vote à l'Assem- 
blée nationale. 








DES SOCIÉTÉS 


l'allocation doit permettre un tra- 
vail de longue haleine qui, pro- 
gressivement, permettra à ces 
marginalisés de réintégrer la 
société, socialement et profession- 
nellement. Tel est le pari. 
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+ due par et Pro moyens néces- 
saires. En contrôlant, on se donne TT PUR à a RE LR AE a ELEC à 
À Le schéma retenu sde mesrer engage thoms RS ST Re A POUR 7 M0 
Préparé par des ministres ou des mssocitione cute. ARTHUR YOUNG 
D Doi Drieo Ou Qui rfi », nant compte d'autres Le point CONSEIL MASYSTEL 
DÉDNENS mu e ASYSTEL 
tions. le dispositif du revenu Le préfet aura is responsabi- [  GROUFEHSD | 


ARTHUR YOUNG CONSEIL/ASYSTEL 


Asystel et Arthur Young Conseil viennent de conclure un accord de partenariat leur permettant 
de renforcer leur positionnement dans le champ de leurs compétences respectives. 

Arthur Young apporte sa compétence affirmée dans le domaine de la planification stratégique 
des systèmes d'information et dans la réalisation de schémas directeurs. 


de ia protection sociale, 3  jemifiales seront chargées, pour ic ci 8 + 

écaré qu'il ser «défile 22 avis, de linsnuction pre) Lo ce sujet es Asystel renforcera cette approche d'une compétence technique reconnue dans ses domaines 
ne L'insertion avent le début artnet d'épaipars du chérir dans Jévaluation de leurs | d'intervention: réalisation de schémas directeurs bureautiques et conseil en architecture de 
de l'année prochaine ». volet d'insertion. ll devra définir, besoins et, dans plusieurs cas, à ne | TCSCaux. 


L'association de ces deux domaines de compétences complémentaires, la présence, internatio- 
nale d'Arthur Young et européenne d'Asystel, dégagent d'importantes synergies et permettront de 
satisfaire les besoins d’une clientèle de dimension nationale et multinationale. 

Le renforcement des activités d’Asystel dans le domaine de la prestation intellectuelle et 
l'ouverture d’Arthur Young Conseil sur une approche à fort contenu technologique se concrétisent 


dans cet accord de collaboration. 
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La reprise de Rover 
Bruxelles critique les conditions 
faites à British Aerospace . 


Comme on pouvait le redouter, la 
Commission européenne a tiqué sur 
les conditions faïtes par le 
ment britannique 11 A L: 
pace pour la reprise du constructeur 
automobile Rover (le Monde du 
31 mars). 


A l'issue d’ane réunion, le mardi 
5 juiliet à Bruxelles, avec le commis- 


saire 

. Peter thertand, le 
et de l’industrie, Lord Young, 
s'appréterait à proposer iti 
Aerospace de réduire de 200 à 
300 millions de livres (de 2 à 3 mil 
ards de francs) les sommes injec- 
tées pour réduire l’endettement de 
l'entreprise. 


Cette proposition, si elle se 
confirme, pourrait être de nature à 
faire reculer British Aerospace : le 
11 mai, son président avait menacé 
de revenir sur son projet si la Com- 
mission européenne exigeait une 
modification des conditions d’acqui- 
sition. Mercredi, la cotation des 
titres du automobile britan- 
nique a été suspendue à la Bourse de 
Londres. Selon le groupe, cette 
Inesure a Été prise en raïsou d'une 
forte hausse du titre et n’a rien à 
voir avec les discussions en cours à 
Bruxelles. Ces discussions doivent 








British Steel a fait un bénéfice record 
en 1987-1988 


La sidérurgie britannique, exsan- 
gue il y a quelques années encore, 
fait aujourd'hui des étincelles : Bri- 
tish Steel a annoncé le mercredi 
6 juillet le meilleur résultat de son- 
histoire (410 millions de livres, soit 
4,2 milliards de francs) pour son 
exercice annuel clos le 2 avril, ce qui 
le met définitivement sur la rampe 
de lancement de la privatisation. Le 
1 rer ph étranger 
l'acier al n’y est L 
les ventes de Briikh Mec] ont age 


jnemé do 18 4 cu Grane-Bretsgne 
et ses exportations de 17 %. R 
British Steel a aussi réduit de 60 & 
ses effectifs depuis 1980, ce qui lui a 

Les sidérurgistes ouest-allemands, 
qui ont longtemps fait figure de 


exagérément 
hautes » à British Steel A !s fin du 
mois de mars dernier, les maîtres de 
forges ouest-allemands avaient 
demandé à la ssk 


curo- 
péenne de se pencher sur des sub- 
ventions versées à British Steel. 
Sans succès : le 26 maï, la Commis- 
sion avait refusé de condamner le 
&roupe britannique. 





BSN s’implante sur le marché 
des sauces britanniques 


BSN, premier groupe agro- 
F , P e gr p Fa 


les trois 
sauces. Lea 
Etats-Unis, l'une des marques 
. Sauces les plus connues, en particu- 


us grandes marques de 
a sde ee ane 


BSN ainsi son implan- 


tation dans les sauces et complète sa 


Marchés financiers 


présence en Europe. Après ses 
acquisitions récentes en Italie et en 
Espagne, le groupe dirigé par 
M. Antoine Riboud sera pour La pre- 
mière fois opérateur en Grande- 
Bretagne. 





© MicheËën lance un emprunt de 
1,5 milbard de francs. — Le groupe 
Michelin lance sur le marché de 
l'euramonnaie un emprunt de 
1,5 milliard de francs. remboursable, 
le 2 janvier 1998. Le taux d'intérêt 
servi est de 6 %. Cette émission sera 





pos PourasiTe Le JASRppeent de 
entreprise au sain du groupe à L 
RI au Japon mais peut-être aussi, 
enauit » Sans pour autant fermer d'après à ! financi à 


financer une possible acquisition aux 
Erats-Unis. 












PROGRAMME D'URGENCE 
D’APPUI A LA FILIÈRE COTON 


1) Le Tchad a obtenu un crédit (Ne 1716 CD) de l'association inter- 
pationale pour Le développement (IDA} en différentes monnaies 
pour financer le coût du programme d'urgence d'appui à la filière 
coton Il es préva qu'une parrie des somanes au titre de 
ce crédit sera utilisée pour effectuer les paiements prévus au titre 
de pièces détachées. 

La société cotonnière du Tchad (Coton Tchad) invite par le présent 
a d'offres les candidats admis à concourir à présenter leurs 
offres sous pli fermé, pour la fourniture des pièces détachées ci- 
après : 

950 pneumatiques routiers 1 200 X 20 et 1 000 chambres à air 
150 pneumatiques routiers 900 X 20 et 200 chambres à air. 









3) Les candidats admis à concourir t obtenir des informations 
supplémentaires et examiner Les dossiers d'appel d'offres dans les 
bureaux de : 


Direction générale de COTONTCHAD 
B.P. 1116 N'Djamena/Tchad 
Telex n° 5229 KD 
Téléphone : 51-41-32/51-20-62 
Direction commerciale COTONTCHAD Paris 
13, rue de Monceau 75008 Paris 
Telex n° 644 046 F 
Téléphone : 43-59-53-95 
4) Em eq pme ar armes rm ro 
acheter un jeu complet de documents d'appel d'offres, sur 
Femande écrite ou en se présentant aux services cités ci-deagus et 
nant paiement d'un montant nou remboursable de 
30 francs CFA (600 F. français). 

5) Toutes les offres doivent être accom d'une caution de sou- 
mission d'un montant d'au moins 5 (cinq) pour cent de la valeur 
de chaque lot pour lequel une proposition est faite. Cete caution 

doit être comme partie intégrante de l'offre à l’ ci- 
après au plus tard le 15 août 1988 sauf modification de date qui 
sera annoncée officiellement aux candidats. 

Les offres seront reçues à la direction générale de COTONTCHAD 

B.P. 1116 N'Djamena/Tehad 












Les dossiers seront di: 
à compter du 9 juillet 1988. 




































































NEW-YORK, ejax & PARIS, cjae À 
Rechute Encourageant 
Les séances se suivent, mais ne se & santé 
men ps L£ Poninine 2 | del ace ne votae, na fee 
la veille, Aprés avoir évolué. très cils aprés a de jon d'un Abus 


irrégulièrement durant ls majeure 
partie de la journée, le marche 
ricain a brutalement rechuté. Un 

d'heure avant la clôture, 
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iranien, La Bourse de Paris a continué 
son régulière. 
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cKturait la séance en cssion de 
9 points, à 1 494,3 (+ 0,6%), dans 
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500 millions de titres étaient 







Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 6 juillst 1988 
Nombre de contrats : 29 369 
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magasins d'ameublement Harris 
Queensway étaient recherchés 
après l’annonce d’une offre amicale 
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Ja compagnie Lowndes. L'action 
les nouvelles sion lesquelles Les Options sur notionnel Soit 
ponte er re v= OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE va va Pa 
la vente du groupe automobile ver un * 
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F les temps.  mandes out de 54% 

‘in financier sur les comptes pendant la même période, à 

de IC a toutefois &t£ limité 1,5 milliard de deu 

par les de productivité (4,95 milliards de francs). a |! ! [New-York (6 juillet). .... 
MDPA (Mines ajouté Le président de SEL, 

de d'Alsace) et par les 





M. Helmut Lobr, au conrs de 
l'assemblée péaérale des EK 





e Report de l'entrée de 
LVMH sur le MONEF. — 
ission des actions de la 
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ÉTRANGER 


3 Afghanistan : fracture au 
sein de la résistance. 

— Corée : un geste de Séoul 
envers Pyongyang. 

ÆURSS : les troubles en 
Arménie. 

6 Mexique : multiples irré- 
Qularités aux élections 
générales. 


POLITIQUE 


7 M. Rocard, M. Arpaillange 
et l'isolement des prison- 
— Les 


10 La distribution officielle de 
drogue. 


CULTURE 


nuisances de la navi- 


gation de plaisance. 


11Le 


trat. 


issaire Job 
par un magis- 


12 Sports : le Tour de France 
cycliste. 


Pour faire baisser le coût de l'argent à court terme 


M. Bérégovoy ouvre plus grandes 
les portes du marché des billets de trésorerie 


La baisse des taux d'intérêt 
France aura lieu le plus rapidement 
possible a déclaré, le jeudi 7 juillet; 
M. oy au cours d'une 
réunion d'information avec la 
presse. « Cela ne signifie pas qu'elle 
aura lieu immédiatement mais ne 
veut pas dire non DIU qu'elle 
s'effectuera trop & his, à 
ajouté le ministre. 

Une marge de baisse des taux 
existe en ‘en France a poursuivi 
M. gs 


: Dep ne fol , 


Pelles ont décidé d'a dacrave le feur 
taux. » 


C'est aussi faire baisser le 


moyennes entreprises | 

govoy a décidé d'ouvrir un peu plus 
grandes les portes du marché des 
billets de trésorerie. 


Créé fin 1985, ce marché permet 


besoins d'argent à court terme 
(quelques jours ou quelques 
semaines). L'instrument de ce mar- 
ché est le billet de trésorerie, l’équi- 
valent du «commercial 
répandu aux Etats-Unis : un billet à 
ordre ouvrant un droit 
poreant intérêt. 


a nl nn D 
Lei ue si passaient 
été j ai. F régles de 
qu” , par ses 
fonétionnecent, séené de facto 





BOURSE DE PARIS 
Matinée da 7 juillet 
Consolidation 


Le mouvement de hausse enregis- 
tré depuis le début de la semaine a 
marqué un léger temps d' arrêt jeudi 
dès les premiers échanges après le 
repli de Wall Street la veille. L'indi- 
cateur instantané, après avoir ouvert 
sur un repli de — 0,27 % réduisait 
ses pertes en revenant à — 0,10 %. A 
la hausse figuraient TRT 
(+ 7,1%), Legrand ADP 
+5, 2 %). Bail eduipement 
+ 28%) et Matra (+ 2,8%). En 
baisse on notait Damart (-— 2,5%), 
Promodès (— 2,4%) et Olida Caby 


2%). 








ILLEI 


TE OU TRÈS BEAU VÉTEMENT 










DERNIERS JOURS 


62 r. St-André-des-Arts, 6° 
Tél: 43.29.4410 


Parking attenant à OS Magasins 


jeuti 7. 








. vendredi 
de 9 h 30 


émettre était en effet fixé à 


Le décision du ministre de l’éco- 
nomie et des finances va avoir des 
conséquences importantes. Elle 
pourrait consiérablement 
le nombre des entreprises capables 
de se financer à court terme par le 
biais des billets de trésarerie. 


En fait, beaucoup de PME pour 
raient ainsi économiser un 
points d'intérêt par nn er 
conditions bancaires. 


Une façon indirecte de faire bais- 
seras Lans en Poe Penh 
rer des garanties suffisantes pour 
préteurs 5 sur un marché en pleine | breux 


Le confli 
à l'imprimerie Jean Didier 
Le Livre-CGT 
amplifie son mouvement 


A la veille du jugement du ven- 
dredi 8 juillet que doit rendre le tri- 
bunal d'Evry sur la demande 


d'expulsion Fan D la direction de 
Punprimerie Jean Der (Massy: 
Palaiseau) 


le| occupant es Jocaux te leneprées 


le ton est monté d’un cran. A la suite 

de l'échec des dernières tentatives 

de nilation, le LivreCGT a 

décidé d'« engager la lutte sous la 

forme d'actions spectaculaires ee 
autant renoncer re 

Pége véritables ». sg 

L'occupation du ministère des 

ras k 6 june en fin de mue 
a mar premier pas 

sa dau syndicat dans ce conflit, 
dalenter l'opin l'opinion 


bi sur 

DE da 

Earl récemment prononcés à 
Massy ». 


Reçus dans la soirée par 
Pierre de 


ministre 
l'économie et des finances, les repré- 
sentants du Livre-CGT se sont vu 


rant ne pas «se désintéresser » du 
dossier et de ses implications, 
a toutefois souligné 

que ce conflit relève en premier eu 
pétences du ministre du tra- 

Soisson. Le 
ministre de sc onomue et des 
finances a insisté sur le 
national de l'enjeu du conflit, c'est- 
à-dire l'avenir de l'imprimerie 
ee France. 

M. Roger Lancry, secrétaire du 
Comité intersyndical du Livre pari- 
sien CGT, a indiqué que tous les res- 
ponsables du Livre sc réuniraient le 
lundi 11 juillet, afin de se prononcer 
sur les suites à donner au conflit de 
Massy-Palaiseau. 





a été tiré à 520 072 exemplaires 


i 8, samedi 
à 19 heures 


smalto 
SOLDE 


DE 30 A 50% 


LJ 
également collections des saisons 
vestes 


sans précédent : 


précédentes à des prix 


900 F, costumes, taileurs 500 F, etc. 


HOMME : 44, AUE FRANÇOIS-F" - HOMME ET 
FEMME : 5, PLACE VICTOR-HUGO et 275, RUE SAINT-HONORÉ 





1 mort et 155 disparus après lincendie 





LONDRES 
de notre correspondant 


tesque ps _ 

ue le auras, coordonnée , 
la Royal Navy. se poursuivai di 
7 juillet en fin de matinée au large 
de l'Ecosse pour tenter de retrouver 
cent cinquante-cinq employés de la 
plate-forme pétrolière « Piper- 
Alpha EU y avait 
deux cent trente-deux personnes sur 
cette plate-forme 8 appartenant à la 
compagnie Petroleum 
lorsqu'une ram suivie d’un 
s'est produite dans la nuit 


premiers témoignages, 

la plate-forme a été cassée en deux 
pas 1 free de l'explosion, De om 
employés ant dû sauter dans 

une hauteur de plusieurs 






21 Cinéma : le lapin qui fait 
courir l'Amérique. 


SERVICES 


26Le rapport 1988 de la 
Cour des comptes. 

27 ‘Trois semaines de grève aux 
Chantiers de l'Atlantique. 

28-29 Marchés financiers. 





Catastrophe en mer du Nord 


d’une plate-forme pétrolière 


dizaines de mètres pour échapper 
aux flammes. Soixante-dix-sept 


Royal 
irmary. La plupart souffraient de 
brûlures. L'un d'entre eux est 
décédé. 


Au fil des heures, les communi- 
qués officiels sont devenus plas pes- 
simistes concernant cher de ee 
cent cinquante-cinq disparus. 
mer € est calme et la visibilité excel 

lente. Les navires de six pays de 
l'OTAN et des dizaines d'hélicop- 
tères participent à ces recherches, 
L'ensemble est par un 


L'explosion a eu lieu mercredi 
soir à 21 h 30 crea 
Quelques minutes après, les 


Mort de la comédienne Chantal Darget 
Petit soldat 


Chantal Darget 


figée de chaianteguatre ans. 
L’ishumation vendredi 


$ juillet à 11 pr rs 
Père-Lachaise (entrée principale). 


Dans la famille du spectacle, il y 
a les stars, et puis il y a la troupe, la 
cohorte de ceux avec qui le destin a 
été moins er er ot pe 
s'est pas laissé forcer. 

qu Cham Dares El y à 
sort, | a 
mis l'i té des enfants de là 
balle, la bravoure des rouloties. Î y 
avait de la gitane chez cette Pari 
gote à la voix de plein air, au regard 
dévoré par l'envie farouche que 

ee m'sieurs 

dunes Lu lee 

Soudée au re en Lars 


Antoine Bourseiller, sur les p 
ct dans la vie, elle a été fime du 


» Des prêtres intégristes 
réclament leur excommunication. 
— Vingt-quatre membres de la Fre- 
ternité sacerdotale Saint-Pie-X 
— prêtres et supérieurs des sémi- 
naires et des districts créés par 
Mgr Lefebvre — ont écrit le mercredi 
6 juillet au Vatican pour réclamer à 
leur tour leur excommunication. 


À Der 8ù ND Du ON Gers 
Préfet de La congrégation des évé- 
ques, qui avait notifié leur récente 
excommunication aux six évêques de 
la Fraternité de Mgr Lefebvre. 

@ «Le Sport» dépose son 
bilan. — Le quotidien {e Sport a fait 
uns déclaration de cessation de paie- 
ment auprès du tribunal de com- 
merce de Paris, le mardi 5 juillet, 
après avoir suspendu sa parution le 
25 juin Île Monde du 30 juin). Le tri- 

bunal doit examiner, jeudi 7 juillet, le 
dépôt de bilan du titre, dont le passif 
déclaré s'élève à 65,69 millions de 
francs. Il devrait normer un adminis- 
trateur judiciaire pour le Sport afin 
que des candidats à la reprise du 
journal puissent se déclarer. Au 


reprise. revanche, 
graupe da M. Robert Hersant 2 





Les visiteurs 






ÉPICIER MER: 
BOUILLEUR DE CRLROTIER PO 
REMP 


Et seront invités À parcourir cn 
Renseignements : Mairie de 








LA VIE QUOTIDIENNE 
au temps des artisans et des pa 
du 25 juin au 9 août 1988 
à la salle polyvalente de PRECY-SOUS-THL, 
CRE oi en enr ler ire recomeditaé nue ros de vil 
SABOTIER-MENUISIER ÉBÉNISTE-CHARRON 
FORGERON-BOURRELIER-SCIEUR DE LONG 


HANÇGAR À MATÉRIEL 
INTÉRIEUR ÉFANPAN-CHASSE PÊCHE 


1 canton 
d'origine et en situation, les bâtiments et ateliers encore en activité. 


Tél. : 80-64-57-1 
(2 h de Paris per l'autoroute du Sud — ER Îès-Sem: 
ou TOV Paris Care-ie Lyon, anne Montbard) 


phalsnstère baroque qui les à 

ts, dans les années 60-70, au 
Studio des Champs-Elysées, au 
Poche, à Marseille. Elle a été notam- 
Fanô la LA tunatique L Métro 
fantôme, de oi Jones, la maque- 
relle du Balcon, et même Phèdre — 
cette paria. Tigresse rauque et pois- 
me elle Tr ” un plie 

ser és del fiberté et 

u'un jeu : e et 
Drnire ss 


temps au bourgeois le plus taré ! 


trompé, qui avait fait d'elle son 
voyou d'honneur, sa sœurette. 
:son frangin. 
6. P.-D. 


déclaré ne pas être intéressé par le 
jeune quotidien sportif lancé en sep- 
tembre dernier. 

© Les fédérations de fonction- 
naires reçues par M. Durafour. — 
M. Michel Durafour, 


signé, le 6 juillet, la nouvelle conven- 
tion de gestion de l'UNEDIC, le 
régime d'assurance-chômage, sans 
avoir pour autant paraphé l'accord 
approuvé par les quatre autres syndi- 
cats, le CNPF et la CGPME. 

.® CAMBODAR : te pros 
Sihanouk craint una partition de 
fait. — Chef de la résistance cam- 
bodgienne, Norodom .Sihanouk a 
dénoncé, le 


-POSTIER - 
MAIRIE ÉCOLE-AUBERGE 


pour retrouver, a À 


ou-Thil (Cäte-d’Or). 





miers hélicoptères etaient apr 
mité immédiate de la pau donnes 
située en mer du Nord, à deux cents 
kilomètres au nord-est d'Aberdeen. 
Les flammes atteignaient cent 
mètres de haut et étaient visibles à 
une soixantaine de 

Les recherches s'orientaient sur- 
“Fpraipas. Le péslies 
estiment a t que les chances 
de survie dans les eaux froides de La 
mer du Nord sont très faibles après 
quelques minutes (quelques heures 
lorsqu'on a pu revêtir la combinai- 
son de survie). 

Les circonstances de l'explosion 

elle-même restent inexplquées. lu 
s'agit probablement de la catastro- 
Prés dans VUnpIOAOR péroIère 

l'exploitation 

offshore. « Le travail en mer du 

Nord est dangereux. La technologie 




























utilisée est très complexe et des 
accidenis peuvent se produire », a 
déclaré M. Maicolm Rifkind, le 
secrétaire d'Etat pour l'Ecosse. 

M. Rifkind 2 rendu hommage aux 
sauveteurs et estimé que les secours 
avaient été extraordinairement 


par 
batean et sont presque 1ous traités à 
la pe Infirmary d'Aberdeen. 


premiers reportages diffusés 
a cell pare DE RSR, la BBC montrent 
lom- 


brancards, ie corps entouré de 
feuilles d’aluminium. Il y avait 
permi eux un nombre important de 
Brands brûlés qui ont besoin de soins 
considérables. 


DOMINIQUE DHOMBRES, 


Les précédents 


L'accident de ePiper-Alpha » 
est l'un des plus graves qui se 
soient produits sur una plate- 
forme pétrolière. 

— 16 avril 1976 : la piate- 
forme « Ocean Express » fait 
naufrage dans le golfe du Mext- 
que lors d'une violente tempête : 
13 morts. 


— 25 novembre 1979 : 
de la 


provoquant 
la mort de 123 personnes. 


L'accident dû à ta rupture d'un 
des cinq piliers flotteurs avait 
pravaqué son retournement. 


— 15 février 1982 : nau- 
frage de l'e Odéco Ocean Ran-- 


_- 21 mai 1985 : un derrick 
flottant de forage chavire dans 
un bayou (bras mort du Mississ- 

sipi) en Louisiane pendant son 
halage : 11 morts. 

Pammi les accidents spectacu- 
ram pe 
de pertes humaines, 
cetui d'avril 1977 où mue 

tion fait retomber sur 
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SCIENCES VIE MIGRD 


STANDARDS 







Les nouveaux PS/2 d'IBM 
contre les tout nouveaux 


PC de Compaq 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 
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